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Note de l’éditeur 


Les notes du traducteur dans le texte sont signifiées par des 
accolades: {...} 


La thése Hygiéne mentale et délinquance, soutenue par Allende 
en 1933, et sur laquelle se fonde une grande partie de l'étude de 
Victor Farias, est consultable en ligne sur : 
www.elclarin.cl/fpa/hemeroteca.html 


Le prologue qui suit nous a été transmis par Victor Farias, en 
réponse aux polémiques que la publication originale a suscitées, 
au Chili, en Espagne et dans de nombreux autres pays. Il 
constitue le début d'un deuxième ouvrage à paraître sur l'af- 
faire Allende, prolongement de la présente publication et qui 
viendra la compléter par d'autres découvertes, arguments et 
documents. 


En 1944, deux Chiliens qui avaient 
lutté pour la liberté furent transportés 
par la SS d'un camp de concentration 
français à Auschwitz, Buchenwald : 
Julio Villegas et Robert Barberon. 


Le gouvernement chilien se refusa a 
intervenir pour sauver leurs vies. 


Je dédie ce livre à leur mémoire. 


À Berlin, Janvier 2006. 


Les lois de l'euthanasie et de l'eu- 
génisme ont remplacé la Roche 
Tarpéienne, et leurs dispositions pro- 
tégent l'individu, à l'insu de lui-même, 
et seulement avec des visées sociales. 


Salvador Allende, Hygiène mentale 
et délinquance (1933), P. 2. 


PROLOGUE 


Les polémiques sont parfois fructueuses, tout spéciale- 
ment quand elles participent à un processus de réflexion 
sur des questions délicates et lorsque, à la faveur de ces 
critiques, un travail interdisciplinaire où interviennent 
des personnes avec une solide formation universitaire se 
développe. 

Dans le cas du débat autour de la publication du livre 
Salvador Allende : Antisemitismo y Eutanasia, cette situa- 
tion a eu lieu, bien que dans une mesure assez relative, car 
nombre de ceux qui ont ressenti un besoin impérieux de 
s'élever contre mon livre sont des personnes sans aucune 
formation scientifique ; néanmoins l'importance des ques- 
tions qu’ils ont posées a mis à jour une série de problèmes 
qui ne m’étaient pas apparus dans un premier temps. C'est 
pour cela que je crois important de reprendre le discours et 
la réflexion parce que, dans cette polémique, de nouvelles 
questions importantes et graves ont surgi, et toujours plus 
surprenantes à mesure que l’on creuse. 


Avant tout, la répercussion internationale d’un débat que 
Yon croyait réductible au seul Chili et à une figure politique 
qui, en bien ou en mal, a défini toute une époque de notre 
vie, a été surprenante. Bien que la discussion au Chili ait 
été âpre et tendue, elle s’est maintenue à un niveau prévi- 
sible. Plus de 60 % des Chiliens ont une opinion négative 
sur la portée politique et même morale de Salvador 
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Allende. De plus, beaucoup sont ceux qui, à gauche, ont 
des réserves profondes quant au caractère révolutionnaire 
de son action et doutent qu’il put être un réel chef poli- 
tique. Malgré tout, cela vaut la peine d’y faire référence. 

C'est à l'étranger que les réactions furent les plus sensi- 
bles. Une grande maison d'édition allemande, tout en 
faisant des éloges du manuscrit, choisit finalement d’éviter 
les problèmes en n’assumant pas «un livre impubliable ». 
Son argumentation officielle fut que «c'était un livre trop 
spécifiquement chilien ». Cette honorable maison fut sur- 
prise peu après la publication chilienne (en castillan par 
ailleurs) quand elle s’aperçut, tout comme une partie signi- 
ficative de l'opinion publique allemande, qu'avec la publi- 
cation de Salvador Allende: Antisemitismo y Eutanasia, 
commençait, dans de nombreux pays, une discussion 
d'un intérêt majeur dont les implications allaient jusqu’à 
remettre en cause «l'opinion correcte » sur la «révolution 
socialiste pacifique », sur le lien entre les stratégies com- 
munistes traditionnelles et les stratégies fascistes, ainsi 
que sur le contexte politique en marge des «problèmes 
de la guerre froide ». 

Ce fut précisément dans les bastions de la sociale- 
démocratie et du socialisme en Europe que se déchaîna 
une querelle politico-intellectuelle où plus d’un esprit 
éclairé perdit sa tranquillité et ses bonnes manières. En 
Espagne, des membres du gouvernement firent lourde- 
ment pression sur les chaînes de distribution et l’on 
attaqua violemment la maison d’édition Altera qui me 
publia. 
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A Paris, Libération, jusqu’alors trés objectif et bien 
disposé envers mes publications, ouvrit sa tribune à une 
philosophe hors d’elle, que je trouvais personnellement 
pathétique. Elle écrivit qu’« Allende est mort comme un 
héros, au sens grec du terme», ajoutant même que «ce 
que Farias et ses partisans oublient, c'est que lon ne 
pourra jamais ôter à un héros la décision de sa propre 
mort (...), préférant une vie brève à la longue durée d'une 
vieillesse soumise » (Libération du 12 juillet 2005). 

À l'Express, de dures luttes intestines — du moins c’est ce 
qu’on me rapporta — au sein de la rédaction empécherent 
finalement d'ouvrir le débat. 

En Italie, des gens sont sortis dans la rue pour tenter 
d'empêcher que l’on appose le nom d’Allende à certaines 
places. En Allemagne, la violence des échanges entre mili- 
tants de gauche fut énorme, d’autant plus qu’une partie 
importante de la gauche cultivée assuma pleinement l’ob- 
jectivité de mes affirmations. 

Tout cela est finalement compréhensible et surprenant à 
la fois. Surprenant, parce que dans aucun de ces pays les 
participants à la discussion n’avaient encore lu le livre! 
Mais aussi compréhensible, parce qu'ici comme dans les 
pays nordiques, en Pologne et en République Tchèque, les 
politiques de gauche ont façonné un Allende mythique 
aussi imaginaire que possible, et ajusté à leurs propres 
visions politiques. 

Tout cela doit nous faire réfléchir sur les conditions de la 
réflexion historique. Car ce que je porte à la connaissance 
du public conduit à des questions systématico-doctrinaires 
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très importantes qui, jusqu’alors, n’avaient pas été posées. 
Le sujet central, celui des relations entre éthique et poli- 
tique, a été à peine thématisé par les critiques de gauche. A 
tel point que l’on finit par croire que les problèmes moraux 
passent inaperçus à leurs yeux quand il s’agit d’excès 
commis par un des leurs. 


Depuis la parution de mon livre, des éléments nouveaux 
sont apparus. En premier lieu, il est très important de 
souligner l'aggravation des inculpations qui doivent être 
faites à Allende concernant la relation grotesque qu'il 
établit entre maladie et délinquance. Tout particulière- 
ment dans le cas de son traitement chirurgical recom- 
mandé aux homosexuels qu’Allende attribue, entre 
autres, à Alejandro Lipschutz. Des apports scientifiques 
très sérieux faits par Hernán Concha, de l’École de méde- 
cine (section histoire de la médecine) de Stockholm, 
mettent en relief que, comme dans d’autres cas, Allende 
est doublement coupable car il attribue à des scientifiques 
de renommée internationale des opinions qu’ils n’ont en 
réalité jamais défendues, mais qui bien évidemment 
avaient leur sympathie. Il fit de même avec les travaux de 
Cesare Lombroso, Nicolas Pende et José Maria Estapé. La 
thèse qu’Allende présenta en 1933 pour obtenir le titre de 
médecin-chirurgien fut lue par des scientifiques au pres- 
tige international qui m’informérent de choses dont je 
n'étais pas au courant, car elles concernaient des points 
obscurs de l’histoire de la médecine. 

Il est dorénavant établi que la thèse d'Allende — dans son 
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ensemble un travail bâclé et très médiocre — constitue en 
plus un plagiat mal dissimulé. Des spécialistes italiens en 
histoire de la médecine m'ont fait savoir par exemple 
qu’Allende copie littéralement, sans le citer, de longs pas- 
sages des œuvres de Nicolas Pende et que le leader chilien 
pouvait être classé comme un partisan radical de ses théo- 
ries endocrinologistes. Rappelons que le naturalisme gros- 
sier de Pende fit de lui l’un des plus fanatiques défenseurs 
des lois racistes de Mussolini, en particulier du Manifeste 
raciste italien, rédigé par ses soins, et qui définissait «les 
Hébreux comme un corpuscule étranger au peuple italien, 
aryen ». 

Quelque chose d’analogue s’est produit avec les éclaircis- 
sements que la professeur doctoresse Mariacarla Bondio 
me fit, après avoir comparé les diverses éditions des 
œuvres de Cesare Lombroso — certes non citées, mais aux- 
quelles Allende fait expressément allusion dans son livre. Il 
fut ainsi mis en évidence que ce que mes contempteurs 
présentèrent parfois comme «une distanciation d’Allende 
par rapport aux jugements antisémites de Lombroso » était 
en réalité une partie d’un texte repris dans son intégralité 
de Cesare Lombroso. 

Je signale au passage que les problèmes posés par les 
liens du socialiste Allende avec la science de tendance fas- 
ciste-naturaliste, a conduit la Faculté de médecine de 
l’Université de Greifswald (Allemagne) à organiser une 
journée scientifique qui commence en novembre 2005. 

Prenons un autre fait. Mes révélations concernant les 
liens, y compris sous forme de pots-de-vin directs, de la 
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plus haute instance dirigeante du Front populaire (Mar- 
maduke Grove) et des ministres socialistes (Merino, 
Schnake et Allende) du gouvernement d’Aguirre Cerda 
avec les ministres de l'Allemagne nazie, provoquèrent des 
réactions extrêmes, et l’on m’ordonna sans ménagements 
de fournir antécédents et documents. Je publierai ici, en 
fac-similés, les documents que j'ai maintenant découverts 
dans les archives politiques du ministère des Relations 
extérieures d'Allemagne, qui informent des propositions 
faites au gouvernement du Reich nazi par Marmaduke 
Grove, le bureau du Front populaire et les ministres socia- 
listes, de s'engager à passer la totalité des importations de 
l'État chilien et des entreprises contrôlées par ce dernier à 
l'Allemagne nazie (voir annexe VI). Ils ajoutaient à cela 
l'offre de donner la souveraineté de la pêche et d'autres 
activités sur l’île d'Ipun, située sur le même territoire où, 
en 1941, les autorités navales, des civiles et des privés 
allaient dénoncer la présence de sous-marins allemands. 
Tout cela, en échange de l'octroi d'un crédit de 150 à 
200 millions de marks du Reich pour acheter, en Alle- 
magne, des produits industriels et militaires et la remise 
de 500 000 pesos comme pot-de-vin pour Grove et les 
ministres socialistes. 


Les violentes réactions calomnieuses selon lesquelles 
mes accusations au sujet de l'antisémitisme de Salvador 
Allende seraient de la pure manipulation de textes m’obli- 
gent à produire de nouveaux documents, concernant les 
antécédents commis dans son entourage. Les imputations 
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faites par Allende aux textes de Lipschutz, Pende et Lom- 
broso ne sont pas isolées. 

José Maria Estapé affirma ainsi, dans une ceuvre citée 
par Allende, que dans le cas de certaines «races», on 
constate un lien avec le délit de vagabondage. Estapé 
énumére les Hindous, les Gitans et les Bohémiens. 
Allende, dans le texte publié par Garcés, ajoute, de sa 
propre main, «les Juifs», faisant passer le scientifique 
uruguayen pour un antisémite. 

Mais ma surprise fut plus grande encore lorsque j’ai 
cherché et trouvé des antécédents idéologiques antisémites 
dans l'entourage socialiste d’Allende. C'est ainsi que j'ai 
découvert le texte antisémite le plus féroce qui ait été 
écrit au Chili. C'est une déclaration du secrétaire général 
du parti socialiste, Carlos Altamirano, dans lequel il 
dénigre (avec son délire habituel, du reste) les sources les 
plus sacrées du judaïsme. 

J’ai dû également faire face à des tentatives désespérées, 
visant à racheter Allende dans son initiative, pourtant sans 
équivoque, d'incorporer la stérilisation forcée et massive 
des malades mentaux et alcooliques chiliens. Sa désigna- 
tion d’une commission ad hoc formée par des médecins 
germano-chiliens clairement sympathisants nazis ou la 
rédaction d’un projet de loi de stérilisation présenté, pour 
le compte d’Allende en tant que ministre de la Santé, à la 
Société de neuropsychologie du Chili fin 1939, auraient 
pourtant dû convaincre. 

On m’opposa alors l’argument spécieux qu’« a cette 
époque, tous les scientifiques pensaient la même chose » ; 
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j'inclus dans les annexes les critiques très dures et nettes 
des meilleurs spécialistes chiliens de l’époque, les docteurs 
Gustavo Vila et Luis Cubillos (voir annexes II et III). Éga- 
lement, pour les incrédules congénitaux, un texte de leu- 
géniste pro-nazi le plus important de cette époque, Hans 
Betzhold, où il compare — encore en 1942 — les politiques 
eugénistes d’Adolf Hitler et celle de Salvador Allende. 


Plusieurs de mes livres se terminent généralement par 
un épilogue provisoire qui invite à continuer linvestigation 
et la réflexion. C’est ce qui s’est passé cette fois-ci encore, 
avec un prolongement inattendu. Peu aprés que mon 
ouvrage fut achevé, je découvrais un article brillant du 
Dr Fernando Orrego Vicufia, professeur de la Faculté de 
médecine de l’Université du Chili et de l’Université des 
Andes. Dans ce texte, celui-ci dénonce le ministére de la 
Santé chilien actuel qui a remis au goût du jour, de façon 
subreptice, sans consulter l’opinion publique et le Parle- 
ment, des normes qui légalisent la stérilisation massive et 
forcée des malades mentaux. Orrego Vicufia écrit avec 
raison que cette politique rappelle les campagnes de stéri- 
lisation des nazis. La disposition ministérielle est signée 
par Michelle Bachelet Jeria, et procède clairement de la 
résurrection macabre et voilée du projet de stérilisation 
de son célèbre prédécesseur socialiste... 


Je remercie de sa collaboration scientifique la professeur 
doctoresse Mariacarla Bondio (Universität Greifswald), 
Eduardo Novoa Aldunate (Santiago du Chili), le professeur 
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Dr Fernando Orrego Vicuña (Université des Andes, San- 
tiago du Chili), le professeur Dr H.C. Juan de Dios Vial 
Correa (Université pontificale catholique du Chili), Horst 
Pankow (Berlin), le Dr Hernan Concha (Karolinska Insti- 
tutet Karolinska University Hospital, Stockholm), Niklaas 
Hofmann (Berlin) et tout particulièrement la maison 
d'Édition MAYE et ses collaborateurs loyaux et efficaces. 


Santiago, septembre 2005. 
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INTRODUCTION 


Un des plus grands mérites de notre temps est, sans 
aucun doute, la démystification croissante et légitime de 
personnalités et de mouvements collectifs qui furent regar- 
dés au siècle passé comme des icônes intouchables. Ainsi, 
les deux acteurs principaux du x siècle, le fascisme et le 
marxisme, s’effondrèrent de façon analogue — mais para- 
doxalement différente. Le fascisme, en convertissant le 
Fiirher, le Caudillo ou le Duce en instances décisionnaires 
sans appel, devait, au fil du temps et de l'apparition de 
nouvelles circonstances, s'autodétruire. Le fascisme réunit 
tous ses ennemis dans l'alliance politico-militaire la plus 
vaste qu'ait connu l’histoire, et s’affaiblit peu à peu devant 
l'unanimité qu'il avait créée. 

Le marxisme, lui, n’allait pas avoir besoin d’un agent 
externe décisif pour étre détruit: c’est en réaffirmant 
avec un entétement extréme ses propres déficiences jus- 
qu’au paroxysme qu'il allait s’écrouler sur lui-même, sans 
que soient nécessaires davantage de victimes que celles 
qu'il avait déjà causées avant d'arriver à sa fin. 

Les deux mouvements furent reconnus comme des 
«révolutions » et surgirent en tant que réponses histo- 
riques aux problèmes de la société en crise. Mais, pour 
comprendre ces deux monstruosités, il est nécessaire de 
réunir des documents avec rigueur, parce qu’ils fournis- 
sent la raison de leur apparition et de leur échec mutuels. 
Un antécédent essentiel sur lequel fascisme et commu- 
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nisme coïncident de façon caractéristique est, clairement, 
le naturalisme brutal et extrême qui à la fois est à la base 
du racisme et explique aussi le crime euthanasique et lex- 
termination. Il constitue l’un des fondements principaux 
sur lesquels le marxisme comprend la dialectique de l’his- 
toire comme résultante de la dialectique de la nature, qui 
arriva à promouvoir et à justifier les hôpitaux psychia- 
triques ou le goulag de l’Union soviétique. Ce point de 
convergence va constituer l'horizon historique et théorique 
en rapport avec lequel a été écrit ce livre. 


Un autre point de convergence entre les deux idéologies 
est ce que l’on a appelé le « culte de la personnalité ». Dans 
le fascisme, il fut institué et mis en pratique de la façon la 
plus radicale et la plus visible. Dans le marxisme au 
contraire, il est d’abord montré comme une tare, une 
déviation intolérable, voire même un obstacle au dévelop- 
pement éclairé du peuple; hélas, en peu de temps, il se 
transformera de facto en une caractéristique permanente 
du régime. 

C'est ainsi que les personnalités et les institutions du 
marxisme, avec la méme rapidité avec laquelle ils avaient 
atteint leur statut d'intouchables, commencèrent — dans 
une sorte de perversion dialectique — un processus inévi- 
table de personnalisation excessive du « chef». Même en 
appliquant les critères d'évaluation les plus prudents pour 
juger de la substantialité du marxisme, on a pu vérifier, 
comme constantes plus ou moins invariables, l’improvisa- 
tion inconséquente et l’irresponsabilité des élites fonction- 
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naires face au destin de milliers et de millions de vies 
humaines utilisées comme instruments, ainsi que la 
faiblesse de leurs analyses historico-scientifiques les plus 
élémentaires, leur incapacité à mettre en pratique une 
conduite politique cohérente, et le manque d'intégrité 
morale et professionnelle de nombre de ses dirigeants. 

On peut dire, en allant plus loin encore que, de toutes 
parts, apparaissent aujourd'hui des fissures profondes 
parmi les grands mythes du xx* siécle: la « résistance » 
française contre le nazi-fascisme, «]’internationalisme 
prolétaire» comme régle de conduite du mouvement 
ouvrier et communiste international et de ses leaders, par 
exemple. 

La dénazification et le dépassement du fascisme et du 
racisme dans les pays qui l’assumèrent jusque dans leurs 
institutions ne furent pas simples. Mais, chose importante, 
dans de nombreux pays, les révolutionnaires incompé- 
tents se mirent en scène eux-mêmes comme les victimes 
propitiatoires d’un ennemi omnipotent et pervers, rendu 
artificiellement responsable de leur propre échec, afin 
d’échapper du coup à l'explication et à la responsabilité 
historique. 

Parmi les nombreuses variantes assumées par le 
marxisme se détacha, avec ses couleurs propres, « ]’expé- 
rience chilienne» ou encore la «révolution chilienne de 
YUnité populaire». Celle-ci se transforma, en méme 
temps qu’en un modèle adopté aussitôt par la sociale- 
démocratie européenne — qui voyait en elle un objet de 
solidarité suscitant l'enthousiasme —, en une sorte de 
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revanche du Printemps de Prague, ou d’alternative civilisée 
à la révolution cubaine. Mais l'historiographie sérieuse, 
c'est-à-dire celle qui s'appuie sur des sources historiques 
vérifiables, a démontré, à chaque fois avec davantage de 
clarté, que la révolution chilienne, cette « petite sœur de la 
révolution soviétique » (Salvador Allende), n’a rien eu à 
voir avec ce que Pablo Neruda appela «un Vietnam silen- 
cieux ». Non seulement parce que ceux qui devaient gagner 
là perdirent, et ceux qui devaient perdre gagnèrent, mais 
aussi parce que les causes décisives de la défaite de la 
gauche doivent se chercher avant tout dans son incapacité 
politique et révolutionnaire absolue. 

Avec le temps, on ne peut ignorer l’aventurisme chao- 
tique du populisme de gauche, l'irresponsabilité des 
partis de l'Unité populaire qui ne surent ou ne voulurent 
pas coordonner leur stratégie pour se charger des dangers 
que supposaient aussi les changements « pacifiques » dans 
une société profondément conservatrice telle que l'était à 
l’époque la société chilienne ; le déséquilibre mental avéré 
des caudillos enflammés du Parti socialiste est également 
manifeste. L'incapacité politique, intellectuelle et person- 
nelle de Salvador Allende à conduire un processus histo- 
rique si complexe est en outre manifeste’. 

La découverte que, durant son gouvernement, Salvador 
Allende avait protégé directement et délibérément Walther 


1 Voir les documents du processus politique chilien dans : Victor Farias, 
«La Izquierda chilena (1969-1973), Documentos para el estudio de su 
linea estratégica, Centre d'études publiques, Santiago du Chili, 2000. 
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Rauff, l’un des plus grands criminels nazis — responsable 
direct de assassinat de 100 000 Juifs et créateur, sur la 
demande d'Eichmann, du système des camions a gaz avec 
lequel fut exterminé un demi-million d’étres humains — 
provoqua une stupeur internationale et déchaina une polé- 
mique qui, méme au Chili, prit des caractéres particuliére- 
ment violents?. Cette trouvaille documentaire, qui se 
surajoute à celles que j'avais déjà révélées dans mon 
étude Los nazis en Chile3 au sujet des collaborations 
entre les institutions chiliennes et nazies, provoqua une 
fissure décisive dans la figure historique de Salvador 
Allende et dans sa relation, jusqu'alors incontestée, à la 
praxis politique et à l'éthique. 

Mes recherches (et d’autres) mirent en évidence le 
danger réel devant lequel se trouva un temps le Chili de 
tomber dans les filets de l’impérialisme nazi allemand. 
C'est avec étonnement, réaction bien compréhensible, 
qu'on prit connaissance des relations qu'entretinrent, 
avec le régime nazi, les plus hautes personnalités du 
corps médical, du pouvoir judiciaire et des forces armées, 
ainsi que des journalistes, des prélats de l’Église catholique 


2 Voir la correspondance Simon Wiesenthal-Salvador Allende dans: 
Victor Farias, Los nazis en Chile (1), 1% éd., Seix Barral, Barcelone, 
2000, pp. 447-453 et dans: Victor Farias, La Izquierda chilena (1969- 
1973), Documentos para el estudio de sa linea estratégica; Centre 
d'études publiques (Santiago du Chili) et Wissenschaftlicher Verlag 
(Berlin), 2000, tome IV, pp. 2933-2935. 

3 Los nazis en Chile (II), Planeta, Santiago, 2003. Non traduit en 
frangais. 
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et méme des organisations et des personnalités de la vie 
culturelle et artistique chilienne, comme Claudio Arrau4. 
Mais aucune de ces révélations, toutes soigneusement 
documentées, ne provoqua un impact aussi violent que 
celle concernant les relations de Salvador Allende avec le 
SS-Standartenfiihrer Walther Rauff; et aucune autre n'n- 
trigua suffisamment les chercheurs et les lecteurs égale- 
ment, pour qu'ils s'interrogent sur les motifs et les 
raisons de cette relation. En effet, le paradoxe était trop 
grand. Car si les documents révélaient que, pendant les 
années de sa fondation, le créateur du Parti socialiste du 
Chili, Marmaduke Grove, était régulièrement payé par le 
ministère des Affaires étrangères nazi5, et que les minis- 
tres socialistes du gouvernement du Front populaire de 
Pedro Aguirre Cerda (1938-1941) étaient également sou- 
doyés directement par l’ambassade nazie de Santiago, la 
révélation du fait que Salvador Allende se refusa à faire 


4 Los nazis en Chile, pp. 422-446. 

5 Los nazis en Chile, pp. 320-326. En novembre 1939, le conseiller de 
l'ambassade nazie, Becker, communique à son ministre: « Des per- 
sonnes de confiance du nouveau gouvernement chilien ont proposé 
à Santiago, il y a peu, un important crédit d'approvisionnement 
allemand (150-200 millions de marks) pour l'industrie et le matériel 
de guerre. Il faudrait payer environ 500 000 pesos (près de 
50 000 marks) de pot-de-vin, particulièrement aux ministres socia- 
listes du gouvernement chilien du Front populaire et à leurs adjoints. 
Le paiement de l'argent pour le bakchich a été approuvé par le minis- 
tère du Reich...» (Los nazis en Chile, p. 323). Extrait des documents 
dans les archives politiques du ministère allemand des Relations exté- 
rieures. Akten zur deutschen auswärtigen Politik (ADAP), 1918-1945, 
Série, D, Bd. 5, pp. 747-748. 
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usage, avec le nazi Rauff, de sa prérogative présidentielle 
pour l’expulser du pays et le livrer à la justice, fut, encore 
plus que pour les autres révélations, l’objet d’une 
vive surprise et pour beaucoup, de consternation et 
d'amertumef. 

Alors que des figures politiques conservatrices telle la 
Première Ministre britannique Margaret Thatcher avaient 
exigé, via leur ambassadeur pendant les années 1980, la 
remise du criminel de guerre, Allende, socialiste et révolu- 
tionnaire, haute figure d'un socialisme á visage humain, 
était apparu lá comme le complice incompréhensible d'un 
des plus grands criminels que l'humanité ait connus. Dans 
toute l’Europe, où la sociale-démocratie avait placé ses 
espoirs dans le socialisme démocratique de Unité popu- 
laire, la surprise fut de taille7. 


6 Le probléme se compliqua ensuite: les raisons invoquées par Simon 
Wiesenthal pour fonder sa demande d'extradition de Walther Rauff, 
coincidaient exactement avec celles qui, des années plus tard, allaient 
légitimer la demande du juge Baltasar Garzón pour obtenir l'extradition 
d’Augusto Pinochet. Et les raisons opposées par Salvador Allende a 
Wiesenthal pour ne pas livrer Walther Rauff furent les mémes que 
celles que la Fondation Pinochet et ses alliés donnérent pour nier la 
légitimité de extradition du Général Pinochet à la justice internatio- 
nale. C'est pour cela que, dans la réédition bâclée d'Hygiène mentale et 
délinquance, Joan Garcés, l'avocat accusateur qui demanda l'extradition 
d’Augusto Pinochet, ampute délibérément la correspondance Allende- 
Wiesenthal en publiant uniquement la réponse de ce dernier. 

7Voir, entre autres: Paul Ingendaay, « Wenn Pinochet studiert, dann 
hat er was davon. Was dem General geschmeckt hat: Victor Farias 
dokumentiert Chiles Kollaboration mit dem Nazi-Regime », dans Frank- 
Jurter Allgemeine Zeitung, 19 Juillet 2000. — Josep M. Soria, « Farias 
relaciona el pianista Claudio Arrau, Pinochet y Allende con los nazis de 
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En effet, la seule présentation de deux documents — la 
demande de Simon Wiesenthal et la réponse d’Allende, et 
les données générales du contexte institutionnel dans 
lequel elles furent envoyées — laissait ouvert un large éven- 
tail d'interprétations. 

Les critiques, dans l'embarras, reproduisirent la réponse 
d'Allende qui NE RÉPONDAIT PAS à la question de Wiesen- 
thal. Alors que dans sa lettre Wiesenthal mettait en doute 


Chile », dans La Vanguardia (Barcelone), 13 juillet 2000. — Philippe 
Lançon, «Santiago des Nazis. Après Heidegger, idole dénoncée dans 
son précédent essai, le philosophe chilien Victor Farías s'attaque au 
passé trouble de son pays » et «Chili con mémoire. Victor Farias fait le 
portrait documenté, dérangeant, d’un pays ambigu sous influence alle- 
mande pendant la Seconde Guerre mondiale», Libération, Paris, 
13 juillet 2000. — Felicitas von Aretin, « Schatten über Chile. Der FU- 
Philosoph Victor Farias beschreibt Chiles Kollaboration init dem NS- 
Regime » dans FU Nachrichten. Zeitung der Freien Universität Berlin, 
15 novembre 2000. — Diego Muñoz, «Un polémico ensayo cuenta la 
amplia relacién entre Chile y el Tercer Reich» dans ABC (Madrid), 
11 juillet 2000. — Robert F. Lamberg, «Adolf Hitler jenseits der Anden. 
Victor Farias über Nazis und Nazifreunde in Chile» dans Neue Zürcher 
Zeitung (Zurich), 15 novembre 2000. — Werner Balsen, « Viel improvi- 
siert. Salvador Allende war doch nicht so gut, wie wir glaubten » dans 
Frankfuter Rundschau, 1° août 2001. — Orieta Santa Maria, « Investiga- 
dor Victor Farias: « Nazis experimentaron con niños chilenos pobres» 
dans Las Últimas Noticias (Santiago de Chile), 6 juin 2000. — Juan 
Araya Diaz, « Cartas con secuelas. Allende, Wiesenthal y el Nazismo », 
dans El Mercurio (Santiago de Chile), 11 juin 2000. — NN: « Reportaje a 
nazis abre conflicto entre PS y TVN. Diputada Isabel Allende envió una 
carta al presidente del directorio del canal y acudió a La Moneda para 
quejarse por lo que considera una «calumnia » al honor de su padre » 
dans El Mercurio, 7 juin 2000. — Alejandra Sepúlveda, « Ni Allende ni 
Pinochet salieron del aire. Partidos prohiben escribir sobre el leader de la 
UP », dans El Mercurio (Santiago de Chile), 30 juillet 2000. 
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la base légale de la justice chilienne pour ne pas extrader 
Rauff (étant donné que le Chili avait souscrit en 1948 
et 1970 a l’accord international qui déclarait imprescripti- 
bles les délits contre l’humanité et la primauté de la justice 
internationale sur la justice nationale dans ces cas-là), Sal- 
vador Allende insista dans sa lettre de réponse, sourd a 
toute argumentation, qu’au Chili les crimes de Rauff 
étaient périmés et que lui, «légalement», n’était pas en 
mesure de le livrer à la justice internationale. 

C'est ce qui causa la profonde déception de Wiesenthal, 
ainsi qu'il me le confia. La vérité, c'est qu’Allende se refusa 
à utiliser son incontestable prérogative présidentielle, 
constitutionnellement légitime et qui, étant à caractère 
administratif, ne pouvait signifier en aucun cas une viola- 
tion du pouvoir judiciaire. Cette attribution présidentielle 
Yautorisait à expulser du pays tout étranger dont la pré- 
sence nuirait à la sécurité et aux intérêts du Chili, ce qui 
— pas seulement pour un «révolutionnaire » comme lui — 
devait être évident dans le cas d’une personne comme le 
SS-Rauff qui avait assassiné directement 100 000 Juifs. 
Du reste, ce type d’expulsion par attribution présidentielle 
fut celle utilisée, il y a quelques mois, par le président 
argentin Kirchner pour livrer au Chili le criminel Paul 
Schäfer, chef de la colonie Dignidad. 

La conduite politique de la gauche chilienne devant le 
nazi-fascisme, est parfaitement résumée par son ambiguïté 
inconséquente devant précisément cette colonie Dignidad, 
enclave raciste allemande dirigée par des nazis et des ex- 
nazis, et que les Chiliens ont laissé s'installer comme un 


31 


ALLENDE, LA FACE CACHÉE 


32 


Étatàl'intérieur de l’État. Apparue sous le gouvernement du 
général Carlos Ibañez, figure-clef de la pénétration alle- 
mande nazie dans l’armée du Chili, elle a été protégée ou 
au moins tolérée par tous les gouvernements chiliens suc- 
cessifs, et s’est transformée — en prenant diverses appella- 
tions — en une transnationale qui gère aujourd’hui des 
capitaux dépassant de beaucoup le milliard de dollars à 
l’année. Sous le gouvernement d’Allende, cette colonie 
raciste néo-nazie a grandi et s’est considérablement conso- 
lidée; elle n’a eu besoin de répondre à aucun des crimes 
qu’on lui attribuait, et qui étaient pourtant de notoriété 
publique depuis les années 1960. Aucun parti, pas même 
ceux connus comme révolutionnaires d’extrême gauche, 
aucun agitateur puissant et évidemment aucune des struc- 
tures du pouvoir qui dépendaient d’Allende ou des conseil- 
lers à sa solde, ne touchèrent à un seul centimètre de 
l'immense territoire (deux fois la surface de Berlin) qui com- 
prenait de vastes terres agricoles, son propre aéroport, ses 
centres hydrauliques, des réseaux de tunnels souterrains, 
des lieux de concentration d’armes et d'entraînement mili- 
taire. Toute la gauche chilienne se plaint aujourd’hui de ce 
que le régime de Pinochet a reçu l’appui de la colonie Digni- 
dad et qu’il l'ait convertie en centre de torture. Mais quand 
l'Unité populaire était au pouvoir, elle permit et protégea la 
croissance de cette organisation criminelle allemande. 


Dans ce contexte d’aveuglement face aux faits, il est com- 
plexe de tenter une approche scientifiquement fondée de la 
part d'ombre de Salvador Allende. 


INTRODUCTION 


Recourir aux biographies officielles et autorisées est de 
toute facon un effort inutile. Non seulement parce que 
plusieurs historiens chiliens sérieux de gauche ont dû 
rejeter les offres de biographie sur Allende faites par les 
maisons d'édition, par crainte d’être expulsés de leurs 
partis, mais aussi parce que l’on ne pourrait pas attendre 
de ces biographies une explication conséquente des faits8, 

La primauté traditionnelle, typiquement chilienne, de la 
politique sur l’historiographie sérieuse et fondée sur des 
sources, ne laisse au fond que deux chemins à suivre: 
commencer une analyse monographique fragmentaire des 
moments importants de la biographie d’Allende — ceux-ci 
promettent de révéler des liens avec le stupéfiant thème 
soulevé —, ou faire un examen idéologico-critique des 
sources écrites disponibles, des textes élaborés par Salva- 
dor Allende lui-méme, susceptibles de fournir des antécé- 
dents génériques au probléme en question. 

De fait et dans le cas présent, non seulement une analyse 
des sources fut nécessaire, mais avant tout, leur découverte 
fut nécessaire! Cela demanda un patient travail sur le 
terrain et sur des lieux pas toujours accessibles á la recher- 
che scientifique. Comme il ne s'agit pas du tout ici, en 
aucune maniére, de commencer une biographie de Salva- 
dor Allende, mais de chercher les antécédents qui peuvent 


8 Exemple d'un travail ouvertement complice, méme s'il provient de 
secteurs de droite, fondé seulement sur des sources journalistiques de 
seconde main: María Soledad de la Cerda, Chile y los hombres del 
Tercer Reich, Santiago 2000, pp. 274-321. 
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rendre compréhensible un fait survenu vers la fin de sa vie 
— le refus d'extrader un nazi —, la recherche s’est concen- 
trée sur ces textes initiaux et potentiellement reliés au 
monde politique et à l'idéologie que le SS Walther Rauff 
incarnait de façon exemplaire. 

Avant tout, on s'imposa de rechercher des antécédents 
dans la formation professionnelle d’Allende, c’est-à-dire 
pendant ses études de médecine, au cours des années 
1930, et dans la structuration idéologique de son premier 
écrit scientifique, Hygiène mentale et délinquance, thèse 
présentée en 1933 à la Faculté de médecine de l’Université 
du Chili, une réflexion qui couronnait son séjour d'étudiant 
en médecine et d'infirmier à Vasile et hôpital psychiatrique 
dela Faculté de médecinedel’Université du Chili à Santiago. 

Il est de notoriété publique que les premiers liens légiti- 
més entre le nazisme exterminateur et la science prirent 
pour cadre la praxis psychiatrique. Il était par conséquent 
plus que plausible que l’on puisse trouver des antécédents 
importants dans une telle étude. En particulier parce que 
tout travail psychiatrique de l’époque devait assumer une 
position devant des alternatives très précises, en rapport à 
la nature des maladies mentales, à leurs implications juri- 
dico-pénales et à leurs fonds historico-sociaux. 

Le premier texte publié par Salvador Allende est connu 
et généralement évoqué dans les biographies officielles et 
dans les chronologies en usage. Mais jusqu'ici, il n’avait 
jamais été fait d’analyse exacte de son contenu, pas plus 
que du contexte institutionnel-universitaire existant a la 
Faculté de médecine où il fut présenté ! 


INTRODUCTION 


La raison en est très simple. Le texte de la thèse fut 
trouvé, sur mon intervention directe, il y a seulement quel- 
ques mois dans les archives de l'hôpital psychiatrique de la 
Faculté de médecine de l’Université du Chili, et fut déposé 
dans le fonds documentaire de la Fondation Salvador 
Allende de Santiago. En mettant en relation ce texte et 
son contenu, son orientation clairement scientifico- 
politique, avec la documentation conservée aux Archives 
nationales du Chili (section xx* siécle), aux archives de 
l’Université du Chili, aux archives et au musée de la 
Faculté de médecine de cette université, et les documents 
conservés dans les archives et les bibliothéques de la cli- 
nique psychiatrique et de l’hopital psychiatrique de l'Uni- 
versité du Chili, il fut possible d’élaborer une analyse 
historique, avec un contenu relativement exhaustif, du 
premier texte scientifique de Salvador Allende. L'analyse 
apporte des données reliées de façon surprenante au 
thème qui nous intéresse, et constitue une rupture très 
grave par rapport aux chansons de la biographie allendiste 
officielle. 

En effet, ce fut d'emblée pour moi une découverte de 
taille que de me retrouver devant une interprétation 
radicalement conservatrice et autoritaire de la science 
psychiatrique de l’époque. Son caractère rétrograde est 
indubitable: l’étude recommande, entre autres choses, 
Yemprisonnement définitif des prétendus patients « incu- 
rables », et le traitement autoritaire et agressif de patients 
souffrant de maladies mentales liées aux « déviations 
sexuelles» comme l’homosexualité et la toxicomanie. 
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Allende relate entre autres, de façon approbative, des expé- 
riences chirurgicales pratiquées avec des prisonniers de 
prisons publiques dans le but de leur faire retrouver leur 
identité sexuelle9. 


Ma plus grande surprise fut, sans aucun doute, la lecture 
des affirmations de principe sur les « étiologies » et le lien 
prétendument morbide entre la maladie mentale et la 
délinquance. Pour Allende, une des causes naturelles de 
la délinquance est la « race », et il ajoute a cette affirmation 
étonnante que les Juifs sont génétiquement prédéterminés 
à un certain type de délinquance : «Les Hébreux se carac- 
térisent par des formes déterminées de délit : escroquerie, 
fausseté, calomnie et, surtout, usure. (...) Ces données font 
soupçonner une influence de la race sur la délinquance » 
(Hygiéne mentale et délinquance, p. 112). Cette affirma- 
tion, comme l'ont démontré les investigations postérieures, 


9 «Steinach, Lipschutz et Pézard ont réussi à soigner un homosexuel, 
dans la famille duquel il y avait trois autres pédérastes, qui présentait 
un grand nombre de caractéres secondaires féminins, en lui injectant 
des morceaux de testicule dans l'abdomen. Après l'opération, les carac- 
tères féminins se sont modifiés et le malade abandonna ses habitudes 
homosexuelles » (Hygiène mentale et délinquance, p. 91). « Wegelin 
observa que plusieurs criminels présentaient une hypertrophie du 
thymus, I en choisit alors de suite quelques-uns et pratiqua sur cer- 
tainsune extirpation chirurgicale et, sur d'autres, la destruction totale 
du thymus par la radiothérapie profonde, observant de magnifiques 
résultats. L'extirpation ou la destruction de cette glande changeait en 
grande partie le caractére de ces condamnés, faisant évoluer leur 
psychisme et les transformant en individus de plus grande sensibilité 
morale » (op. cit., p. 87). 
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provient notamment de C. Lombroso. Allende l'utilise mais 
comme en de maints endroits de son texte, ne se soumet 
pas aux normes habituelles de toute citation. Ainsi, la 
phrase suivante qui limite la vigueur de la précédente, á 
savoir: «la recherche scientifique ne permet pas d'affir- 
mer cela de la civilisation moderne », n'est pas d'Allende, 
comme il a été prétendu, mais également de Lombroso. 


A cette information raciale insolite, Allende va en ajouter 
d'autres. Peu aprés dans la thése, le docteur Allende 
affirme que «les Gitans constituent habituellement des 
groupements délictueux oú regnent la paresse, la colere 
et la vanité. Les homicides sont tres fréquents entre eux » 
(op. cit., p. 112). Les « Arabes » s'en tirent un peu mieux, 
quoiqu’entre eux, même « s’il y a quelques tribus honnêtes 
et travailleuses, la plupart sont aventureuses, impré- 
voyantes, oisives et portées au vol» (op. cit., p. 112). Le 
jeune médecin se joint ainsi de façon décisive à l’ensemble 
du racisme «scientifique » le plus extrême de l’époque, en 
vigueur dans certains cercles européens. Mais en faisant 
cela, Salvador Allende s'intègre également de façon déci- 
sive aux phalanges de l'antisémitisme avéré: en effet, en 
affirmant que les défauts supposés des « Juifs » ne sont pas 
attribuables, comme c’est le cas pour tous les êtres 
humains, à des conduites ou des responsabilités indivi- 
duelles, mais à des caractéristiques génétiques inalté- 
rables, il s'inscrit dans le plus pur racisme. Dans son 
premier écrit scientifique, Allende affirme sans ambages 
que les Juifs sont naturellement délinquants. Jusqu’en 
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1933, une affirmation antisémite aussi brutale ne pouvait 
même pas se faire entendre des bouches de «nacistas » 
chiliens {membres du Parti national-socialiste, Partido 
Nacista}, antisémites également, mais dans le sens « cultu- 
rel » du terme. A toutes ces affirmations, Allende en ajoute 
une qui pointe dans la méme direction: quelques pages 
plus loin, en thématisant les facteurs sociaux de la délin- 
quance, Allende assume la conviction (généralisée parmi 
les scientifiques les plus rétrogrades de l’époque) que la 
mendicité a fortement à voir avec les troubles mentaux. 
Pour caractériser le phénomène, il reproduit, en les 
approuvant, les schémas de classification du psychiatre, 
neurologue et professeur uruguayen José Maria Estapé, 
qui distingue une mendicité d’origine ethnique, une autre 
d'origine économico-sociale, et enfin une dernière d'ori- 
gine clairement psychopathologique. Le plus surprenant 
de l'affaire est qu’en consultant l’œuvre d’Estapé où celui- 
ci formule et établit son schéma de classification, on peut 
vérifier qu'en parlant de la mendicité d’origine ethnique, 
Estapé inclut seulement «les Gitans et quelques tribus de 
Bohême », alors que Salvador Allende complète la liste en 
ajoutant motu propio «les Juifs » parmi les peuples ethni- 
quement prédisposés au délit social que constitue la men- 
dicité 2°, Cette falsification délibérée avec laquelle Allende 


10 José Maria Estapé affirme dans sa classification du « parasitisme 
social » que ce qui caractérise le «vagabond comme mentalité anor- 
male est l'atavisme biologique» et il inclut comme tels le « Bohémien, 
le Gitan, le mendiant et le vagabond» (Fragmentos, Montevideo, 1932, 
pp. 236-239) et pas les Juifs. Salvador Allende, faisant mention 
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utilise l'autorité de José María Estapé pour sen prendre 
aux Juifs est beaucoup plus grave que le texte antérieur 
relatif á Lombroso. Le lien génétique des Juifs avec le 
«vagabondage » provient des temps immémoriaux de l’an- 
tisémitisme, en rapport avec le fantasme que les Juifs souf- 
frent d'un manque de «sol» et de «racines ». La citation 
de Lombroso fait référence au «sang », et Allende la relie 
au «sol ». Plus encore, dans le texte cité, « La dégénération 
mentale et la psychologie du vagabond », Estapé fait SEU- 
LEMENT référence à un conflit PSYCHOLOGIQUE patholo- 
gique et PAS DU TOUT à d'éventuelles connotations ou 
hypothéses ethnico-raciales. C’est Salvador Allende qui, 
en reprenant à son compte une pseudo-classification cli- 
nique et psychopathologique des vagabonds, le fait en 
ramenant explicitement le probléme a une prétendue 
base ethnico-raciale en illustrant les «cas» aux Juifs, 
Gitans et Bohémiens, et en falsifiant consciemment la clas- 
sification de José Maria Estapé, raciste, mais pas antisé- 
mite comme Allende. 

De la lecture d'Hygiène mentale et délinquance, on en 
déduit sans doute possible qu’à cette époque Salvador 
Allende non seulement assumait, mais qu’il avait aussi 
radicalisé de façon extrême les convictions antisémites 
qui, en 1933, s'étaient déjà articulées de façon program- 
mée dans les partis nazis-fascistes allemands et à l’étran- 


expresse du classement d'Estapé, ajoute en revanche, motu propio, «les 
Juifs » (Hygiène mentale et délinquance, op. cit., pp. 115-116), précisant 
même que l’origine de cette pathologie est ethnique (loc. cit.). 
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ger". Le racisme naturaliste et discriminatoire d’Allende 
sétendait également à d’autres êtres humains, en s’ap- 
puyant cette fois sur des «facteurs climatiques »: «Les 
Italiens du Sud, en opposition à ceux du Nord, et égale- 
ment les Espagnols sont enclins aux crimes passionnels 
de façon barbare et primitive et sont émotionnellement 
irresponsables» (op. cit., p. 85). « Pour les Ibères, voler 
est une prouesse digne d’éloges» (op. cit., p. 121). Et à 
toutes ces affirmations «scientifiques », le texte d’Allende 
va ajouter une troisième assertion scientifico-politique, 
proprement incroyable. 

En appuyant son analyse et son évaluation des « délits 
collectifs» sur la littérature scientifique de l’époque, 
Allende affirme l'existence « d'embryons d'instincts délic- 
tueux individuels (comme l'usure et l’homicide) qui se 
manifestent nouvellement dans la vie collective», et qui, 
se retrouvant face à des dysharmonies objectives entre 
«des institutions disproportionnées au degré de civilisa- 
tion réel du peuple et de ses désirs », sont à l’origine de 
«l'hybridisme social » qui provoque les grandes perturba- 
tions sociales. 


1 En effet, l'affirmation d'Allende comme quoi «les Hébreux » sont 
génétiquement liés à la délinquance dépasse de beaucoup l'ancienne 
conviction religieuse anti-juive qui condamnait collectivement le 
peuple juif comme «assassin de Dieu », parce que celle-là laissait la 
porte ouverte à la conversion ou à l'émigration, même si le rejet de 
ces options signifiait la persécution inquisitrice. C'est précisément la 
variante «génétique», raciste, qui va fonder «scientifiquement » l'anti- 
sémitisme et l’extermination. 
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La période d’après-guerre aurait provoqué un esprit 
excessif de lutte, et les partis politiques révolutionnaires 
chercheraient à imposer leurs idéaux par la violence. Cela 
démontre que la révolution est «un délit collectif patholo- 
gique» et qu’un révolutionnaire est en réalité un dange- 
reux psychopathe, d'autant plus que les mouvements 
massifs et violents qu'il génère provoquent des folies col- 
lectives hautement contagieuses. «Les inégalités et les 
injustices qu'Aristote appelle “source de toutes les révolu- 
tions” continuent de pousser les hommes dans leur désir 
impérieux d'imposer leurs idéaux au-dessus de toutes les 
autres causes, en utilisant, comme argument concret et 
avec une valeur réelle, la force. C'est ainsi que s'expliquent 
certains aspects véritablement tragiques que revêtent ces 
délits collectifs, car dans les foules se développe, avec une 
facilité excessive, un phénomène psychopathologique, 
étudié par des psychiatres éminents, et qui est considéré 
comme un virus destructeur. Rien de plus facile alors que 
l'influence pernicieuse qu’un individu apparemment 
normal peut exercer sur les masses, et qui en réalité, 
lors de son étude, nous démontrerait son appartenance 
à un groupe déterminé d’handicapés mentaux. (...) De 
plus, on a observé que ces phénomènes collectifs ont 
parfois des caracteres épidémiques, et c'est pour cela 
que lorsque des mouvements révolutionnaires éclatent 
dans certains pays, ils se propagent avec une incroyable 
rapidité aux États voisins qui ont une situation politico- 
sociale similaire » (op. cit., p. 117, 118). 

Ces affirmations péremptoires, et d’autres encore, ne 
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sont pas seulement réactionnaires, même dans un contexte 
de psychiatrie conservatrice. Elles doivent altérer radicale- 
ment l'image que ce même Allende et ses biographies et 
chronologies autorisées ont mise en circulation quand il 
s'agissait de caractériser scientifiquement et politiquement 
son texte Hygiène mentale et délinquance. Dans de nom- 
breuses chronologies et biographies, élaborées de toute 
évidence hativement, on ne parle pas du tout du caractère 
scientifique, intellectuel et doctrinaire du texte d’Allende. 
On fait seulement allusion de façon insistante à un 
supposé intérêt «social» prééminent du discours, radica- 
lement opposée au fond du sujet?2. 


12 Voir tout spécialement la Biografía Oficial publiée pendant son gou- 
vernement par le Département de Planification du Bureau d'Informa- 
tions et de Radiodiffusion (OIR), Santiago du Chili, avril 1972. 
Egalement: Fernando D. Garcia et Oscar Sola, Salvador Allende. Una 
época en blanco y negro, Buenos Aires, 1998. Et aussi: Allende, la 
biografia de un combatiente, dans El Siglo, n° 248 du 23 juin 1993. 
Dans tous ces textes, on affirme que l'engagement du jeune Allende 
émanait d’une conviction politique, sinon de gauche, du moins claire- 
ment marxiste. Dans l'entretien Allende-Debray (Allende sur la situa- 
tion au Chili, Maspero, 1971), l'histoire officielle atteint son zénith dans 
les déclarations d’Allende devant le plus populaire diffuseur de la 
gauche révolutionnaire pro-cubaine. Là, Allende va affirmer non seule- 
ment qu'il fut, en 1933, l’un des fondateurs du Parti socialiste, «un 
parti avec la pensée philoso phique doctrinaire marxiste pour interpré- 
ter l'histoire, et avec la conviction que durant le processus de transfor- 
mation totale du systéme, une dictature de travailleurs organisés est 
nécessaire » (entretien Allende-Debray, dans Punto Final, 16 mars 
1971). Ce qui ne manque pas d'attirer notre attention est qu’Alejandro 
Witker, dans un autre des innombrables hommages inconditionnels, 
appelle 4 assumer une rénovation du marxisme « avec un esprit allen- 
diste et jamais comme une application de schémas dogmatiques, 
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Ces ruptures violentes avec l'image officielle de la biogra- 
phie politique de Salvador Allende invitent à réévaluer 
d’autres ensembles thématiques qui peuvent étre ici seule- 
ment énoncés. Bien entendu, elles remettent complète- 
ment en question les véritables motivations qu’Allende a 
pu avoir en participant aux révoltes étudiantes de 1932 de 
l'École de médecine*3, son appréciation réelle de la « révo- 
lution socialiste» de 1931 pendant laquelle Marmaduke 
Grove occupa une fonction centrale4 — et même la 


comme une prophétie talmudique... » Alejandro Witker, « Para estudiar 
a Allende», La Epoca, Santiago du Chili, 20 avril 1990. 

43 Concernant les révoltes étudiantes, je n’ai pas pu trouver de sources 
primaires dans les archives consultées. Dans le dialogue avec Debray, 
Allende affirme avoir été soumis «à cinq processus et je fus soumis à 
des Cours Martiales (...), mais qui me remirent en liberté sans grandes 
conséquences ». Là encore, il assure que son «rapprochement au 
marxisme-léninisme se produisit dans les années 1926 et 1927 à 
l'École de médecine où nous étions les plus avancés » (op. cit., p. 27). 
« Nous vivions dans un quartier très modeste, nous partagions avecle 
peuple, nous étions en majorité des étudiants de province et la nuit, 
ceux qui vivaient dans la même pension, nous nous réunissions et nous 
lisions à voix haute Le Capital, Lénine et même Trotski... » (loc. cit.). On 
peut trouver des informations fragmentaires dans «Travailleurs de la 
médecine, qui sont détenus à Valparaiso. Sur la détention à Valparaiso 
des médecins Dr S. Allende, le capitaine de corvette Dr Eduardo Grove, 
le Dr Hugo Grove Vallejo et le Dr Carlos Gomez Baltra » dans Boletin 
Médico de Chile, Semanario de los trabajadores de la Medecina, 
époque II, An VIII, Valparaiso, 13 août 1932. Également: « Un recurso 
de amparo a la Corte de Apelaciones de Valparaiso », dans op. cit., 
3 septembre 1932. On remarquera que dans ces deux textes, Allende 
est appelé « Docteur », alors qu'il allait tout juste être reçu en 1933 avec 
la présentation de sa thèse. 

4 La révolte civico-militaire menée par le colonel Marmaduke Grove 
qui installa au gouvernement, pour douze jours, en 1932, une « Répu- 
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pléiade d’anecdotes sur l’époque, au milieu desquelles se 
détache, telle une fable mythologique, son lien de jeunesse 
avec un vieux cordonnier italien et anarchiste qui ]’aurait 
introduit très tôt dans la connaissance du marxisme et des 
luttes révolutionnaires de classe devient douteuse*5, En 


blique socialiste » à forte tendance populiste, aurait reçu l'appui d’Al- 
lende et plus précisément, un discours enflammé de sa part en faveur de 
ce gouvernement à l'École de Droit serait la cause de ses détentions 
successives ainsi que celles des proches de Grove. Les actes de la pro- 
cédure légale ne sont pas parus, mais la référence antérieure (note 12) 
donne crédibilité aux faits, même si ses affirmations dans la thèse obli- 
gent à penser que la conception philosophico-politique sur laquelle il 
aurait basé son soutien à Grove ne pouvait provenir en aucun cas du 
marxisme, Plus grave est la dissonance que créé son affirmation du 
caractère psychopathologique des révolutions et des révolutionnaires. 
Concernant les pénuries financières de ses débuts professionnels, il faut 
relire l'entretien Allende-Debray, p. 27. La Biografía Oficial parle même 
de sa participation «aux grands combats de rue qui provoquèrent la 
chute du président Carlos Ibáñez en 1931 » (op. cit., p. 7). Il sera néces- 
saire aussi de reconstruire et vérifier dans les sources les affirmations 
concernant un emprisonnement pendant la prise de l’Université du 
Chili en 1931, la réalité de sa participation (et en représentation de 
quelle institution) au nouveau Conseil universitaire à la fin 1931 et 
enfin, ses légendaires «relégation et confinement au Port de Caldera, 
à 850 km au nord de Santiago », après la violente répression contre les 
paysans dans la propriété foncière de Ranquil (province de Linares) en 
juillet 1935 (op. cit., pp. 9-10). Nous nous trouverions alors devant une 
autre des imprécisions de la biographie officielle. Selon mes sources, la 
propriété Ranquil se trouvait sur la commune de Lonquimay et les faits 
se déroulèrent en 1934. 

15 Allende confia à Régis Debray ses souvenirs concernant la grande 
influence qu’eut «un artisan cordonnier anarchiste» italien dans sa 
plus précoce formation idéologique. Ce dernier lui aurait prêté des 
livres révolutionnaires, « tous, disons, principalement théoriques, 
comme Bakounine par exemple, mais surtout, ses commentaires 
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revanche, a la lueur des affirmations antisémites et racistes 
qu’il inclut dans sa thèse, les raisons pour lesquelles il fut 
expulsé du groupe politique de gauche « Avance» devien- 
nent beaucoup plus compréhensibles. Les biographies offi- 
cielles affirment qu’Allende aurait co-fondé ce groupe 
« d'étude des classiques marxistes» et qu'il en aurait été 
banni « pour avoir refusé de promouvoir la formation de 
Soviets ». Lui-méme le raconte avec ironie à Régis Debray : 
« Ils m’ont expulsé pour mon côté réactionnaire (...), avec 
le vote de trois cent quatre-vingt-quinze militants sur un 
total de quatre cents » 16, 


Le hasard est un collaborateur de grande valeur dans la 
recherche scientifique, et cela particulièrement lorsque 
Yobjectif poursuivi est entouré de brumes. Une découverte 
faite dans un contexte de recherches totalement diffé- 
rentes est bien souvent décisive. C'est le cas d'un docu- 
ment relatif aux années 1950 qui, par son caractère, 
donne une raison supplémentaire pour réviser dans son 


étaient importants parce qu'il me simplifiait les choses avec cette sim- 
plicité et cette clairvoyance qu’ont les ouvriers qui ont assimilé les 
choses...» (op. cit., p. 29). 

16 Voir la Biografía Oficial, op. cit. p. 7; les détails dans l'entretien 
Allende-Debray; et dans Fernando D. Garcia et Oscar Sola, op. cit., 
pp. 26-27. Ces auteurs caractérisent avec une certaine naïveté la posi- 
tion politique de Salvador Allende à l’époque en reliant, sans s’en 
rendre compte, le «national» et le «socialiste»: «Salvador Allende 
était déjà pendant ces journées étudiantes un défenseur conséquent 
d'un socialisme pragmatique avec un véritable enracinement national » 
(op. cit., p. 28). 
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ensemble la biographie politique de Salvador Allende, pré- 
cisément parce que ce document se réfère à une époque 
pendant laquelle on ne pourrait imaginer d'ambiguités 
doctrinaires de sa part. Dans le contexte de recherches 
relatives à l’histoire économique des grandes entreprises 
installées dans la zone riche en salpêtre du nord du Chili, 
sont apparus, dans les actes de la Superintendencia de 
Valores y Seguros {Superintendance de Valeurs et Assu- 
rances}, tous les documents de la Société Anonyme et 
Commerciale Pelegrino Cariola, dédiée également jusqu’en 
1965 à l'importation et à l'exportation, et dont le siège 
social se trouve à Santiago et à Valparaiso. Sur la liste du 
directoire de cette entreprise, propriétaire en plus d’une 
grande quantité de biens immobiliers, apparaît, dans la 
déclaration correspondante à la « Superintendance » des 
Sociétés Anonymes faite le 14 juillet 1956, comme direc- 
teur général, don Salvador Allende Gossens. Don José 
Cicirello Piraino y est mentionné comme président, 
Madame Juana Sotomayor de Ruiz de Gamboa, don Salva- 
dor Allende Gossens, don Alfonso Vallebona comme direc- 
teurs, et don Arturo Ruiz de Gamboa Cariola comme 
directeur-gérant. La société était composée pour la partie 
fondamentale de seulement quatorze actionnaires majori- 
taires, parmi lesquels on comptait précisément le couple 
Ruiz de Gamboa Cariola, Salvador Allende, Carlos Urenda 
Trigo et Alfonso Gubler. Les documents précisent mêmele 
nombre de milliers d’actions aux mains de chaque action- 
naire majoritaire et les honoraires et rémunérations que 
recevaient à ce jour les directeurs parmi lesquels figurait 
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Allende". La participation massive de Salvador Allende 
comme actionnaire majoritaire et directeur d'une entreprise 
capitaliste de haut niveau est en désaccord violent, de fait, 
avecla virulence anticapitalistique du sénateur socialiste élu 
d’alors. Allende avait été élu sénateur en 1953, précisément 
pour représenter les provinces de Tarapaca et Antofagasta, 
provinces du salpêtre, provinces politiquement liées aux 
luttes ouvrières chiliennes, particulièrement depuis les 
faits de l’école Santa Maria de Iquique?®. 


Cette même année, Allende allait présenter tout un 
projet de création de la Corporation des Ventes de 


17 Pelegrino Cariola, l’un des nombreux grands investisseurs italiens 
dans la zone nord du Chili, où se trouvent d'immenses gisements de 
salpêtre, obtint d'importants gains. Dans les documents de l’époque (en 
partie du xx* siècle), il apparaît comme propriétaire de nombreuses 
mines de salpêtre, demandant également l'enregistrement de neuf 
d'entre elles. Chacune avait une extension proche des trois millions de 
mètres carrés et elles se trouvaient à Taltal. Arturo Ruiz de Gamboa 
Cariola était un descendant direct et son héritier. Ses descendants ulté- 
rieurs possèdent jusqu'à aujourd’hui de grandes possessions dans la 
zone et dans ce domaine. Avec une partie de ces énormes investisse- 
ments et de son produit, la Société Pelegrino Cariola S.A.C. fut créée 
dans les années 1950 à sa mémoire. Elle allait poursuivre également ses 
investissements dans des magasins de grossistes gigantesques que Pele- 
grino Cariola avait commencés à son époque. Voir: Superintendencia de 
Valores y Seguros, Carpeta Sociedades Anônimas « Pelegrino Cariola 
S.A.C. » (Archives nationales, section xx? siècle). 

18 La tuerie de l’école de Santa María de Iquique, au nord du Chili, en 
décembre 1907, fut un épisode tragique du Mouvement ouvrier chilien, 
oú 3 000 travailleurs du salpétre furent assassinés lors d'une gréve pour 
Yamélioration des salaires. NdT. 
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Cuivre:9. Je ne dispose pas, du moins pour le moment, de 
preuves pour vérifier une hypothèse qui m’a été suggérée 
avec insistance dans les milieux proches de Walther Rauff 
à Puerto Montt: l'appui mystérieux d'Allende au nazi 
Rauff s'expliquerait par les fortes contributions de ce 
dernier pour financer la candidature victorieuse d’Allende 
dans les provinces de Chiloé, Aysén et Magallanes en 
19692. Cest dans ces provinces du sud du Chili que se 
trouvaient les grandes entreprises de conserves que Rauff 


19 Biografia Oficial, op. cit., p. 26, En 1961, il allait être élu sénateur des 
provinces d'Aconcagua et de Valparaiso (loc. cit.). Dans la biographie de 
Fernando Alegria, Allende. Mi vecino el Presidente (Guadalajara, 1991), 
on peut lire sur la participation combattive de Salvador Allende aux 
luttes ouvrières de l'époque: «Un jour, Allende arrive à Lota et il 
organise une marche sur Concepciôn. Avec une veste en cuir, un 
casque de mineur et de lourdes bottes, il marche en première file. 
“Nous allons frapper à leurs portes, à eux, les gérants”, dit-il. Les 
mineurs ne demandent pas grand-chose: qu’on les paie de l'instant 
où ils descendent dans la mine jusqu'au moment où ils en ressortent 
au coucher du soleil. Qu’on leur améliore le suivi médical, eux pour qui 
la moyenne de vie est de quarante ans... » (op. cit., p. 155). Les liens de 
Salvador Allende avec le grand capital chilien semblent avoir été connus 
par les communistes, au moins par le Parti socialiste de l’unité alle- 
mande (SED). Dans une analyse confidentielle sur les partis de la 
gauche chilienne envoyée de Santiago du Chili le 15 novembre 1967 
par un informateur officiel du SED, on affirme que: «Allende a d'im- 
portants intérêts économiques dans différentes entreprises industriel- 
les et commerciales (‘Laboratorios Chile’, entreprises de construction et 
firmes d'exportation et d'importation)». ADN, Santiago/Land : Die 
Parteien und Gruppen der Linken in Chile (Stand November 1967). 
Dans les Archives fédérales allemandes, SAPMO-Bundesarchiv DY 30 
IV A2/20/730. 

20 Biografía Oficial, op. cit. p. 27. 
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administrait dans le contexte des investissements de 
l'ODESSA. Le simple fait qu'Allende fut actionnaire et 
directeur de la Société Importatrice et Exportatrice Pele- 
grino Cariola ouvre tout un éventail de thémes biogra- 
phiques a analyser et qui pourraient provoquer un 
renversement complet de l’aura christique attribuée au 
personnage... 

Les communistes semblent avoir eu les premiers des 
éléments pour ne pas se fier à l'intégrité politique d’Al- 
lende (ceci incluant sa relation avec son propre parti). En 
effet, dans le contexte d’une visite officielle en novem- 
bre 1967 en République démocratique allemande, les séna- 
teurs Aniceto Rodriguez et Salvador Allende demanderent 
au parti frère le financement d’une imprimerie pour le 
Parti socialiste. «Mais, au cours de conversations paral- 
lèles, le camarade Allende laissa clairement entendre qu'il 
poursuivait avec cette imprimerie des fins totalement 
privées et personnelles, à l’insu du secrétaire général de 
son parti, Aniceto Rodriguez. Le camarade Allende 
voulait en réalité installer avec un capital propre une 
imprimerie pour publier un grand journal sur la base de 
La Ultima Hora {La Dernière Heure}. Il est déjà proprié- 
taire d’une partie du capital de ce journal pour une valeur 
de 70 000 dollars U. S. Le camarade Allende déclara 
poursuivre des buts commerciaux. Étant donné que la 
Banque d'État du Chili ne lui accorderait pas les garanties 
nécessaires pour acquérir les machines, il affirma avoir 
parlé du sujet avec Fidel Castro (...) Cependant, il fut 
clairement expliqué à ces deux camarades que pour 
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toutes ces démarches, nous exigions de traiter seulement 
de parti a parti, en accord avec les secrétaires généraux, 
et en aucune façon avec les personnes privées (...)» 21 


Bien entendu, la biographie de Salvador Allende, comme 
celle de nimporte quel être humain, ne peut être une 
chaîne ininterrompue d’exploits ou de faits remarquables. 
Mais le caractère sérieux de ces graves fissures dans la 
figure officielle exige de l'historien une acuité extrême, en 
raison notamment du rôle joué par Allende dans l’histoire 
du Chili et le destin de nombreux Chiliens. 


Dans la présente étude, nous allons également explorer 
de façon détaillée un deuxième ensemble d'activités publi- 
ques très importantes pour le curriculum politique de Sal- 
vador Allende. Elles forment une partie décisive de 
l'ensemble de ses contributions aux programmes de santé 
définis pendant son mandat en tant que ministre de la 
Santé dans le gouvernement du Front populaire (1939- 
1941). Dans le second volume de Los nazis en Chile, j'ai 
présenté le décret du président Pedro Aguirre Cerda fixant 
la création d’une institution nommée « Défense de la race 
et mise à profit des heures libres », d'inspiration clai- 
rement socialiste-totalitaire, et le décret par lequel le 
ministre de la Santé Salvador Allende imposa l'obligation 
d'un certificat médical accréditant l'absence de maladies 
vénériennes des conjoints, sans lequel les mariages ne pou- 


21 SAPMO - Bundesarchiv DY 30 IV A2/20/725. 
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vaient étre proclamés 22, Cette derniére disposition minis- 
térielle d'Allende était en réalité l’un des trois projets fon- 
damentaux qu’il définit, au début de sa gestion, comme les 
principaux piliers de son programme ministériel. Lors 
d'une déclaration publiée dans La Nación, le journal du 
gouvernement, Salvador Allende annonce que son minis- 
tere s'est proposé de faire non seulement «la promulga- 
tion d'un groupe de lois pour le traitement obligatoire des 
toxicomanies (alcoolisme et alcaloides) », mais également 
un corpus légal pour « le traitement obligatoire des mala- 
dies vénériennes, transformant en délit leur contagion ». 
Ces deux dispositions, qui se conforment au «tripode 
législatif en défense de la race », vont être complétées par 
une autre qui constitue un véritable scandale politique. 
Allende annonce que son programme inclut «la stérilisa- 
tion des aliénés mentaux », dispositif qui sera Pun des 
instruments de « défense de la race avec un aspect coercitif 
composé par des mesures eugéniques négatives » 23, 


22 Los nazis en Chile (1D), pp. 30-58. 

23 Salvador Allende, « Visée du projet de loi sur la lutte antivénérienne 
fait par le ministre de la Santé », dans AMECH, Revue mensuelle, 
Organe Officiel de l'Association Médicale du Chili, N° 13, 1939, pp. 8- 
9. Publié dans La Nación, 16 novembre 1939. 

Lors des déclarations faites au journal La Nación (15 novembre 1939), 
Allende laisse apparaître clairement ses intentions de procéder à la 
stérilisation massive des malades mentaux, et avoir mis à l'étude le 
projet de loi correspondant pour le rendre conforme à la loi: « Sté- 
rilisation des aliénés, Le ministre Salvador Allende nous déclara 
qu'il étudiait la rédaction d'un projet de loi sur la stérilisation des 
aliénés, en complément de la lutte contre les maladies vénériennes et 
le traitement des narcomanes. » C'est précisément le projet qu'Eduardo 
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Il est très important de prendre en compte que l’annonce 
du ministre Allende est faite en 1939, époque où les 
« mesures eugéniques négatives », c’est-à-dire la stérilisa- 
tion massive et forcée des malades mentaux, étaient reje- 
tées unanimement par l'opinion publique internationale et 
que, de façon caractéristique, elles n’étaient menées à bien 
que dans l’Allemagne nazie depuis juillet 1933. 

Là-bas, cette euthanasie avait déjà coûté la vie dans ses 
premières années d'application à environ cinquante mille 
personnes, particulièrement dans les hôpitaux et les cli- 
niques où vivaient des enfants retardés mentaux. Rapide- 
ment, ces campagnes de nettoyage ethnique s'étendirent 
aux adultes et, finalement, aboutirent à l’extermination 
dans les premières chambres à gaz (les camions à gaz) et 
dans les camps d’extermination 24. 

Cette législation nazie, qui fut l’une des premières dispo- 
sitions ministérielles après la prise du pouvoir de 1933, 


Brücher exposait plus tard, chargé par Allende, à la Société de Neuro- 
psychiatrie, Dans sa propre œuvre, La Realidad Médico-Social chilena 
(TADECH, Santiago, 1939), Allende serait très clair en donnant «une 
étude sereine, documentée et réaliste, des conditions de santé et d'hy- 
giène dans lesquelles ce gouvernement a reçu le pays et pour préparer 
des solutions qui aident à trouver le chemin de réhabilitation (sic!) de 
notre race (...). Le plan d'action énnoncé doit être complété par des 
mesures d'ordre législatif que, obligatoirement et de façon transitoire, 
nous devons proposer, malgré leur caractère punitif. Parmi celles-ci, la 
stérilisation des aliénés (à l'étude à la Société de neuropsychiatrie) » 
(Salvador Allende Gossens. ministre de la Santé, Prévision et Assistance 
sociale : la réalité médico-sociale chilienne, 1939, TADECH, p. 248). 

24 Sur la visite de médecins chiliens dans au moins l’une de ces cli- 
niques, voir Los nazis en Chile, pp. 105-152. 
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sétendit; elle conduisit bientôt à la stérilisation forcée des 
schizophrènes, des maniaco-dépressifs, des sourds-muets 
de naissance, des épileptiques et d’autres maladies suppo- 
sées incurables ou transmissibles héréditairement. Elles 
«attentaient au souci de la race » et à la « substance eth- 
nique du peuple ». 


Ce sujet doit être analysé avec la plus grande prudence. 
Nous prendrons en compte non seulement les incroyables 
analogies entre le projet nazi et celui de Salvador Allende, 
mais regarderons aussi les données institutionnelles dans 
cette tentative d'appliquer au Chili une politique de stéri- 
lisation forcée et massive des débiles mentaux. 

Mais remarquons déjà la composante idéologique des 
scientifiques qu'Allende désigna pour l'élaboration du 
projet de loi25. Le projet allendiste « d’eugénisme négatif » 
inclut une liste de maladescomme on n’en a jamais vu dans 
aucun autre pays civilisé (si l’on admet que l'Allemagne 
nazie ait pu, à ce moment-là, être considérée comme tel) 
et créait en plus tout un ensemble institutionnel punitif. 
Plus grave encore: il mit en place un Tribunal de Stérilisa- 


25 «Projet de loi de stérilisation des aliénés » dans AMECH, revue 
mensuelle, Organe Officiel de l'Association médicale du Chili, N° 13, 
pp. 14-15. L'article n° 2 disposait: «Seront considérées comme mala- 
dies mentales transmissibles héréditairement tout spécialement les 
suivantes : a) schizophrénie (démence précoce), b) psychose maniaco- 
dépressive, c) épilepsie essentielle, d) chorée de Huntington, e) idiotie, 
J) folie morale constitutionnelle et g) alcoolisme chronique» (op. cit., 
loc. cit.). 
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tion auquel ne pouvaient pas avoir accés les familles des 
malades, et qui émettait des sentences sans appel. L’ar- 
ticle 23 disposait en plus que «toutes les résolutions 
dictées par les Tribunaux de Stérilisation seront obliga- 
toires pour toute personne et autorité, et seront appliquées, 
en cas de résistance, avec l'aide de la force publique » 2°. 


Même si je me réfère, dans l’historiographie apologé- 
tique, à celle qui bénéficie au moins d’une relative solidité 
scientifique, il n’y est fait mention, en aucun endroit, de la 
politique sanitaire du Front populaire relative au «souci 
de la race ». 


Le ministre de la Santé Salvador Allende confia l’éla- 
boration et l’application du projet de stérilisation des 
aliénés mentaux à des scientifiques ouvertement racistes 
comme le Dr Eduardo Brücher, associé lui-même au 
Dr Hans Betzhold, la plus grande autorité sur l’eugénisme 
au Chili et fervent partisan de l’euthanasie nazie, ceux-ci 
se conformant dans les faits à un cadre scientifico-poli- 
tique hallucinant. 

Dans son œuvre principale, Eugenesia, qui obtint en 
1938 le prix scientifique Carlos van Buren et qui fut de 
plus primé par l'illustre municipalité de Valparaiso en 


26 La législation proposée par le ministre de la Santé Salvador Allende 
dépassait ainsi (en 1939!) la législation eugénique de la Prusse qui 
légalisait en 1932 la stérilisation, mais seulement à condition qu’elle 
soit volontaire et acceptée par les patients. 
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1939, Hans Betzhold fait connaitre, dans une annexe, 
la «loi allemande sur la prévention des descendances 
atteintes de maladies héréditaires» du 14 juillet 1933, et 
les modifications apportées a cette loi pour préciser en 
détail les techniques de stérilisation. Ces lois allemandes 
sont reproduites ici (voir annexe J) pour documenter les 
parallélismes incroyables qu’elles ont avec le projet de loi 
chilien et son fond idéologico-institutionnel. 

Betzhold, qui est cité comme autorité scientifique indis- 
cutée dans le rapport qui précéde la présentation du projet 
de loi de stérilisation de 1939, rend éloge en 1942 aux 
«bénéfices » qu’apporta avec elle pour ]’Allemagne la poli- 
tique « d’eugénisme négatif». 

Betzhold va mettre explicitement en relation « les propo- 
sitions d'hygiène raciale d'Adolf Hitler dans Mein Kampf 
pour rendre sain le corps du peuple et lancer le commen- 
cement d’une politique de prévention pour les prochaines 
générations (...), avec le fait qu’aujourd’hui, en 1940, 
s'ouvre au Chili l’idée d'appliquer une législation qui envi- 
sage la stérilisation d’éléments pathologiquement asso- 
ciables. Cette heureuse initiative est due au ministre de 
la Santé nationale, le Dr Salvador Allende, qui a désigné 
une commission pour élaborer un projet de loi de stérili- 
sation. (...) Il ne nous reste plus à espérer qu’une initiative 
si remarquable ne soit pas égarée et que ce projet ne se 
perde pas dans des archives quelconques... ».?7 


27 Hans Betzhold, Eugenesia, Empresa Editora Zig-Zag, Santiago de 
Chile, 1942, pp. 79-81. Voir aussi annexe V en fin d'ouvrage. 
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Les investigations réalisées aux Archives nationales, à la 
Bibliothèque du Congrès de Santiago et dans les centres de 
documentation de l'hôpital psychiatrique permettent de 
supposer que, malgré l'enthousiasme du ministre Allende 
et de ses collaborateurs, le projet de loi pour la stérilisation 
des aliénés arriva seulement à être élaboré en entier et 
présenté à des institutions médicales importantes, mais 
pas à être débattu au Parlement. 


La revue AMECH de l'Association médicale du Chili, en 
plus de publier le texte complet du projet et la présentation 
formulée par le Dr Brücher, reproduit également deux 
commentaires scientifiques solides, particulièrement cri- 
tiques, donnés par deux autorités scientifiques de grand 
prestige. 

Dans ces commentaires — contemporains du projet eugé- 
niste d’Allende —, les docteurs Gustavo Vila et Luis Cubil- 
los dénoncent sans ambages les composants nazi-fascistes, 
ouvertement racistes, qu'incluait à cette date (1939) tout 
projet de stérilisation massive et forcée de malades 
mentaux (voir annexes II et II). Ils représentaient sans 
aucun doute un important courant d'opinion au sein de 
la corporation médicale28, et il est plus que probable 


28 Dr Gustavo Vila, « Humanismo y Esterilizaciôn » et Dr Luis Cubillos, 
« Algunos conceptos sobre herencia patolôgica y leyes de esteriliza- 
ciôn ». Exposé pendant la session de la Société de neurologie, psychia- 
trie et médecine légale du 30 novembre 1939. Les deux textes sont 
parus dans la revue mensuelle AMECH, organe officiel de l'Association 
médicale du Chili Ces deuxtextes étaient certainement des conférences 
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que celui-ci rendit impossible la réalisation du dessein 
d'Allende. 


Il reste à espérer que des recherches ultérieures appor- 
tent davantage de lumière sur cette initiative insolite du 
ministre Allende. Les documents trouvés sont, cependant, 
déjà très suffisants pour ouvrir le champ de la discussion. 
Les lecteurs devront décider si, avec ce présent ouvrage, les 
incohérences mises en évidence par l'affaire Allende-Rauff 
peuvent ou non être plus compréhensibles, ou du moins, 
éclaicies. 


Mes recherches n'auraient pas été possibles sans la par- 
ticipation de mes collaborateurs patients et qualifiés. 
Avant tout, Marcela Cavada (Archives nationales du Chili, 
section xx* siècle), et Carolina Hurtado, que je remercie 
tout particuliérement pour son travail exemplaire. 


Je remercie également l'appui collégial de la doctoresse 
Mariacarla Bondio (Université de Greifswald) et du Pro- 
fesseur Docteur Rolf Winau (Institut pour l’histoire de la 
médecine de la Freie Universität Berlin), et la sollicitude 
avec laquelle j'ai été accueilli aux archives et au musée de 


des docteurs Vila et Cubillos pendant les réunions où l'on discuta le 
projet de stérilisation d'Allende. Le Dr Cubillos l'appelle «le Projet 
chilien de stérilisation des aliénés» (voir annexe Il). Dans son texte, 
Cubillos emploie la tournure « Messieurs les législateurs », ce qui laisse 
penser qu'il s’agit également du texte d'une de ses interventions devant 
une commission parlementaire. 
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la Faculté de médecine de l’Université du Chili, ainsi 
qu'aux archives de l’Université du Chili. De façon particu- 
lière, exprime ma gratitude au Professeur Docteur Victor 
Eduardo Farias Zurita (Barcelone, Université Pompeu 
Fabra). Je remercie également l’appui très qualifié du col- 
légue Mario Sznajder de l’Université hébraïque de Jérusa- 
lem et du Professeur Docteur Andrés Reggiani (Buenos 
Aires, Université Torcuato di Tella). 


I 


HYGIENE MENTALE, 
DELINQUANCE ET 
ANTISEMITISME RACIAL 


1. Antécédents biographiques, scientifiques 
et institutionnels: l’Université du Chili, la 
Faculté de médecine. Psychiatrie et asile. 


Le manque momentané de sources pour commencer une 
étude sérieuse sur les débuts de la carriére de Salvador 
Allende imposa au moins deux tâches fondamentales. La 
première fut de réunir des données concernant les institu- 
tions où le personnage vécut et travailla, comme étudiant 
puis jeune médecin. La seconde fut de mener à bien une 
analyse exacte des textes scientifiques et politiques qu’Al- 
lende avait écrits à cette époque, en examinant tour à tour 
les antécédents, les influences éventuelles de ces écrits et 
les déclarations d’Allende concomitantes aux faits objectifs. 


L'institution où se déroule la vie étudiante et profession- 
nelle de Salvador Allende est l'Université du Chili et, au 
sein de cette structure, la Faculté de médecine, avec les 
chaires de neurologie et psychiatrie, ainsi que I’asile et 
l'hôpital psychiatrique où Allende effectua pendant plu- 
sieurs années ses premiers stages, avant d'obtenir en 
1933 le titre de médecin-chirurgien. Selon les biographies 
officielles, il commença ses études à la Faculté de méde- 
cine de l’Université du Chili en 1926, faculté qui n’avait 
alors qu’un seul siège basé à Santiago 29. La première 


29 Biografía Oficial, op. cit. p. 6. On y affirme également qu’« alors 
étudiant, il fut professeur des écoles du soir pour les ouvriers que la 
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maison d’études universitaires chiliennes fut fondée en 
1842 par le scientifique vénézuélien Andrés Bello, incon- 
testablement l'intellectuel et le scientifique le plus impor- 
tant d'Amérique au xx° siècle. 

Elle prit modèle sur l'Université royale de San Félipe, 
Yune des plus anciennes et prestigieuses maisons d’études 
supérieures de l’époque coloniale2°, et devint rapidement 


Fédération des étudiants organisait », qu'il fut président du Centre des 
étudiants de médecine et vice-président de la Fédération des éudiants 
(op. cit, pp. 6-7). Dans l'entretien Allende-Debray, publié par la revue 
miriste en 1971 {MIR: Mouvement Révolutionnaire de Gauche} Punto 
Final, Allende affirme : «Je fus expulsé de l'université. C'était à l'époque 
de ladictature d'Ibañez, qui ne fut certes pas une dictature typique des 
pays latino-américains. En réalité, on pourrait dire que ce fut une 
dictature molle, la fin d'un gouvernement, d'une situation économique 
chaotique et, par conséquent, l'expression universitaire, comme cela se 
passe généralement, a dû affronter la dictature : j'y participai et, pour 
cette raison, fut expulsé de l’université et fait prisonnier» (op. cit., 
pp. 26-27). Toutes ces affirmations devraient être confirmées par le 
matériel documentaire correspondant. Par ailleurs, le jugement plus 
que modéré d’Allende concernant la «dictamolle » du général Carlos 
Tbañez est assez surprenant. La répression que ce dernier fit dans de 
vastes secteurs de la société fut extrême. Son intendant pour la province 
de Valparaiso et Aconcagua, par exemple, fit assassiner une centaine 
d’homosexuels en les noyant vifs dans la mer. Sa sympathie ouverte 
pour le fascisme fit d'Ibañez le personnage politique chilien bénéficiant 
de la plus grande confiance de la part de l'ambassade du Troisième Reich 
à Santiago, notamment concernant l'infiltration des Forces armées. Cela 
semble insolite que la revue miriste se joigne au jugement restaurateur 
d’Allende sur Ibañez (op. cit., pp. 26-27, note). Sur les relations d’Fbañez 
avec le parti nazi allemand NSDAP, voir Los nazis en Chile, pp. 320-326. 
3° Rolando Mellafe, Antonia Rebolledo, Mario Cardenas, Historia de la 
Universidad de Chile, Santiago 1992; Imágenes de la Universidad de 
Chile, Santiago, 1977. 
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l’une des institutions fondamentales de la construction de 
la société chilienne. L'Université du Chili exerça non seu- 
lement une influence majeure auprès de l’État, de par ses 
professeurs qui jouérent un rôle de conseiller et apportè- 
rent des contributions scientifiques et politiques de grande 
valeur au pays et à l'Amérique latine, mais elle fut égale- 
ment le reflet de la structure politique du Chili. Depuis ses 
débuts comme nation souveraine, en 1810, le Chili sut 
coordonner de façon institutionnelle l’activité des deux 
instances politiques fondamentales de la société chilienne: 
l'Église catholique et la franc-maçonnerie — ces deux ins- 
titutions qui, en permettant en leur sein la coexistence 
d’une pluralité, assumaient les réalisations du Moyen Age 
et celles de la modernité laïque émergente. Cela permit au 
pays d'atteindre une stabilité notoire dans son action poli- 
tico-institutionnelle, telle que même les interruptions rela- 
tivement courtes et les plus violentes ne purent l’altérer. 
Faire référence à cela est particulièrement important car 
notre personnage va intégrer, quelques années plus tard, et 
après avoir commencé à exercer comme médecin, la franc- 
maçonnerie. C’est à partir de son appartenance à cette 
institution qu’Allende concevra plus tard son projet poli- 
tique fondamental, sous la forme d’une combinaison 
hybride et originale entre les enseignements francs- 
maçons et le marxisme-léninisme. L'Université du Chili 
concéda à l’École de médecine le titre de Faculté dès son 
origine. Son premier doyen fut le docteur Lorenzo Sazié, 
qui fut également le premier médecin de la Casa de Orates 
{Maison pour les fous}. En 1860, un décret supréme créa 
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les études de médecine fixées à six ans et composées des 
cours d'anatomie, physiologie, médecine légale, pathologie 
interne et thérapeutique, pathologie externe et anatomie, 
clinique interne et hygiène, clinique interne et obstétrique. 
C'est seulement en 1869 qu’un autre décret suprême donna 
à l'autorité universitaire les attributions pour commencer 
un cours sur les maladies mentales et l'hygiène, obligatoire 
pour tous les étudiants de la Faculté de médecine". L’his- 
toire de la Faculté est aussi longue et complexe que celle de 
l'Université du Chili, du pays et de sa société. Cependant, 
plus tortueuse et dramatique encore l’est celle de ses chaires 
et instituts de neurologie et psychiatrie, unies au commen- 
cement et séparées plus tard. La caractérisation de ces ins- 
titutions est particulièrement complexe, tant du point de 
vue de l’histoire de la médecine institutionnalisée que du 
point de vue des interactions qui existent entre médecine et 
droit pénal et qui commencent à notre époque32. 

Bien sir, ces deux aspects du sujet seront ici abordés, 
mais partiellement, en rapport avec le théme central qui 
oriente cette monographie. 


3! Op. cit.; Ricardo Cruz-Coke, Historia de la medecina chilena, San- 
tiago, 1995; Sergio de Tezanos Pinto: Breve historia de la medecina 
en Chile, Valparaiso, 1935; Sergio Puentes, Apuntes de la historia 
de la medicina chilena, Santiago, 2002; Alejandro Goic, Ensayo 
sobre la educación médica en Chile 1933-1990, Santiago, 1992. Une 
grande partie des sources primaires se trouve aux Archives nationales 
(sections xx° et x€ siècles), 

32 M. Foucault, Surveiller et Punir, Madrid, 1984. D'une importance 
toute particulière, la compilation Ciencia y Fascismo, éditée par 
Rafael Huertas et Carmen Ortiz, Madrid, 1998. 
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Il est surtout important de souligner rapidement qu’à 
partir de 1931, l’Université du Chili modernisa complète- 
ment sa structure. La Faculté de médecine bénéficia à 
partir de ce moment d’un fort développement en parallèle 
avec le développement des sciences biologiques et médi- 
cales. Déjà en 1924, puis en 1939, deux autres universités 
chiliennes avaient également commencé, de leur côté, des 
travaux: l’Université pontificale catholique du Chili et 
l'université de Concepción. 

Plusieurs médecins et scientifiques importants intervien- 
dront dans la formation scientifico-technique de Salvador 
Allende. Ainsi, les examinateurs d'Hygiene mentale et 
délinguance furent le professeur Joaquín Luco (neurophy- 
siologie) et le professeur Hugo Lea-Plaza. En tant que 
secrétaire du doyen, une autre des futures figures les plus 
éminentes pour le corps médical chilien participa à l’exa- 
men: le Docteur Eduardo Cruz-Coke (chimie physiolo- 
gique et pathologie) 33. 

Dès le début du xx* siècle déjà, le corps médical avait 
intégré la politique, dans la mesure où l’État et ses insti- 
tutions avaient commencé à se substituer à la charité 
publique des donneurs fortunés, en tant que gestionnaire 
de la santé publique. Certains médecins étaient même 


83 La commission était formée par les professeurs Joaquin Luco (pro- 
fesseur extraordinaire de psychiatrie), Jaime Vidal (professeur titulaire 
de Médecine légale) et Hugo Lea-Plaza (professeur titulaire de neuro- 
logie). Comme doyen de la Faculté, le Dr A. Larraguibel apporta sa 
signature, et le Dr Eduardo Cruz-Coke intervint comme secrétaire 
(Hygiène mentale et délinquance, op. cit., p. 1) 
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arrivés a exercer des fonctions décisives au sein de l’exé- 
cutif, du Parlement et de l'administration publique, sen- 
sibilisant la conscience publique a l'importance d'une 
attention médicale comme un droit inaliénable de la popu- 
lation. Se sont particulièrement fait remarquer le profes- 
seur Dr Federico Puga Borne (hygiéne et médecine légale, 
1856-1935), qui eut a sa charge differents ministéres 
en neuf occasions entre 1888 et 1920, le professeur 
Dr Alejandro Del Rio (bactériologie et hygiène, 1895), qui 
va lancer la politique sanitaire de l'État, fonder l’Institut 
d'hygiène (1911) et devenir, en 1924, le premier ministre de 
l'Hygiène et de la Prévention sociale. Plus marquant 
encore, deux médecins arrivèrent à postuler comme candi- 
dats à la présidence de la République: le Dr José Santos 
Salas (1925) et Eduardo Cruz-Coke (1946), et un troisième, 
Salvador Allende, qui devint Président (1970-1973). Au 
Parlement chilien, des dizaines de médecins furent élus 
et, dans une même période, on arriva à compter jusqu’à 
cinq sénateurs médecins. Ces derniers promurent les lois 
de prévention, les institutions d’assistance, les organi- 
sations pour le développement de la science et de la tech- 
nologie, les collèges professionnels, ouvrant ainsi une 
nouvelle ère dans la conscience collective sur la santé 34. 

Cet ample mouvement expansif de la médecine chilienne 
fut également accompagné d’un développement très solide 


34 Ricardo Cruz-Coke Madrid, « Patrimonio histórico de la medecina 
chilena. La Medecina investigadora y docente (1931-1968) » dans 
Anales de la Universidad de Chile, octobre 2000, pp. 19-41. 
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de la formation scientifique et professionnelle, ce quien fit 
une discipline au prestige international reconnu, bien que 
ces compétences n'aient pas toujours profité á de vastes 
pans de la population, et cela tout spécialement pendant 
la période qui couvre le début de l'État (1810) national et 
une grande partie du xx? siècle. 

La recherche la plus pointue sur l’histoire de la médecine 
chilienne et des politiques sanitaires d'État a été réalisée 
par l’historienne María Angélica Mlanes35 qui, malgré les 
« oublis » que son travail présente et auquel j'ai fait réfé- 
rence dans les monographies antérieures, reste jusqu'á 
aujourd'hui une référence incontournablez6, 

Illanes montre, pour ce qui concerne le thème qui nous 
intéresse ici, l’évolution générale; celle-ci part de l’«idéal 
nationaliste sanitaire » — qui assume de façon hybride les 
premiers germes publics du racisme européen le plus gros- 
sier — pour atteindre finalement la médecine préventive 
(l'hygiène publique, l'assistance et la prévention sociale). 


L'apparition de la médecine préventive répond à une 
situation sanitaire terrible: le Chili est l’une des nations 
avec les plus forts taux de mortalité infantile au monde, 


35 Maria Angélica Illanes, « En el nombre del Pueblo, del Estado y la 
Ciencia », Historia social de la Salud Publica. Chile 1880/1973. Hacia 
une historia social del siglo XX. Avec la collaboration de Pablo Blás- 
quez, Ana Maria Farias, Claudio Fuentes et José M. Pozo, Santiago, 
1984. 

36 Mes observations à Illanes sur son traitement de l’époque du Front 
populaire, dans Los nazis en Chile (1), p. 85. 
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mettant en grave péril la stabilité sociale et la vie écono- 
mique du pays?. Illanes décrit et analyse le rôle fonda- 
mental qu’assume la Première Junte Militaire de 1925 qui, 
tout en cassant la continuité démocratico-parlementaire 
chilienne, saura aussi introduire des transformations 
importantes dans l'organisation sanitaire du pays, même 
si elles étaient articulées dans une première «loi de 
défense de la race» et appliquées par une organisation 
militarisée de la santé publique38. À tout cela il faut 
ajouter l'apport du fameux «Général du Bien-Etre » 
Carlos Ibañez, élu en 1927 à une majorité écrasante, qui 
chargea le Dr José Santos de son ministère de |’Hygiéne. 
Celui-ci commença par changer, dès le départ, le nom de 
son ministère en l'appelant de façon caractéristique le 
ministère du Bien-être social. Débuta alors pour le moins 
un programme considérable de réformes et de progrès 
sanitaires, 


37 M. A. Illanes, op. cit, p. 198 et suivantes, pp. 203-207. Sur le minis- 
tère de l'Hygiène, de l'Assistance, du Travail et de la Prévention sociale 
en 1925, op. cit. p. 215, p. 238. 

38 M. A. Illanes, Op. cit., pp. 219-221. Le discours médical détermina la 
logique militaire: «Si nous n’arrivons pas à obstruer les sources de 
notre décadence raciale, le perte de notre nationalité se produira fata- 
lement. Cette perte sera vérifiée dans le sens où d'autres races et 
d'autres hommes nous remplaceront, en conservant la nationalité poli- 
tique, ou bien, avec notre atrophie et notre dégénération, viendra aussi 
la suppression de notre souveraineté.» La Clinica, 1924, 1% novembre 
1924, p. 121 dans M. A. Illanes, op. cit., p. 205. 

39 « El General del Bienestar », dans M. A. Illanes, op. cit., pp. 234-244. 
Illanes fait référence au nombre important de mesures sanitaires 
qu bafiez, général de l’armée, introduisit ou du moins programma 
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C’est précisément dans ce contexte de développement, en 
partie pragmatique et populiste, en partie créateur de 
conscience et de responsabilité sociale, que Salvador 
Allende suit sa période d’étude à la Faculté de médecine 
puis entame son travail comme ministre de la Santé du 
gouvernement du Front populaire. Saluons du reste son 
initiative de prévention des maladies vénériennes, basée 
sur les premières mesures adoptées par le ministre José 
Santos Salas 40, 

La crise mondiale des années 1930 affecta très violem- 
ment la société chilienne. Cette période a été analysée 
par Maria Angélica Illanes. Elle décrit tout spécialement 
le processus conduisant à la création de nouvelles insti- 
tutions qui allaient jouer un rôle très important dans 
la biographie professionnelle, scientifique et politique 
de Salvador Allende, comme l'Association médicale du 
Chili, AMECH, qui se définit elle-même comme «un 
syndicat scientifique qui aspire à coordonner le travail 
des médecins (...) vers la création de techniciens spécia- 
lisés en fonctions sociales, organisés dans leur travail 
selon un plan unitaire et en vue de l'autonomie exclu- 


dans cette période. Parmi celles-ci, la division du pays en Provinces 
sanitaires ou encore l'augmentation radicale de l'apport patronal à la 
Bienfaisance sanitaire. Ilanes ne rend pas compte du fond social-fasci- 
sant de cette politique populiste qui finit par conduire le système à 
l'effondrement. Son analyse de ces moments socialisants de la politique 
sanitaire d'Ibañez dans op. cit., pp. 239-241, et du mécontentement 
correspondant de la classe médicale, op. cit., p. 239. 

40 «El Dr Salas, ministro y candidato », op. cit., pp. 215-223. 
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sive des techniciens dans l'administration des ser- 
vices. 41» Ce texte constitutif qui, dans une perspective 
actuelle, ne semble pas particulièrement original ni 
innovant, reflétait en fait la longue lutte des médecins 
contre les pouvoirs patriarcaux et «caritatifs» chiliens 
qui, en tant que «Juntes Directives» et sans formation 
scientifique, prétendaient diriger les hôpitaux et les cli- 
niques, et même décider du régime thérapeutique. 

Cela se produisait particulièrement en psychiatrie et à 
l'asile, secteurs où Salvador Allende fut étudiant et exerça 
ensuite, bien que brièvement 42, Le premier texte scienti- 


4 M. A. Manes, op. cit, p. 263. Ce «technocratisme » ne signifiait pas 
seulement une réduction du problème sanitaire social à un système 
fonctionnaliste en opposition ouverte au système «caritatif» qui 
régnait dans les hôpitaux psychiatriques. 1 révélait aussi qu’à l’intérieur 
de l'Association médicale, le groupe des «jeunes médecins», sans aban- 
donner l'institution, se constitua en une sorte «d'avant-garde médi- 
cale » dotée d'une conscience «socio-technique» (Illanes, op. cit., 
p. 265). Il est possible de penser, avec toutes les réserves du cas, que 
Salvador Allende intégrât cette partie. 

42 Dr Juan Garafulic, « Evolución de la Psiquiatría en Chile». Travail 
présenté a la Session conjointe des Sociétés de Neuropsychologie, Psy- 
chiatrie et Neurochirurgie et d'Histoire de la Médecine, le 12 septembre 
1955, dans Dr Enrique Escobar M., Dr Eduardo Medina C. et Dr Mario 
Quijada H., De Casa de Orates a Instituto Psiquiátrico. 150 años de 
historia, Santiago, 2002, pp. 61-71. Voir de plus: Gustavo Adolfo 
Murillo B., Historia de la Psiquiatria chilena, Santiago, 1995 (manu- 
scrit conservé à la bibliothèque du Musée national de médecine 
«Enrique Laval » de la Faculté de médecine de l’Université du Chili, 
Santiago). Dans ces études et d’autres encore, on décrit le long et com- 
plexe processus d'ascension sociale et scientifique que les médecins 
chiliens ont dû réaliser pour obtenir une représentativité dans la 
société et les institutions du pays. 
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fique d’Allende doit donc étre lu, par conséquent, dans le 
contexte de ces années-là. 

L'histoire des cent cinquante années, qui sécoulerent 
depuis la fondation de l’Asile jusqu’à celle de l’Institut de 
psychiatrie, et l’histoire de la psychiatrie chilienne, n’a 
pas encore été écrite. Mais les études monographiques 
sérieuses qui ont été réunies petit à petit permettent de 
poser des jalons significatifs, même pour notre sujet43. 


Avant tout, il est important de considérer que l’histoire 
du traitement des malades mentaux au Chili, même avec 
quelques différences selon les époques, a eu le même 
caractère inhumain qu’en Europe dans les différentes 
phases de sa lente progression. Pendant la période colo- 


43 L'œuvre De Casa de Orates a Instituto Psiquiatrico (op. cit.) est en 
réalité une première et excellente compilation des meilleures études sur 
cette institution. Sont également intéressants, en relation avec le thème 
présent, en plus de l’article du Dr Garafulic cité: Dr Humberto Rojas 
Troncoso, « La asistencia de los alienados en Chile » (Conférence latino- 
américaine de neurologie, psychiatrie et médecine légale, Santiago, 
1928), op. cit., pp. 42-45; Dr Arturo Vivado, Dr Carlos Larson, 
Dr Victor Arroyo, «La asistencia psiquiatrica en Chile (Su historia, 
estado actual, deficiencias y formas como debe ser encarada)», dans 
Revista de Psiquiatria y Disciplinas conexas, IV, 3, Santiago, 1939, 
PP. 155-174 dans op. cit., p. 5057; Dr Elias Malbran, « Atencién de los 
Alienados » dans Jornadas Neuropsiquiátricas Panamericanas, 1939, 
dans Op. cit., pp. 46-47, et Dr Enrique Escobar, « Los Beca en la Psi- 
quiatría chilena » dans Revista Médica de Chile, 2000, 128 (7), pp. 801- 
806 dans op. cit., pp. 158-162. 

44 Voir l’ensemble des études publiées par Rafael Huertas et Carmen 
Ortiz, Ciencia y Fascismo; particulièrement : Ricardo Campos Martin, 
«La Utopia biocrática de Edouard Toulousse» (op. cit., pp. 25-40), 
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niale (jusqu’en 1810), seuls les patients avec des revenus 
élevés étaient transférés à l'Hôpital San Andrés de Lima. 
Le reste des patients, au moins jusqu’en 1834, était entassé 
dans des hangars sans le moindre confort ni la moindre 
hygiéne, dans le but premier de les isoler de la société et de 
protéger cette derniére de ses aliénés... Cela dans le meil- 
leur des cas, quand ils ne déambulaient pas, misérables et 
hagards, dans les rues de Santiago et de ses provinces45. 
C'est seulement en 1854 que fut approuvé le « Règlement 
pour l'administration et la direction de la Junte adminis- 
trative de la Casa de Orates de Nuestra Señora de los 
Angeles {Maison pour les fous de Notre Dame des 
Anges} et des autres employés qui en dépendent ». 

Cette structure employa avant tout des personnes de la 
haute société, mues par des sentiments de charité, mais 
sans aucune formation scientifico-technique. C’est là que 
commença l'histoire tortueuse des luttes et des contradic- 
tions, budgétaires et administratives — la plupart du temps 


Mercedes del Cura, «Ciencia Médica y ciencia penal en el fascismo 
italiano. El Código Rocco » (op. cit., pp. 61-76), Rafael Huertas, «Una 
nueva Inquisición para un nuevo Estado. Psiquiatría y orden social en la 
obra de Antonio Vallejo Nágera » (op. cit., pp. 97-110) et les bibliogra- 
phies abondantes. Pour le contexte latino-américain voir aussi ici: 
Consuelo Naranjo Orovio et Miguel Angel Puig-Samper, « Delincuencia 
y racismo en Cuba: Israel Castillanos versus Fernando Ortiz» (op. cit., 
pp. 11-24) et J. José R. Villarías Robles, « El intelectual liberal vuelto 
fascista : el caso de José de la Riva Agiiero y el fascismo peruano » 
(op. cit., pp. 41-60). 

45 Pablo Camus Gayán, «Filantropía, Medecina y Locura: la Casa de 
Orates de Santiago 1852-1894 » dans Historia, Pontificia Universidad 
Católica de Chili, Santiago, 1993, vol. 27, pp. 87-140. 
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sous forme de querelles de personnes et qui devinrent, 
pour certaines, des intrigues — qui permit, avec difficulté, 
le lent développement et la transformation de la Casa de 
Orates en hôpital psychiatrique. Cela fut d’ailleurs rendu 
possible uniquement grâce au travail exemplaire et noble 
de toute une série de médecins : les docteurs Lorenzo Sazié 
(1865), José Ramôn Elguero (1860-1874), Wenceslao Diaz 
(1872), Augusto Orrego Luco (1874-1905), William 
T. Benham qui fut engagé à Londres par le gouvernement 
chilien et travailla à l’asile jusqu’en 1875, Carlos Sazié 
(1879), Manuel Segundo Beca qui fut à partir de 1891 le 
premier médecin résident, Oscar Fontecilla (1902), Julio 
Valdez, chirurgien (1904), Joaquin Luco (1905-1925) et 
Hugo Lea-Plaza (1927) ; ceux-là parmi beaucoup d'autres, 
et parmi lesquels plusieurs intervinrent à l’époque où Sal- 
vador Allende se forma comme médecin 46, On évoquera 
les options scientifiques et thérapeutiques de certaines de 
ces personnalités dans le contexte de l'analyse d'Hygiène 
mentale et délinquance. 


46 Voir notes 7 et 16. 
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2. La thése doctorale d’Allende: Hygiene 
mentale et délinquance (1933). Généralités. 


La «Thèse pour prétendre au titre de médecin-chirur- 
gien de l'Université du Chili», présentée par Salvador 
Allende en 1933, fut acceptée et notée par une commission 
de professeurs qui comprenaient le Dr Jaime Vidal (titu- 
laire de médecine légale), le Dr Joaquin Luco (professeur 
extraordinaire de psychiatrie) et le Dr Hugo Lea-Plaza 
(professeur titulaire de neurologie). 

La note «reçu avec mention assez bien », en plus d’être 
une évaluation en réalité assez médiocre, ne semble pas 
avoir fait l’objet de grandes discussions. Dans les actes qui 
correspondent aux sessions de la Faculté de médecine, 
conservés aux archives et au Musée national de médecine 
de la Faculté, on ne trouve pas d'allusions concernant des 
anormalités, ni dans les nominations ni dans d’autres acti- 
vités administratives ou d'enseignement. Ce qui est intri- 
gant, c’est l'inscription figurant sur la couverture du texte 


47 Les mentions de l’époque étaient, de la plus grande à la plus petite: 
mention maximale, mention assez bien et reçu. La mention donnée à la 
thèse de Salvador Allende correspond à une note presque minimum. 
Joaquín Luco Arriagada (1870-1945) fut l'élève et l’aide scientifique du 
professeur Augusto Orrego Luco (Chaire de maladies nerveuses et men- 
tales de la Faculté de médecine de l’Université du Chili). Il travailla à 
T'Asile comme Chef de la Polyclinique (1931) et Sous-directeur. Il donna 
les postes de professeurs-adjoints aux docteurs Hugo Lea-Plaza (Neu- 
rologie) et Oscar Fontecilla (Psychiatrie), qui assumèrent plus tard les 
chaires respectives. 
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et qui précise ASILE NATIONAL, ce qui indiquerait un lien 
organique et académique du travail avec le stage d’Allende 
dans cet établissement. 

L'ensemble du livre inclut une introduction et une 
préface, tres breves, et six parties. La premiere partie est 
tout entiére consacrée a définir et a préciser les fonctions 
de lhygiène mentale48. La seconde partie étudie l’hérédité 
comme premier facteur étiologique du délit (hérédité 
normale et hérédité pathologique, hérédité et criminalité). 
La troisième partie analyse l’hygiène mentale et la prophy- 
laxie de l’hérédité morbide (lutte antialcoolique, antituber- 
culeuse et antivénérienne). La quatriéme partie est dédiée 
à ce qu'Allende appellera l'individu comme second facteur 
étiologique du délit (individualité, tempérament et carac- 
tere; le système endocrinien végétatif et, individu et cri- 


48 La fondation espagnole Salvador Allende s'est résolue á rééditer le 
texte d’Hygiéne mentale et délinguance (Santiago, 2005), mais hélas 
sans corriger les déficiences les plus élémentaires: trés nombreuses 
fautes de syntaxe, citations bibliographiques sans date ni lieu de publi- 
cation, dans la plupart des cas les auteurs sont nommés seulement 
par leur nom (VGR. “Bauer”, “Maxwell”, “Monin”, “Sergent”, “Ver- 
vaeck”...!). Les notes de l'éditeur énumèrent les auteurs auxquels se 
référe Allende, mais de facon particuliérement tendancieuse, en quali- 
fiant certains de «progressistes» et passant sous silence le caractère 
connu pro-fasciste ou réactionnaire d'autres (Nicolas Pende, Cesare 
Lombroso, José Ingenieros, Renato Kehl, Ernst Kretschmer, José 
María Estapé, etc.). Dans la plupart des cas, Allende reproduit généreu- 
sement des opinions appartenant à d'autres (particulièrement de Pende 
et de Lombroso), sans utiliser comme il est d'usage les guillemets pour 
ne pas plagier, et faisant cela, il a conduit à des malentendus impor- 
tants. Les éditeurs n'ont pas pris la peine de corriger non plus dans les 
cas extrêmes les plus grossières erreurs d’Allende. 
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minalité). La cinquiéme partie, la plus décisive pour ce qui 
nous concerne, présente le troisième facteur étiologique du 
délit, dans lequel «la race » joue un rôle d’importance 
cruciale, mais aussi les liens entre le «délit collectif» et 
la psychopathologie des masses et de ses guides révolu- 
tionnaires. Enfin, la sixième partie est plutôt à caractère 
pragmatique et classificateur (la classification des délin- 
quants et l’organisation correspondante des établissements 
pénaux selon leurs liens avec des types de pathologie 
mentale). 


3. Les énoncés programmatiques et la fonc- 
tion de l'euthanasie et de ’eugénisme. 


3-1. L'introduction et la préface. 


Ces deux textes sont particulièrement importants pour 
comprendre la perspective idéologique et politico-scienti- 
fique depuis laquelle le jeune Allende écrit sa thèse. Avant 
tout, ils n’énoncent pas les conclusions de Yétude, mais 
constituent plutôt une déclaration affective d'intentions. 
On peut clairement observer l'intégration de Salvador 
Allende à la nouvelle génération de «jeunes médecins », 
mais également l’évidence que les moments socialisants de 
sa proposition (non pas «socialistes» dans le sens poli- 
tique de la gauche) doivent être compris dans une pers- 
pective très autoritaire. «On ne doit pas s'étonner que 
l'orientation actuelle des sciences médicales soit liée au 
développement économique de l'humanité, et que sa plus 
grande préoccupation soit, non pas l'individu comme 
malade isolé, mais comme individu indissociable de la 
collectivité, dont la vie est liée de façon intense aux 
autres êtres.» Tout de suite après il affirme: «Le 
médecin utilise sa science non pas seulement pour éviter 
les effets nocifs du malade sur le conglomérat social, mais 
en plus, il renforce son action par la loi si nécessaire. 
Aujourd'hui, il ne s’agit plus seulement de prévenir et de 
guérir. Aujourd'hui, on prévient, on guérit et l’on sanc- 
tionne. Le malade infecté, on l'isole. Le malade rebelle 
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au traitement, on l’incarcère. Le malade dégénéré, on lui 
interdit, au nom de la société et pour son seul bénéfice, 
une grande partie de ses activités. » (Hygiène mentale et 
délinquance, p. 21). Dirigeant son autoritarisme au point le 
plus extrême, Salvador Allende parvient même à cette 
conclusion: «Les lois de l'euthanasie et de l'eugénisme 
ont remplacé le Roche Tarpéienne, et leurs dispositions 
protègent l'individu, à linsu de l'individu lui-même, et 
seulement avec des visées sociales. La bienfaisance d'hier 
est l'assistance sociale d'aujourd'hui. La nécessité collec- 
tive a assujetti la bonté personnelle » (op. cit., p. 2)49. 
C'est pour cela, dans un ensemble en apparence disparate, 
mais inhumainement cohérent, qu’Allende peut déjà affir- 
mer en 1933 que «le fou et le délinquant ont cessé d’être 
bafoués, méprisés, opprimés, car une vaste compréhen- 
sion, basée sur des faits scientifiques, a mis fin à leur 


49 Allende cite abondamment le psychiatre José Maria Estapé (voir 
note 74). Celui-ci explique dans son livre le sens de l'allusion classique 
d'Allende. « L'euthanasie jetterait depuis la Roche Tarpéienne ou dans 
les eaux tumultueuses de l'Eurotas, ce que l'ancien spartiate considé- 
rait comme un être difforme et asymétrique et que nous appelons nous 
un monstre biologique » (J. M. Estapé, Fragmentos, Montevideo, 1927, 
p. 256). La Roche Tarpéienne est un rocher qui faisait partie du Mont 
Capitole. En mémoire de la trahison de Tarpeia, la fille d'un chef des 
troupes romaines qui trahit les siens en permettant la victoire des 
Sabins et qui termina assassinée par ces derniers, on donna le nom de 
Roche Tarpéienne au rocher d’où l’on jetait les criminels. Plus tard, il 
fut employé pour jeter dans labyme les nouveaux-nés invalides, égale- 
ment les «femelles » ou les dégénérés, parce que dans l'Antiquité clas- 
sique, le berceau supposé de la culture occidentale, donner la mort au 
« monstre » ou au « déformé» ne constituait pas un homicide. 
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martyre; et cet horizon complexe, illimité, flou et obscur, 
que les fous et les délinquants incarnent, s’est illuminé, en 
grande partie, à la lumière des études récentes » (ibid.). 
Et il annonce en même temps que la solution à ce 
« martyre » est leugénisme! 

La nouvelle science qui va mettre fin a ce «long cal- 
vaire» c’est l'hygiène mentale, une discipline médico- 
psychiatrique toute récente « qui analyse et étudie ces pro- 
blèmes d'un point de vue médico-social, en utilisant ses 
normes de prévention et de guérison dans les connais- 
sances et la thérapeutique de la psychiatrie, de la psy- 
chologie, de la pédagogie et de la sociologie» (ibid.). 
L'introduction et la préface ne contiennent pas d'autres 
données d’importance théorico-idéologique, mais pré- 
sentent seulement un intérêt biographique5°. Cependant, 
le texte de ces deux parties, en posant comme point de 
référence la fameuse hygiène mentale, met également en 
exergue le contexte scientifique et personnel dans lequel 
Allende place d’emblée son traité. En effet, la discipline 


50 En s’attaquant au problème de la situation dramatique qui était 
vécue dans les années 1930 dans les instituts psychiatriques, Salvador 
Allende va plutôt livrer au lecteur l'effet que ce monde causa à sa 
sensibilité. Il le décrit d'une façon caractéristique: « Nous observons, 
nous comparons et nous vivons notre réalité, et la déception s'empare 
de nous; nous l'avons surmontée et nous abordons comme thèse de 
notre travail l'hygiène mentale et la délinquance. Ce qui nous amena à 
cela, c'est le désir de jours meilleurs et le souvenir de longues heures de 
discussion, où les criminels et les délinquants nous ouvrirent la porte 
de leur vie intime, laissant couler autour de nous leur flux sentimental, 
taché de sang, de douleur et de misère » (op. cit., p. 3). 
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médicale appelée hygiéne mentale était alors représentée 
scientifiquement et institutionnellement par le professeur 
Hugo Lea-Plaza, initiateur et promoteur au Chili de la 
Ligue de l'hygiène mentale. Tout en nous aidant à com- 
prendre la situation théorique de sa thése, cet élément 
nous dévoile aussi l’extrémisme qui appartient en propre 
a Allende, car dans aucune des études du professeur Lea- 
Plaza, on ne trouve la moindre allusion à la proposition 
que l'euthanasie serait une «solution » aux conflits oppo- 
sant la société et les malades mentaux, soi-disant incu- 
rables, et dont le caractère héréditaire constituerait un 
danger. 


3-2. Premiere partie. Lhygiene mentale. 
Définition et fonctions. 


Cette première partie et l'introduction sont précédées de 
deux citations qui reflètent, chacune de façon différente 
mais coïncidente, une identité de conviction très caracté- 
ristique. La citation placée avant l'introduction n’a pas 
d'auteur: «Santé, loi suprême ». La seconde partie en 
revanche est introduite par une phrase d’Herbert 
Spencer5?: «La suprématie mondiale appartient aux 


51 Herbert Spencer (1820-1903), philosophe anglais, agnostique, affirme 
à partir d'un naturalisme extrême que « parmi les races humaines 
civilisées, la sélection naturelle se limite à la destruction de ceux qui 
sont trop faibles pour vivre, malgré l'aide extérieure ». Entre la vie 
psychique et organique Spencer voit une stricte corrélation; la raison, 
la volonté, la mémoire et les sentiments sont pleinement dépendants de 
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peuples conscients de l'importance de l'hygiène ». Ce qui 
les unit certainement, c’est une surestimation de la 
«nature», entendue à la fois comme principe matériel 
biologiste et comme volonté compulsive de domination. 
Tout cela bien entendu dans une perspective générale qui 
exclut les perspectives méta-empiriques (comme l’histoire 
ou l’humanisme). 

Lhygiéne mentale défendue par Hugo Lea-Plaza trouve 
ses origines en Europe et aux États-Unis. Les antécédents 
de cette tendance doctrinaire et thérapeutique sont décrits 
par Allende à partir de ce qu'il appelle, dans une note, « les 
données extraites du discours intéressant du docteur Lea- 
Plaza lors de la Session inaugurale de la Ligue de l'hy- 
giéne mentale, pour son inauguration en décembre 1931» 
(op. cit., p. 2)52. «La Ligue de l'hygiène mentale ras- 


la vie corporelle. C’est pour cela que les explications psychologiques 
doivent étre faites 4 partir des connaissances génétiques. 

52 Les premiers et plus importants textes de Hugo Lea-Plaza sur le 
théme étaient, en réalité, autres: « Psicologia Educacional y Psicologia 
Industrial », Conférence. Dans les Anales de la Universidad de Chile, 
1924, tome II, tri. 1° , pp. 143-171, et «Informe sobre la Conferencia 
Latinoamericana de Neurologia, Psiquiatria y Medecina Legal ». Buenos 
Aires, 1928, dans les Anales de la Universidad de Chile 1929, tome IH, 
tri.1° , pp. 15-23. Une biographie succincte du professeur Lea-Plaza dans 
Diccionario Biográfico de Chile. Santiago, 1936, p. 408 et dans op. cit., 
Santiago 1953-1955, p. 452. Un hommage à son travail après sa mort du 
Dr Emilio Mohor, « Hugo Lea-Plaza », dans Revista Vida Médica. 
Organo Oficial del Colegio Médico de Chile, vol XVI, mars 1963, N° 3, 
pp. 26-27. Une notice sur sa biographie et sur son travail scientifique 
pour les vingt ans de sa mort, « Crónica. Homenaje al profesor Hugo 
Lea-Plaza Jencquel » dans Revista Chilena de Neuropsiquiatria (1983), 
21, pp. 328-330, vol. XXI, N° 4, octobre-décembre 1983. 
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semble pour la première fois au Chili, dans une seule 
institution, tout un mouvement scientifico-thérapeutique 
qui doit se composer de psychologues, de psychiatres, de 
sociologues et de jurisconsultes. Et cela parce que l'hy- 
giéne mentale englobe toutes les activités de la sphére 
humaine et a pour objet la prévention, la guérison et la 
vigilance prophylactique des individus qui, par leurs alté- 
rations neurologiques et psychopathes, constituent une 
entité sans harmonie avec notre milieu social. En fait, 
elle appréhende l'individu et la collectivité» (op. cit., 
p. 5). C'est pour cela qu’en étant une espèce de super- 
science aux prétentions d’universalisation, elle rassemble 
les conditions d'étude « des causes que l’on connaît depuis 
longtemps comme facteurs de déviations mentales » et 
parmi celles-ci, elle va inclure «les maladies chroniques, 
lhérédité, les traumatismes, les intoxications » mais éga- 
lement, «les caractéristiques raciales » (ibid.). Dans cette 
déclaration de principes, Salvador Allende non seulement 
pose «la race» comme un critère qui définirait une 
conduite quelconque, mais il arrive aussi au point 
extrême de croire pouvoir trouver des typologies raciales 
(comme «les Juifs» ou «les Gitans ») qui expliqueraient 
les conduites morbides délictueuses. Ce thème va être 
formulé par Allende de façon particulièrement radicale. 
Face aux anomalies constitutives, comme devant les occa- 
sionnelles, l'hygiène mentale doit nous apporter les fonde- 
ments théoriques pour défendre le collectif des personnes 
déficientes ou dangereuses. «Avant tout parce que l'hy- 
giene mentale a pour objet de défendre la société de ces 
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étres affectés de tares neuro ou psychopathes et, en méme 
temps, la protection de ces derniers par le conglomérat 
social » (op. cit., p. 5). 

Que dire de l'Hygiéne mentale53? Un examen détaillé 
de la fonction qu’elle assume dans le projet scientifique 
de Salvador Allende permet de déchiffrer son message 
scientifico-politique. 

Lhygiéne mentale ou psycho-hygiéne trouve ses 
premiers antécédents aux Etats-Unis. Adolphe Meyer 
inventa le terme en 1901 et G. M. Bearle créa le Comité 
national pour l’Hygiène mentale en 1909. Tous les deux 
considérèrent sa finalité comme un traitement de préven- 
tion de ces conduites qui rendaient difficile l’adaptation 
aux exigences sociales générales. On commença à dénom- 
mer ces troubles psychiques par « neurasthénie » et «hys- 
térie », et leur prévention et traitement inclut au début 
non seulement les conduites pathologiques mais aussi les 
groupes « normaux » de la population. Peu detemps après, 
pour prévenir les fameuses «tares héréditaires » et « amé- 
liorer la race», l’hygiène mentale se développa en Alle- 


53 Cette très brève description de ce à quoi prétendait scientifiquement 
l'hygiène mentale a été reprise par Allende d'un travail du Dr Juan 
Garafulic qu'il ne cite pas, nommant seulement l’auteur (voir Revista de 
la Asociaciôn Chilena de Higiene Mental, Santiago du Chili, 1932). Les 
docteurs Juan Garafulic et Hugo Lea-Plaza, respectivement secrétaire et 
président de l'institution, réunirent une série de documents constitutifs. 
Voir avant tout: Juan Garafulic, « Problemas Psicolôgicos Actuales », 
Conférence à l’École de service social, juin 1931, qui inclut des données 
sur le contexte international de la Ligue. Voir aussi ici « Asociación 
Chilena de Higiene Mental », Session inaugurale, 21 décembre 1931. 
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magne ou cette conception des tares psychiatriques coinci- 
dait avec la montée en puissance de Hitler. On créa en 
1924 l'Association allemande pour l'hygiène mentale qui, 
dès 1928, inclut dans ses objectifs la prophylaxie hérédi- 
taire et l'hygiène raciale. Parallèlement en Union sovié- 
tique se forma, en 1921, au sein du commissariat pour la 
Santé, une commission spéciale pour le soin de la «santé 
neuropsychique » qui organisa, en 1923 à Moscou, un 
congrès d'hygiène mentale, censé promouvoir l'application 
de ses principes à l'Armée soviétique et à la sélection des 
recrues. Aux États-Unis, la « Mental Higiene» eut un 
caractère avant tout social préventif en rapport avec le 
bien-être au quotidien. 

Peu à peu, la médecine, un peu partout dans le monde, 
commença à transformer cette «hygiène psychique » en la 
reliant à des concepts de «théorie de l’hérédité » et à ce 
que l’on appelait «l'hygiène raciale », particulièrement 
depuis l'Allemagne. L'activité de l’association allemande 
comprenait l’utilisation des principes de l'hygiène mentale 
appliqués à l'individu, la famille, la formation profession- 
nelle, la sécurité sociale et la vie publique. S’ajoutent à cela 
la prophylaxie des anomalies psychiques, et leur traite- 
ment. Sont inclus alors aussi bien l'eugénisme que le 
combat contre l'alcoolisme, la toxicomanie, ou la syphilis. 
La Société d'hygiène mentale, particulièrement en Alle- 
magne, veut devenir une instance sociale institutionnelle, 
décisive et à caractère autoritaire. Elle cherche à être l'ex- 
pression organisée de la prise en compte de tous les pro- 
blèmes que posent à la société les formes anormales de 
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conduite. Tous les psychiatres renommés qui vont pro- 
mouvoir ou appliquer la politique eugénique et euthana- 
sique nazie s'étaient déjà rattachés à ce mouvement: Ernst 
Rüdin, Hans Roemer, Werner Villinger, Ernst Kretschmer 
et d’autres. 

En 1934, la société complète son nom et devient l’Associa- 
tion allemande pour l'hygiène mentale et l'hygiène raciale. 
Son nouveau directeur, Ernst Rüdin, met les choses au clair 
dès le début: «Ces dernières années, entre les médecins, 
les assistantes sociales, les juristes et les économistes, s’est 
développée, à chaque fois plus intensément, la nécessité 
urgente de pratiquer la promotion de l'hérédité psychia- 
trique saine. Cela conduit au projet connu de loi de stérili- 
sation volontaire. Grâce aux changements politiques, la 
situation s'est complètement transformée. Au lieu de ne 
pouvoir effectuer que les stérilisations volontaires, nous 
avons aujourd'hui, en plus, l'obligation de faire les stéri- 
lisations forcées auxquelles nous contraint la nouvelle 
loi» (T. Roeder et V. Kubillus, Die Männer hinter Hitler, 
J.-F. Lehemanns, Munich, 1936, p. 144). 

Cet eugénisme négatif va remplacer l’eugénisme positif 
plus modéré54, qui mettait l’accent sur l'amélioration des 
conditions de vie, et ouvrir alors la porte à l'euthanasie et 
au crime collectif. 

Salvador Allende va aussi dépasser les limites initiales de 
l'hygiène mentale qu’il reliait déjà dans sa thèse doctorale 


54 Thomas Röder et Volker Kubillas, Die Manner hinter Hitler, Malters, 
1994, PP. 240-242. 
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à « l'euthanasie et ses lois ». Mais c’est seulement quand il 
occupera son poste de ministre de la Santé (1939-1941) 
qu’il essaiera d'en faire une application institutionnalisée 
aux Chiliens et a leur société. 


3-3. Deuxième partie. L'hérédité, premier facteur 
étiologique du délit (hérédité normale et 
pathologique, hérédité et criminalité). 


Cette fois, la citation avec laquelle Allende introduit et 
caractérise ses réflexions sur les relations entre l’hérédité 
morbide et le délit a quelque chose de surprenant. Il s’agit 
de la parole connue du prophète Jérémie: « Les parents 
ont mangé des raisins verts, et les dents des fils sont 
agacées »55, Ce qui est paradoxal dans l'usage qu’il fait 
de la citation n’est pas seulement dans le contraste avec 
ce qu'il va dire peu après concernant la nature du peuple 
de Jérémie. Ni non plus dans la manipulation grossière 
d'un texte éminemment spirituel pour justifier des 
concepts naturalistes. Mais précisément dans le degré de 
radicalisme avec lequel ce naturalisme va devenir un 
critère. «L'hérédité est une loi biologique qui régit 
depuis les êtres les plus simples, les végétaux unicellu- 


55 Allende cite de la façon suivante: « Jérémie, Cap. 31. Vers. 29 et 30 
(Bible) » (Hygiène mentale et délinquance, p. 8). Le primitivisme des 
éditeurs d'Hygiène mentale et délinquance se reflète précisément ici de 
la façon la plus extrême. Pour expliquer aux lecteurs ce que signifie 
« Bible », ils écrivent : « Livre sacré des juifs, des chrétiens et des maho- 
métans » (!). 
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laires, jusqu’aux animaux les plus perfectionnés» 
(loc. cit.). Cette allusion aux « animaux les plus perfection- 
nés » parmi lesquels i] faut supposer « les animaux ration- 
nels», va être précisément caractérisée à travers une 
longue citation d’Allende de l’un de ses plus importants 
mentors scientifique, le Dr Renato Kehl: « Renato Kehl 
dit que l’hérédité est la disposition trés spéciale de la 
matière vivante à conserver intégralement sa constitution 
spécifique (forme et fonction), à travers les générations 
successives. Cela équivaut, en d'autres termes, à la fixité, 
à la tendance innée, propre aux êtres vivants, de main- 
tenir toujours la même morphologie, toujours la même 
physiologie, malgré l'influence du milieu et d'autres cir- 
constances qui peuvent agir de façon bénéfique ou nocive 
sur eux» (op. cit., p. 8). 


Il ne m’a pas été possible, pour le moment, de recons- 
truire le curriculum scientifique de Renato Kehl; mais 
pour comprendre plus précisément la signification de lim- 
portance qu'Allende lui concède dans sa thèse, j'ai consulté 
ses œuvres les plus remarquables, et parmi elles, Biopers- 
pectivas et la Pedagogía Sexual, qu'Allende cite dans la 
bibliographie qu'il ajoute á son livre (op. cit., p. 157). 
Dans ses œuvres principales, Kehl déduit de ses supposées 
observations scientifiques des conclusions marquantes 
pour la compréhension de la vie et de la société. L'origine 
des dommages et des maux du monde a, dans le fond, une 
explication simple. Tous les bouleversements sociaux se 
produisent «d cause de la facticité qui regne dans les 
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groupements humains. Comme ils ont tous le méme droit 
a la vie, les faibles, les simples d’esprit, les dégénérés, 
vivent, procréent, se multiplient sous la protection des 
faveurs qui souvent sont refusées aux forts, aux intelli- 
gents, en somme aux ruisseaux de la perpétuation amé- 
liorée de l'espèce.» Et il ajoute un peu plus loin: «La 
masse augmente comme il advient dans les colonies de 
microbes des laboratoires: facticité protectrice au lieu 
d'un naturalisme sélectif.56» L'empathie théorique d’Al- 
lende avec les propositions de Kehl apparaît alors claire- 
ment. En parlant par exemple des «différentes formes 
d'hérédité », Allende formule une loi aux prétentions 
scientifiques: «les maladies et anomalies à caractère 
familier attaquent plusieurs personnes d’une méme 
famille sur les générations successives » (op. cit., p. 9). Il 
croit pouvoir dire que la redécouverte des lois de Mendel 
et les travaux postérieurs de Galton seront les apports 
uniques qui permettent «d'exposer les bases de la nou- 
velle science du perfectionnement de l’espéce humaine 


56 Renato Kehl, Bioperspectivas. Diccionario filoséfico. Rio de Janeiro, 
Sao Paulo, Belo Horizonte, 1938, p.157. Kehl envisage ces principes 
dans un ordre politique aux contours autoritaires-fascistes: «Mon 
opinion est que les luttes entre les idéologies politiques devaient avoir 
lieu uniquement dans les hautes sphères, sans que la plèbe s'immisce. 
Elle n'est qu'un troupeau obéissant qui se meut sans sentiments (...) La 
solution des problémes politiques des peuples ne réside pas dans la 
forme de gouvernement à adopter mais dans l'existence de véritables 
«hommes de gouvernement» (...) Elle dépend du gouvernement d'un 
chef qui, avec énergie, sache placer le bien du peuple au-dessus des 
préoccupations individuelles ou de classe » (op. cit., p. 153). 
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(...), l'étude des transmissions (sic) génétiques de certaines 
maladies et des vices de conformation à travers les géné- 
rations. Comme exemples d'hérédité familiale anormale, 
nous avons : l'atrophie musculaire progressive, l'hypopla- 
sie {diminution du volume} de la phalange héréditaire, la 
luxation congénitale de la hanche (...) Mais ce qui nous 
intéresse en particulier c'est l'hérédité morbide » (op. cit., 
pp. 9-10). 

Allende va alors citer en série les classiques du détermi- 
nisme héréditaire. A. Gorin, médecin de la prison de Park- 
hurst qui découvrit — du moins le prétend-il — que, sur 
1 428 familles criminelles, 68 % des délinquants avaient 
des parents criminels. Allende reproduit aussi exemple 
plus que classique de la famille Yukes de New York: «La 
famille Yukes, descendante d’un pécheur déficient en 1720, 
était composée de 1 200 individus des deux sexes (sic) 
parmi lesquels il y eut soixante voleurs, cent trente 
condamnés pour divers délits, sept assassins et trois 
cents mendiants professionnels et pas un seul qui n’arriva 
à terminer ne serait-ce que l'instruction élémentaire. À 
cause de l'hérédité criminelle des maladies, de l'incapacité 
au travail et de la tendance au vice, l'État de New York 
a dépensé près de deux millions et demi de dollars» 
(op. cit., p. 10). Il assume les affirmations de Kehl et de 
Brancaleone-Ribauro sur la grande influence de l’épilepsie 
dans la criminalité. Toutes ces données fantaisistes et 
d’autres encore, Salvador Allende les obtint sûrement des 
travaux de Cesare Lombroso et a partir du concept impli- 
cite de « délinquant-né » et de la phrénologie. 
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Mais dans les déductions qu'il va avancer et qui le 
conduisent à affirmer à nouveau «l'importance transcen- 
dantale que l’hérédité pathologique possède sur la genèse 
du délit» (op. cit., p. 11), Allende va dépasser de beaucoup 
l'horizon scientifique des principes assumés dans la théorie 
de Lea-Plaza57. 

Salvador Allende va se fonder sur ces hypothèses pour 
entreprendre «l'étude et le combat des facteurs basiques 
de l’hérédité anormale » (ibid.). Au nom de l’hygiène 
mentale telle qu’elle est présentée dans son travail, 
Allende va formuler le programme de ce qu’il appelle la 
« quadruple lutte » : « La lutte antialcoolique, la lutte anti- 
tuberculeuse, la lutte antivénérienne et la lutte contre les 
stupéfiants » (op. cit. p. 12). 


3-4. Troisième partie. Hygiène mentale et 
prophylaxie de l’hérédité morbide. 


La citation avec laquelle Allende entame son chapitre 
vient du psychiatre Charcot et a quelque chose de saisis- 


57 En effet, l'unique texte du docteur Lea-Plaza nommé par Salvador 
Allende dans la bibliographie qu'il inclut à la fin de sa thèse est « Las 
bases biológicas delas constituciones, temperamentos y caracteres ». Le 
texte peut se trouver dans la Revista Médica de Chile, Année XL, N° 5, 
mai 1932, p. 310. L'article est une étude solide sur les fondements 
biologiques de la personnalité autour des «variations de la personnalité 
selon les caractéres structurels et fonctionnels du systéme endocrinien » 
(op. cit. p. 4). On n'y trouve aucune des propositions eugéniques qu'Al- 
lende découvre dans le «délinquant-né» et encore moins des juge- 
ments racistes discriminatoires ou antisémites. 
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sant : «Chaque goutte de sperme d'un alcoolique contient, 
en germe, toute une famille de neuropathes » (op. cit., 
p. 13)58. Par conséquent, les «quatre fronts de lutte » 
qu'Allende énumére comme des moments fondamentaux 
dans sa proposition pour une prophylaxie de l’hérédité 
morbide ne vont pas seulement incorporer les hypothéses 
relatives à sa version de importance de l’hérédité, mais à 
partir de celles-ci, il mettra également d’autres postulats 
en évidence qui contribuent a une explication ultérieure du 
théme de cette étude. 

C'est le cas, en premier lieu, de son évaluation de l’alcoo- 
lisme qui, au Chili, est «sans doute l'agent le plus impor- 
tant dans la genèse des délits» (op. cit., p. 15). «Les 
profondes altérations que produit l’alcool sur le méca- 
nisme psychique font que, tres justement, on considere 
Pintoxication alcoolique comme une forme de folie » 
(op. cit., p. 13). Allende fait alors allusion à l'influence 
négative de l'alcool dans la sphére du comportement 
sexuel des alcooliques, dans le grand nombre d'actes délic- 
tueux motivés par celle-ci. Puis il avance que le pourcen- 
tage de contagion vénérienne parmi les personnes ivres est 


58 Concernant la grande influence du psychiatre Charcot, tant dans la 
folie que dans la praxis thérapeutique des instituts psychiatriques chi- 
liens, particulièrement à l’Asile, voir Gustavo Adolfo Murillo (Historia 
de la psiquiatria en Chile, Santiago de Chile, 1998, p. 8), qui informe 
sur les relations scientifico-professionnelles étroites du Dr Augusto 
Orrego Luco avec Charcot, avec qui il étudia et collabora. En 1893, 
Orrego Luco reçut du gouvernement français la charge de rédiger le 
texte qui s'ajouta à la couronne funèbre avec laquelle on rendit lhom- 
mage posthume au célèbre psychiatre. 
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élevé et continue: «à la fréquence de la transmission 
héréditaire morbide, on doit ajouter cette variété clinique 
de Palcoolisme aigu où prédomine la violence et où le sujet 
détruit, frappe, tue une tierce personne ou se suicide (...) À 
côté de tout cela, on constate une profonde anesthésie 
morale qui fait de Palcoolique chronique un être ayant 
les caractéristiques propres du fou moral» (op. cit., 
p. 14). L’alcoolique est par conséquent un malade; c’est 
pourquoi «un pronostic grave (dangerosité très impor- 
tante) doit nous autoriser à prendre des mesures rigou- 
reuses » (op. cit., p. 14). 

C'est a partir de cette caractérisation de l’alcoolique chro- 
nique que Salvador Allende développera l’idée ultérieure, 
une fois au ministère de la Santé (1939-1941), de proposer 
la stérilisation forcée des alcooliques chroniques dans le 
contexte de son projet de loi pour la stérilisation obliga- 
toire des aliénés mentaux. Les « mesures rigoureuses » 
qu'Allende propose en 1933 pour la «lutte contre l’alcoo- 
lisme » se reflètent aussi dans ses propositions pour la 
mise en place d'hópitaux adaptés. Il recommande: «pour 
les alcooliques aigus qui doivent faire l'objet d'un traite- 
ment médico-psychologique plus ou moins rapide, qu'on 
leur permette de se réintégrer à leur milieu social à la 
condition qu'il ny ait pas grand danger de récidiver ». 
En revanche, pour les alcooliques récidivistes, sa proposi- 
tion est catégorique car «les alcooliques chroniques ne 
tirent profit d'aucun traitement médical (...) Les alcoo- 
liques qui présentent des problèmes mentaux comme le 
délire alcoolique, la psychose alcoolique et même la 
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démence alcoolique » doivent étre complétement isolés des 
autres patients. « Nous sommes relativement sceptiques 
sur les résultats qui s’obtiennent généralement avec le 
traitement médical de ces individus » (op. cit., p. 19). 


Les conclusions juridico-pénales que Salvador Allende 
déduit de cette caractérisation de tels patients sont extré- 
mement audacieuses: « La législation qui existe actuelle- 
ment et qui concerne ces malades doit étre modifiée, ce 
qui nécessite la coopération forcée et indispensable de 
médecins spécialistes (...) Un autre aspect intéressant 
de la législation qui doit être inclus et réformé est ce 
qui touche la capacité civile de ces malades (testament, 
divorces, hérédités, tutelles, etc.) » (op. cit., p. 19). En 
effectuant des diagnostics de certains cas cliniques 
passés, Salvador Allende fait fréquemment allusion non 
seulement à la constatation de «tares héréditaires très 
marquées (père alcoolique, mère épileptique) », par 
exemple, mais souvent il ajoute des diagnostics comme 
« délinquants habituels, peut-être de naissance, malgré 
des stigmates morphologiques dégénératives (...) Ces 
individus constituent les récidivistes éternels, pour 
lesquels il est inutile de prétendre à une rééducation» 
(op. cit., p. 22). 

L’extréme dureté de la définition qu’Allende fait du 
malade alcoolique explique du reste sa proposition agres- 
sive ultérieure de le soumettre massivement à la stérilisa- 
tion, proposition que même la législation nazie de 1933 
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allait seulement instaurer comme «éventuellement pos- 
sible » dans ce cas (voir partie II, 4 du présent ouvrage). 


Les réflexions et analyses qu’Allende développe ensuite 
sur la « lutte antituberculeuse» incluent un grand nombre 
de données et de propositions pour la défense de la popu- 
lation affectée ou menacée par cette maladie. Mais pour 
autant, ces mesures, qui incluent de vastes programmes 
d'amélioration sociale, économique, hygiénique, consti- 
tuent un tout qui n'aurait pas dû être traité dans une 
thèse comme celle-ci parce que l’auteur n’établit aucune 
éventuelle relation du fléau de la tuberculose avec les 
maladies mentales et leur lien avec la délinquance. Il 
s’agit bien plus d’un essai hors sujet sur la médecine pré- 
ventive (op. cit., pp. 39-43). 

On peut dire la même chose des pages abondantes 
qu'Hygiène mentale et délinquance dédie à la «lutte anti- 
vénérienne ». Ses réflexions sortent totalement du thème 
du livre, et elles aussi devraient faire partie d’une étude de 
prévention et de politique sanitaire générale. Mais, même 
ainsi, ces réflexions autour du thème constituent un anté- 
cédent direct d’une autre de ses initiatives légales comme 
ministre de la Santé pendant le gouvernement du Front 
populaire : l'introduction de l'obligation du certificat qui 
accrédite l'absence de maladies vénériennes sans lequel 
on ne pouvait célébrer les mariages. La contagion véné- 
rienne allait ainsi devenir un délit 59. 


59 Los nazis en Chile (H), pp. 43-44. 


I - HYGIÈNE MENTALE, DÉLINQU'ANCE ET ANTISÉMITISME RACIAL 


La «quatrième lutte», celle contre la toxicomanie, 
assume des propositions devant un probléme qui, de 
nos jours, est devenu un drame aux dimensions planétai- 
res. Sa proposition face au diagnostic commence par véri- 
fier chez les malades «la perte et le relachement du 
moral, la perte complète de volonté» mais, en relation 
avec les mesures que les organisations internationales 
avaient déjà proposées en 1911, létude d'Allende ne pré- 
sente pas de nouveautés. 

Ce qui attire seulement l'attention c'est que, comme dans 
le cas des alcooliques chroniques, il recommande dans le 
cas des toxicomanes de dépouiller les personnes affectées 
de leurs droits civils: «Un autre aspect intéressant que 
l'hygiène mentale doit prendre en compte concernant ces 
malades, c’est ce qui a trait a leur capacité civile (perte 
des biens, héritages, testaments, etc.)» (op. cit., p. 61). 
Dans les annexes que Salvador Allende inclut sous le titre 
« Observations », et qui sont en réalité de brefs dossiers 
cliniques, on trouve des remarques importantes sur le 
sujet. 

Par exemple, la récurrence systématique aux antécédents 
héréditaires des morphinomanes (« Père vivant, sain, for- 
tement alcoolique, grand buveur de whisky. Mère au tem- 
pérament nerveux; souffre d’attaques dépilepsie»), a 
partir de quoi le docteur Allende déduit: «Nous nous 
trouvons devant un malade avec des antécédents hérédi- 
taires pathologiques ; par conséquent, on peut soupçon- 
ner de lui un état constitutionnel anormal» (op. cit., 
pp. 62-64). Dans un autre cas (« délinquant fou moral. 
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Morphinomane »), on ne trouve pas d’antécédents hérédi- 
taires morbides, mais parmi ses habitudes de vie (soi- 
disant importantes dans la cause de la maladie), Allende 
énumère: « Fumeur, buveur, morphinomane, cocaino- 
mane. Parmi ses amis, on trouve des homosexuels 
reconnus comme tels» (op. cit., p. 66). Le délit pour 
lequel on poursuivait ce patient précis était «une tentative 
descroquerie dun diplomate distingué, à qui il sollicita de 
l'argent en invoquant comme prétexte le nom d'un homme 
politique chilien connu ». Le diagnostic et les recomman- 
dations donnés par Allende sont peu suspects de laxisme : 
«Nous considérons ce malade comme un exemple typique 
de délinquant fou moral et, par conséquent, nous sommes 
sceptiques quant à ses futur s agissements en milieu social. 
Son internement devrait être permanent et, au cas où il 
sortirait, il devrait être soumis à une surveillance étroite 
et stricte » (op. cit. p. 67). 


3-5. Quatrième partie. L’individu: second facteur 
étiologique du délit. Endocrinologie et crime. 


L'importance fondamentale de cette quatrième partie de 
la thèse réside dans le fait qu'ici, Salvador Allende va thé- 
matiser de la façon la plus explicite sa conception de l'être 
humain, conception naturaliste et biologiste en diable. Sa 
claire option pour le racisme antisémite, pour la dévalori- 
sation discriminatoire de peuples inférieurs (Bohémiens, 
Gitans, Arabes), fractions de peuples (les Italiens du Sud) 
ou vastes unités ethniques (l'incapacité des Espagnols à 
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être des «sujets moraux ») déterminés par le «climat », 
tout cet ensemble est parfaitement clair. Cette quatrième 
partie devient ainsi l’antécédent direct et immédiat de la 
partie suivante, où Allende portera lamentablement les 
choses à l'extrême. 

L'objet analysé dans cette quatrième partie est ce qu'Al- 
lende dénomme « l’Individu », mais qui en réalité n'est pas 
autre chose que l’objet que la science biologique thématise 
en étudiant l'interaction entre le système endocrinien 
végétatif et la structure de la personnalité et du caractère. 


« L'individu est l'unité de la race». Salvador Allende 
choisit également ici avec une certaine virtuosité la citation 
avec laquelle il ouvre le chapitre. Elle provient du neurolo- 
gue Mc Auliffe: «Cest une prédominance physiologique 
et morphologique qui donne à chacun d’entre nous ses 
caracteres spécifiques. » La citation implique des décisions 
théoriques graves et s'ouvre à une pluralité d'options qu’Al- 
lende, bien que d'une facon primitive et archaique, inté- 
grera plus tard à son idéal politique. A ce moment-là, 
cohabitent dans le laboratoire fébrile de son devenir idéo- 
logique les variantes certes les plus confuses, mais unies 
par une idée centrale. Celle que Marx articulera dans son 
principe le plus agressif («l’individu, le je, est une fiction ») 
et celle que Rosenberg devait sacraliser (« Je ne suis rien, la 
seule chose qui est, c’est mon peuple, ma race»). Ce qui 
constitue la premiére source qui légitime les droits 
humains, a savoir la possibilité et le droit d’étre soi- 
méme, va étre mis ici dans les mains impersonnelles 
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d'une « prédominance physiologique et morphologique », et 
être ainsi dépossédé de toute base humaine. «Les indivi- 
dus, malgré leur communauté d'origine avec les autres 
êtres, ont une marque personnelle et propre qui fait que, 
même en possédant toutes les qualités du genre, ils sont 
toujours spécifiquement déterminés, se distinguant cons- 
tamment par leurs caractères exclusifs et particuliers. 
L'individu représente l'unité de la race» (op. cit., p. 69). 
Les conclusions utiles pour résoudre les problèmes relatifs 
à la délinquance se basent par conséquent sur une caracté- 
risation organique des êtres humains. Il devient alors fon- 
damental, pense Allende, de « classifier les humains en les 
faisant rentrer dans des analogies somatiques et psychi- 
ques similaires (...) De nombreuses années d'hésitation 
semblent avoir ouvert, définitivement, un chemin où l’on 
marche pour l'instant avec sécurité, et ainsi les concepts de 
constitution, de tempérament et de caractère ont été orien- 
tés vers Pendocrinologie et les relations de cette dernière 
avec le système neurovégétatif» (op. cit., pp. 70-71) 60. 


60 Allende assume la classification des tempéraments élaborée par 
Pende, qu’il appelle «l’endocrinologue par excellence ». Elle inclut Phy- 
pothyroïdien, l’hyperthyroïdien, l’hypogénital, l’hypergénital (glandes 
surrénales), 'hypopituitaire, 'hyperpituitaire (glande hypophyse), Phy- 
perparathyroidie et 'hyperthymique. Ce dernier type est décrit par Sal- 
vador Allende de la façon suivante: «Jl se caractérise psychiquement 
par sa tendance à l'homosexualité, au masochisme, au manque de sens 
moral et, à un degré plus ou moins grand, à l'impulsivité, à l'incapacité 
d'adaptation, aux difficultés de la vie sociale, avec une propension à la 
criminalité atténuée et au suicide » (op. cit., p. 76). Assumant les thèses 
de son professeur Hugo Lea-Plaza, Allende reproduit ensuite, sans 
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Le programme d'action scientifique qu’Allende croit 
pouvoir attribuer à l'hygiène mentale ne se limite pas seu- 
lement à une théorie plus ou moins solidement élaborée. 
En formulant sa proposition à partir des intentions juri- 
dico-pénales que son projet inclut, Salvador Allende 
convertit cette variante de la psychiatrie en une sorte d’ins- 
trument scientifique qui conduit nécessairement à un 
contrôle quasi totalitaire de l’ensemble de la société. « Un 
jour viendra où l'hygiène mentale, dans une vaste concep- 
tion préventive, fera que seront contrôlés tous ces indi- 
vidus facilement dysharmoniques, pour éviter qu'ils 
agissent dans un milieu peu propice, qui apporterait 
comme conséquence immédiate un déséquilibre entre 
eux et la collectivité. C'est seulement dans ces conditions 
que nous obtiendrons des hommes un rendement 
maximum et profitable pour la société, et que nous par- 
viendrons, sans aucun doute, à une diminution notable 
des faits délictueux » (op. cit., p. 83). 

Les conclusions qu’Allende tire de ce corpus théorique 
pour examiner les relations entre le systeme endocrino- 
végétatif et la délinquance sont précises. Comme Pende, 


grands examens critiques, les analyses «des morphologistes et de leur 
école, ainsi que celle de Kretschmer » (op. cit., pp. 79-82). 

61 On peut trouver ici les fondements d'une utilisation de la psychiatrie 
visant au contrôle totalitaire de la société. Bien sir, dans cette concep- 
tion de la science psychiatrique, on devrait aussi voir un autre antécé- 
dent générique pour la légitimation des campagnes de stérilisation 
massive que Salvador Allende essaya de mettre en place depuis le 
ministère de la Santé. 
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Allende affirme que le crime s'explique dans la majorité 
des cas parce que les malfaiteurs présentent «des ano- 
malies de la constitution corporelle et, surtout, cérébrale, 
et que pour une ou plusieurs générations, celles-ci ont 
influencé la structure et la capacité fonctionnelle des 
parties les plus sensibles du cerveau, ontogénétiquement 
et phylogénétiquement » (op. cit., p. 84). Il est particuliè- 
rement intéressant de voir ici comment Allende utilise de 
façon primaire et confuse les textes de Nicolas Pende, 
sans le citer convenablement. De ce « développement 
imparfait» dépend «l'acquisition des éléments éthiques 
et la possibilité de dominer les instincts (...) Chez les 
différents criminels, la constitution endocrinienne anor- 
male ou la constitution anormale du cerveau prédo- 
mine » (op. cit., p. 84). Pour Pende et Salvador Allende, 
«les causes mentales, physiques ou toxiques sont tou- 
jours de moindre importance dans les conduites crimi- 
nelles » (op. cit., p. 85). 

Pende créa l’endocrinologie et essaya de démontrer le 
lien entre les glandes endocrines et le délit. Il fut l’un des 
scientifiques fascistes et racistes les plus fidéles au régime 
de Mussolini et figura, c’est certain, parmi ceux qui écri- 
virent le Manifesto degli scienziati razzisti en 1938. Dans 
le Manifesto della razza, Pende, en tant que représentant 
le plus éminent, affirme la théorie de la pureté de la race 
italienne, soi-disant aryenne, exposée a la contamination 
de races étrangères et, dans ce sens, menacée par les 
« Hébreux » étrangers et dangereux pour la survie raciale 
du peuple italien. 
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Mais, en mettant de côté les thèses «italiennes» de 
Pende et en recentrant sur la seule activité de la thy- 
roïde, Allende affirme ici en plus que «le milieu ambiant 
et le climat influent de façon notable sur les glandes de 
sécrétion interne, donnant aux individus qui habitent 
des régions au climat similaire des caractéristiques qui 
les rendent très différents des êtres vivants sur d’autres 
terres (...) Ainsi, par exemple, les Italiens du Sud, spé- 
cialement ceux de Sicile, en opposition à ceux du Nord 
et également les Espagnols, sont portés vers les crimes 
passionnels de forme barbare et primitive, et sont 
émotionnellement irresponsables, parce que la mer et 
la chaleur stimulent l’activité thyroidienne » (op. cit., 
p. 85)62. Allende poursuit son exposition en thématisant 
les relations entre les glandes et la délinquance. Pour 


62 Sans grands commentaires et dans un style ouvertement catégorique, 
Allende fait allusion aux méthodes euthanasiques de certains spécia- 
listes qu'il cite comme faisant autorité. Par exemple, les procédures 
employées par le professeur Wegelin pour expliquer l'influence du 
thymus dans les crimes commis par une grande quantité de reclus 
emprisonnés. « Wegelin observa que chez différents criminels cette 
glande présentait une hypertrophie. Il en choisit de suite un certain 
nombre, et pratiqua une extirpation chirurgicale et, chez d'autres, la 
destruction totale du thymus par la radiothérapie profonde. Les résul- 
tats obtenus qu'il observa furent magnifiques car l'extirpation ou la 
destruction de cette glande changeait en grande partie le caractère de 
ces prisonniers, faisant varier leur psychisme et les transformant en 
individus de plus grande sensibilité morale» (op. cit., p. 87). Tl est 
évident que ces expériences avec du « matériel humain » étaient réali- 
sées sans consulter les personnes affectées et constituent des transgres- 
sions gravissimes des droits des prisonniers en tant qu’étres humains. 
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les glandes sexuelles, par exemple, il expose les thèses 
d’une série d’auteurs qui sont présentés tels des argu- 
ments faisant autorité. Parmi eux, Waldemar Coutts®3, 


63 Le Dr Waldemar Coutts est cité dans la bibliographie qu’Allende 
inclus dans Hygiène mentale et délinquance comme l’une de ses plus 
importantes sources scientifiques. Dans l’un de ses plus remarquables 
traités du point de vue de son parcours, Coutts écrit sur le sujet: « Pour 
la justice, l'homme sous l'emprise d'impulsions passionnelles ne doit 
pas être traité comme un criminel quelconque. Entre l’augmentation 
du pouvoir musculaire et le désir de posséder la femelle, pour conser- 
ver l'espèce, il existe une symbiose tragique: derrière le désir de per- 
pétuer la vie, il y a la mort. La difficulté croissante pour posséder la 
femelle de nos jours pousse l'homme à l'homicide » (op. cit., pp. 88-89). 
W. Coutts est cité de plus avec cette affirmation que «90% des femmes 
responsables d'actes de délinquance les font pendant leur période 
menstruelle » (op. cit., p. 91). 

Coutts était l’eugéniste chilien le plus en vogue des années 1930. I 
intervint dans la Seconde Conférence panaméricaine d’eugénisme en 
1932 (Buenos Aires). Là, seules les délégations du Chili et d’Uruguay 
proposèrent de considérer les lois allemandes de 1932 sur la stérilisa- 
tion volontaire et celle des malades mentaux. Ces conférences ne conti- 
nuèrent pas et furent remplacées par des conférences sanitaires plus 
réduites. En effet, en 1934, les médecins chiliens W. Coutts et V. Rossi 
proposèrent à la Seconde Conférence panaméricaine d’eugénisme et 
d'homiculture {science ayant pour objet la recherche et l'application 
de la connaissance pour la reproduction, la conservation et l’améliora- 
tion des races humaines} à Buenos Aires, la création d’un Institut de 
recherches sur la population américaine qui incluait les exigences eugé- 
niques négatives les plus radicales. Les pays devaient effectuer des 
enquêtes à caractère ouvertement raciste et fournir régulièrement les 
données obtenues à l'instance centralisatrice. « Établir des registres 
uniformes en relation avec le lieu, le sexe, l’âge, la race, les données 
généalogiques (ou le lignage) et la croissance selon les générations. » 
Avec tout cela, on devait contrôler l'immigration à partir de qualités 
raciales supposées «et de capacité de lignée de la famille». Les « croi- 
sements de race» devaient être programmés selon ces critères, en 
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O. Masolo®4, Gregorio Marañón65, Jiménez de Astia® et 
Steinach, Lipschiitz et Pézard. 


contrôlant «le mariage et la reproduction à l’intérieur et parmi les 
différentes classes de la même race, en tenant compte de la fécondité 
différentielle ». Les tâches fondamentales de cette institution eugénique 
américaine devaient être: «le contrôle des naissances, des stérilisa- 
tions et de la constitution héréditaire ». La planification raciste propo- 
sée était particulièrement radicale et laisse voir sa ressemblance avec les 
dispositions des lois nazies en particulier dans leur exigence de « décou- 
vrir le mécanisme, ou la technique, par lequel les pays et les commu- 
nautés puissent contréler leurs populations futures par rapport aux 
nombres, aux races et à la qualité de la lignée familiale. » (Citations 
dans H. Betzhold, Eugenesia, Santiago, 1942, pp. 361-363). 

64 «O. Masolo, de Buenos Aires, signale l'influence de certains profes- 
sionnels sur la congestion permanente des organes sexuels, tout spécia- 
lement celle du chauffeur, et dit : “Les relations intimes entre les organes 
sexuels, les centres génitaux de la moelle et le cerveau étant connues, 
cette congestion permanente des organes provoquerait comme consé- 
quence une irritation chronique de ces derniers, qui déterminerait des 
hallucinations sexuelles constantes, avec des répercussions sur l'état 
psychique de l'individu”» (Hygiène mentale et délinquance, p. 89). 

65 Selon Allende, Marañón aurait démontré que «la psychologie de la 
ménopause est toute la psychologie de la femme, accordée et exaltée par 
les circonstances qui concourent dans la crise (...) Sont ainsi possibles, 
pendant le climatère, l'érotisme, l'exhibitionnisme, la cleptomanie (...) 
L'hyper-sexualité qui accompagne le climatère peut être un motif 
d'adultere » (op. cit., p. 90). L'homosexualité est «un dérangement 
endocrino-sexuel et l'homosexuel organique est un malade et mérite la 
considération en tant que tel ». « L'inverti est autant responsable de son 
anormalité que le diabétique de sa glycosurie » (op. cit., p. 92). 

66 Jiménez de Asia relativise, au moins en partie, les résultats des 
investigations endocrinologiques, en affirmant que, concernant les 
conséquences pénales, on doit considérer également les éléments exo- 
gènes du délit. Il est important d'avancer ici, à titre de contraste, que 
dans le débat contre les essais de promulguer une loi de stérilisation 
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La citation des expériences sur les étres humains que ces 
auteurs réalisèrent et à laquelle Allende fait ici référence 
(sans même faire allusion aux problèmes éthiques qu’elles 
impliquent) constitue un autre des zéniths théoriques et 
humains de la thése de Salvador Allende. 

Steinach, Lipschiitz et Pézard «ont réussi à soigner un 
homosexuel, dans la famille duquel il y avait d'autres 
homosexuels, qui présentaient un grand nombre de carac- 
teres secondaires féminins, en lui injectant des morceaux 
de testicule dans l'abdomen. Après l'opération, les carac- 
teres féminins se sont modifiés et le malade abandonna 
ses habitudes homosexuelles » (op. cit, p. 91). La discrimi- 
nation médicale et éthique des homosexuels, bien évidem- 
ment partagée par beaucoup dans la société Chilienne, 
semble avoir été, d’ailleurs, une constante dans la vie poli- 
tique de Salvador Allende. Dans un discours célèbre, il 
assurait de façon compulsive dans les années 1960: 
«Mes ennemis ne pourront jamais m'accuser de deux 
choses: d’être voleur et d’être homo!» (Lautaro Silva, 
Fin de una aventura, Santiago, 1974, p. 26). 

Pour Allende, il est évident que les phénomènes d’inver- 
sion sexuelle sont explicables par la formule individuelle 
endocrinienne, qu'il est toujours possible de modifier. 
Citons Allende: «Un autre dérangement endocrinien, 
qui est encore considéré comme un délit dans certains 


obligatoire des malades mentaux, Allende va être confronté, entre 
autres, aux conclusions de Jiménez de Asúa, assumées par les oppo- 
sants au ministre Allende. 
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pays, est l'homosexualité. Thème débattu avec ardeur, et 
qui tend à être considéré aujourd'hui d’un point de vue 
biologique (sic) et scientifique. L'homosexuel organique 
est un malade et, par conséquent, il doit mériter la consi- 
dération comme tel» puis : « Marañôn a condensé exacte- 
ment la pensée scientifique dans son intéressant livre Les 
états inter-sexuels dans l’espèce humaine, où il dit que 
‘Tinverti est autant responsable de son anormalité que le 
diabétique de sa glycosurie. (...)” En général — conclut 
Salvador Allende en citant le neurologue Di Tulio -, le 
système neurovégétatif est particulièrement important, 
les glandes endocriniennes qui excitent le nerf vague et 
celles qui excitent le nerf sympathique expliquent l'origine 
organique de toute la vie affective et ses dérangements et, 
par conséquent, le déterminisme biologique de la crimi- 
nalité » (op. cit., p. 91). 

Arrivé à ce point où l'individu est totalement enfermé 
dans des facteurs organiques et doit être pris comme 
«unité de la race», Allende est prêt à assumer la déshu- 
manisation totale de groupes humains et ce faisant, d’ou- 
vrir les vannes à l'antisémitisme le plus extrême. 


3-6. Cinquième partie. La race comme élément 
explicatif du délit. Les Hébreux, cas exemplaire. 
La révolution comme délit collectif, et le révolu- 
tionnaire comme psychopathe. 


Dans sa cinquième partie, la thèse présentée par Allende 
à la Faculté de médecine de l’Université de Chili atteint 
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son pic significatif concernant le problème qui nous inté- 
resse ici, en même temps que son apogée la plus lamen- 
table. Les débordements que contient Hygiène mentale et 
délinquance sont ici révélateurs non seulement du déve- 
loppement idéologique et de la personnalité de Salvador 
Allende mais aussi, et de façon particulièrement peu glo- 
rieuse, de l'institution qui lui aurait donné son aval. 

Dans toutes les universités sérieuses du monde, les thèses 
présentées sont non seulement revues et évaluées par les 
professeurs qui les dirigent et les notent, mais le règlement 
les oblige à proposer des corrections (ou des compléments) 
au texte présenté par le candidat, particulièrement face à 
son usage éventuel dans la communauté scientifique. 

Curieusement, je pai pas pu, jusqu’à présent, trouver un 
quelconque document où les professeurs et membres de la 
commission établissent leur acceptation de la thèse, même 
s'il reste encore à chercher dans les legs scientifiques des 
professeurs Jaime Vidal, Joaquin Luco et Hugo Lea-Plaza. 
Elle fut pourtant notée, comme déjà dit. 

Concernant la valeur scientifique même de l’œuvre, on 
doit dire qu’elle est d'un niveau très médiocre. Et pas uni- 
quement par son contenu scientifique, son niveau théo- 
rique, la construction et l'articulation des parties qui la 
constituent, et la relation chaotique de ces dernières avec 
le thème central. Elle est également contestable technique- 
ment, sur le point de vue de la syntaxe, très approximative, 
ou de la simple orthographe. Les données bibliogra- 
phiques, quand elles sont stipulées, apparaissent sans 
date ni lieu de publication! 
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Mais tout cela est finalement sans importance si l’on 
considére la faute premiére, a savoir que la Faculté de 
médecine d’une université de grand prestige, aux pré- 
tentions laiques et humanistes, approuve sans plus de 
manières un texte scientifique qui avance sans ambages, 
et sans le moindre effort argumentatif, une série de 
jugements discriminatoires pour de nombreux peuples 
et plus particuliérement pour les Juifs, cas emblématique 
de l'Histoire. 

Salvador Allende rejoint avec son travail les phalanges 
antisémites extrêmes, parce qu’affirmer dans un document 
«scientifique » que l'appartenance à leur «race » explique 
la tendance des Juifs à la délinquance (« lescroquerie, la 
fausseté, la calomnie et surtout, l’usure », voir Hygiène 
mentale et délinquance, p. 112) dépasse toutes les formes 
d’antisémitisme « culturel » pour fonder son jugement sur 
des antécédents soi-disant génétiques comme seuls le fai- 
saient, jusqu’en 1933, les nazis allemands. 

La Faculté de médecine de l’Université du Chili, en 
acceptant cette thèse, même avec une note minimale, légi- 
tima des affirmations incompatibles avec son esprit et sa 
tradition. Il n’y a aucun doute sur le fait qu'aucun des trois 
professeurs du jury ne partageait les jugements antisé- 
mites et discriminatoires de la thèse ; mais que l'institution 
Yaccepte sans autres conditions révèle, également dans ce 
cas, l'ambiguïté de la société chilienne face au nazisme — ce 
qui, peu après, allait se cristalliser dans la chaîne intermi- 
nable des collaborations honteuses avec le crime institu- 
tionnalisé que fut le Troisième Reich. 
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A cela doit s'ajouter le fait que Salvador Allende utilise 
des «informations» que les études historiques les plus 
élémentaires avaient déjà disqualifiées 67. 

Dans sa quatrième partie, Salvador Allende pensait avoir 
trouvé les structures qui expliquaient la psychopathologie 
du délit, et cela dans un supposé fonctionnement glandu- 
laire anormal. Dans la cinquième partie au contraire, les 
causes vont être recherchées dans un facteur naturel 
externe (le climat) et un facteur naturel historico-géné- 
tique interne (la race). 

Ainsi, Allende va assumer intégralement les préjugés 
scientifiques les plus réactionnaires de l’époque68. Les fac- 


67 Exposés à la terreur depuis la « christianisation » de l'Empire romain, 
les Juifs furent obligés à partir du Deuxième Concile de Latran (1179), 
par les monarques catholiques et les autorités de l'Église, de s'occuper 
des opérations financières qui produisaient nécessairement des béné- 
fices à travers le prêt d'argent. L'opération, condamnée par les Pères de 
l'Église comme usure, était un pêché capital duquel les chrétiens se 
voyaient libérés grâce à cette ruse. En plus de cela, on interdit aux 
Juifs l'exercice de toute profession libérale, la possession et la culture 
de terres, tout type de commerce et l'accès aux centres d'étude. Les 
mesures furent complétées par la stricte obligation de vivre isolés du 
reste de la société dans les ghettos ou « quartiers juifs ». C’est seulement 
au xv* siècle que l'autorité ecclésiastique commence à exempter les 
fidèles de l'ordre de «gagner le pain à la sueur du front », c’est-à-dire, 
à autoriser le commerce avec les lettres de change, indispensables par 
ailleurs pour le commerce entre les États. Voir : Gerald Mesadié, Histo- 
ria del antisemitismo, Barcelone/Santiago de Chile/Buenos Aires, 2001, 
p. 138, et Marie-Thérèse Boyer-Xambeau, Ghislain Deleplace et Lucien 
Gillard, Monnaie privée et pouvoir des princes, Paris, CNRS, 1986. 

68 De nombreux modèles interprétatifs et thérapeutiques alternatifs de 
grande importance scientifique avaient déjà été élaborés à cette époque: 
la psychanalyse de Sigmund Freud et les modèles de ses disciples 
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teurs climatiques qui altérent la physiologie des Italiens du 
Sud et des Espagnols, en les transformant tous, et pour 
toujours, en sujets ayant une carence de moralité ration- 
nellement fondée (op. cit., p. 85) 69, ont leur correspondant 
miroir dans la biologie; l’ensemble constitue ce que l’on 
appelle la « race». 

Allende, comme tous les racistes extrémistes, attribue à 
la «race» un statut ontologique décisif dans toutes les 
directions de l’activité humaine. La «fausseté », l’«escro- 
querie », la « calomnie » et, pour terminer, ľ« usure », 
constituent un éventail de déficiences expliquées par l'im- 


W. Steckel et C. G. Jung, ainsi que la psychologie individuelle d’Alfred 
Adler. Les modèles conservateurs d'Ernst Kretschmer ne pourraient 
même pas donner une base aux propositions d’euthanasie négative. 
Un autre ensemble important est celui que Karl Jasper a élaboré en 
1932 et qui rejetait ouvertement une légitimation psychiatrique de 
«l'hygiène raciale». Voir Karl Jasper, Allgemeine Psychopatologie, 
3° éd., Berlin, 1932, p. 302. 

69 La conclusion générale est un exemple d’anthologie pour caractéri- 
ser le niveau scientifique du livre d'Allende: «L'influence du milieu 
ambiant est décisive pour certains individus, moins forte pour 
d'autres, et parfois nulle pour quelques-uns. C'est-à-dire que cette 
influence est en relation directe avec le tempérament, le caractère et 
la psyché de chaque être» (Hygiène mentale et délinquance, p. 111). 
L'une des sources du racisme qu'assume Allende doit se chercher éga- 
lement dans sa sympathie pour les textes du philosophe français Alfred 
Fouillée, qu'il cite dans sa bibliographie adjointe à la fin de sa thèse. En 
effet, dans son œuvre Tempérament et caractère selon les individus, les 
sexes et les races (Madrid, 1930), Fouillée affirme l'importance de la 
race dans la structuration de la personnalité individuelle et discrimine 
les «noirs» et les « jaunes » comme intellectuellement et moralement 
inférieurs. Fouillée ne semble pas, d'autre part, être la source de l'anti- 
sémitisme radical qui caractérise le jeune Allende. 
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mobilité du destin génétique. Là, ni le repentir ni la pro- 
position de changement ne sont possibles. Et de plus, il 
faut accepter un destin pervers. Du côté des présupposés 
cognitifs, il ne fait aucun doute que l'animalisation de l’être 
humain qu’Allende avait accomplie dans la quatrième 
partie va être suivie, conséquemment, par la « zoologisa- 
tion » de l'humain, précisément dans la formulation du fait 
que si l'individu est l'unité de la race, la race est également 
la synthèse d'individus déterminés par cette dernière. 
Dans le cas des Juifs, des Gitans, des Arabes, le sujet 
devient encore plus compromettant, si l’on songe que le 
texte d’Allende est organisé dans le dessein ultérieur de 
servir de base aux dispositions légales. Et pénales. 

Il est évident que jusqu’en 1933, les antisémites comme 
Allende ne semblent pas avoir pris une part active dans 
l'énorme mouvement social qui instaura le nazi-fascisme, 
mais son discours l’intègre fatalement à la grande diaspora 
intellectuelle qui permit sa réalisation et qui lui rendit des 
faveurs autant qu’il lui était possible7°. 


70 Antécédents sur l'antisémitisme au Chili, dans Victor Farias, Los 
nazis en Chile (M). En particulier on doit souligner la participation 
directe du consul général du Chili à Prague pendant l’occupation 
nazie. En effet, Gonzalo Montt Rivas s'empara des documents secrets 
du consulat du Paraguay à Prague et donna aux SS et à la Gestapo les 
listes complètes des familles juives qui essayaient d'obtenir des visas 
pour fuir l'extermination. Les SS purent, grâce à la diligence criminelle 
de Montt Rivas, déporter à Büchenwald et Auschwitz près de 1 600 per- 
sonnes. Los Nazis en Chile (ID, pp. 73-121. 

L'antisémitisme extréme qui est ici visible devrait se comprendre au 
niveau personnel par d’éventuels contacts de Salvador Allende avec 
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Les affirmations d’Allende, telle: «la race influence la 
délinquance », ou comme celle qui invite de ce fait les 
scientifiques à poursuivre leurs recherches également 
dans le cas des autres peuples « du monde civilisé » (sic) 
(op. cit. p. 112), sont une invitation ouverte à élaborer 
scientifiquement et systématiquement les postulats fonda- 
mentaux de la science raciste”*. 


son cousin germain Tomas, diplomate chilien, père de l'écrivain Isabel 
Allende et figure proéminente du Partido Nacista Chileno {Parti natio- 
nal-socialiste}. Ses contacts avec les cercles intellectuels proches du 
médecin et publicitaire antisémite Nicolas Palacios (Eugenio Matte, 
E. Grove Allende) purent aussi être importants. Mais également, en 
relation et comparaison à eux, l'antisémitisme biologiste de Salvador 
Allende constitue un cas extrême et unique, dirait-on, au Chili et dans 
cette variante du racisme. 

En 1988, Patricio Quiroga publia les Œuvres choisies de S. Allende 
(tome I, 1933-1944, Santiago du Chili, 1988), où sont reproduites pour 
la première fois treize pages de sa thèse Hygiène mentale et délin- 
quance (voir pp. 17-30), sans prévenir le lecteur qu'il s’agit d'une sélec- 
tion amputée du livre original. Quiroga dénature ainsi complètement le 
texte dans son prologue. On peut dire, ou bien que le compilateur 
falsifia la source en éliminant, de façon intentionnelle bien sûr, les 
moments les plus compromettants du texte, ou qu'il reçut, d’autres 
mains, le texte déjà amputé. Dans tous les cas, on eu pleine conscience 
de ce que l’on éliminait. 

7 «Les Tziganes constituent habituellement des groupements délic- 
tueux, où dominent la paresse, la colère et la vanité. Les homicides 
sont très fréquents parmi eux » (ibid.). La monstruosité de l'holocauste 
juif, et le racisme latent qui reste en vigueur, a placé au deuxième plan 
Yextermination d'autres minorités commise par le nazi-fascisme. L'ex- 
termination massive des Gitans (Sinti et Roms) a été peu à peu théma- 
tisée par l'investigation historique plus récente. Dans tous les cas, il est 
clair que le génocide avec les « Tziganes » est basé génériquement sur la 
conviction assumée ici par Salvador Allende et qui était partagée par 
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Continuons notre examen. Allende poursuit en rappor- 
tant quelques résultats des investigations de Cesare Lom- 
broso, quant a «l'existence de tribus plus ou moins 
dotées pour le délit. Ainsi, l'exemple de la tribu Zackak- 
hail en Inde, dont la profession est le vol» (ibid.). 
D'autre part, on apprend que «parmi les Arabes, il y a 
quelques tribus honnétes et travailleuses, mais la 
plupart sont aventureuses, imprévoyantes, oisives et 
portées au vol » (ibid.). 

Au moment de caractériser les Hébreux, Allende va 
monter d’une marche sur la voie ignominieuse. Méme si 
Lombroso était un scientifique qui partageait plus d’un 
jugement discriminatoire, notamment à l'égard des Afri- 
cains, en aucune façon on ne peut admettre que le juge- 
ment antisémite d’Allende puisse venir de sa main. Non 
seulement parce que Cesare Lombroso était lui-même juif, 
mais aussi parce qu'il est Pauteur de l’un des traités les 
plus importants et solides sur la psychopathologie des 
antisémites ! 

Certes, à d’autres moments dans Hygiène mentale et 
délinquance, c'est bien Lombroso qu’on retrouve derrière, 
par exemple, l'interprétation du «délinquant-né », mais 
lorsqu’Allende assène ses violentes déclarations antisé- 


tous les scientifiques réactionnaires européens. Voir Domenico Losurdo, 
La Comunitá, la morte, l'Occidente. Heidegger e l'ideologia della 
guerre, particulièrement le chapitre «Gli esclusi della « storicitá »: 
zingari, papuani e ottentoti», Turin, 1991, pp. 85-90. Sur l'extermina- 
tion en Allemagne nazie des Gitans: Christian Pross/Gütz Aly: Der 
Wert des Menschen. Medezin in Deutschland 1918-1945, pp. 194-195. 
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mites, le futur président chilien se trouve vraiment seul 
dans sa structure mentale?2, 

Cesare Lombroso a d’ailleurs suscité une polémique 
avant même la parution de cet ouvrage: la restriction 
«ces données suggèrent que la race influence le délit. 


72 Cesare Lombroso naquit à Vérone en 1836 et mourut à Turin en 1910. 
Il descendait d'une très ancienne famille juive venant d’Espagne. Il 
étudia la médecine à Pavie, Padoue et Vienne. Et il fut professeur des 
universités de Pavie et Turin. Son œuvre principale concernant les rela- 
tions entre la psychopathologie et le délit est L’uomo délinquante in 
rapporto all'antropologia, giurisprudenza e discipline carcerarie 
(Milan, 1876). L'essentiel de sa doctrine se référe aux caractéres des 
délinquants et à embryologie ou genèse naturelle du délit, expliquée à 
partir de ces caractères. À partir de lá, il construisit «l'anthropologie 
criminelle », en prétendant donner avec elle une nouvelle base scienti- 
fique au droit pénal. Son étude notable L'antisemitismo e la scienze 
moderne caractérise l'antisémitisme comme «l’une des plus répu- 
gnantes sécrétions de l'étre humain » et conduit à l'absurde les préten- 
tions de toutes les formes « d'exclusivismes ethniques ». Il n’y a pas de 
sémites purs, si ce n’est quelques tribus de Bédouins en Arabie du Sud. 
« L’exclusivisme » vers lequel tendent les Juifs est une attitude de 
défense devant la discrimination et celle-ci est, pour Lombroso, «une 
épidémie mentale irrationnelle commencée en Russie et en Allemagne 
et qui cherche des “coupables” pour l'irrationalité de leurs systèmes 
socio-politiques sans aucune base scientifique sérieuse». Voir: Maria- 
carla Bondio, Die Rezention der kriminalanthropologischen Theorien 
von Cesare Lombroso in Deutschland von 1880-1914, Husum, 1995, 
p. 112. Ici aussi, dans ce texte important, les éditeurs d'Hygiène 
mentale et délinquance ont amputé consciemment l'original. Alors 
que dans sa version Allende sépare et souligne le climat et la race 
comme «des facteurs physiques» externes qui ont une incidence 
directe sur l’origine de la délinquance, dans la « genèse du délit», l’édi- 
tion des Espagnols Pey et Garcés élimine le soulignement de la race 
qu'Allende avait prévu. C'est l'appartenance à « la race hébraïque » qui 
explique les formes du délit typique de ceux qui en font partie. 
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Mais nous n'avons pas de données précises pour démon- 
trer cette influence dans le monde moderne » qui apparaît 
dans la thèse — et que lon attribue à Allende pour m’accu- 
ser de «falsification » — est en réalité une autre des appro- 
priations illicites d'Allende. Mariacarla Bondio a remis ici 
les choses en ordre: «Cette citation provient, en effet, de 
Lombroso, mais également le paragraphe suivant, où 
Allende ne cite pas Lombroso. » 

Allende utilisa trois œuvres de Lombroso dans leur tra- 
duction espagnole ; il le précise dans la bibliographie, hélas 
sans donner la date de publication. Dans la première 
édition de LUomo délinquante (1876), on trouve les 
parties qui composent ce texte mais Lombroso les a organi- 
sées de façon tout à fait différente et pas dans l’ordre utilisé 
par Allende. Dans les éditions postérieures de L’Uomo 
délinquante, Lombroso dédie au thème « Race-Délit » un 
espace plus important en expliquant pourquoi, parmi les 
Juifs, apparaissent aussi ces formes de délinquance: «ils 
ont été l’objet de terribles persécutions, et ont été pratique- 
ment obligés de devenir délinquants à cause de leur réclu- 
sion dans les ghettos, des persécutions économiques et 
sociales, etc. » (M. C. Bondio, Pladoyer für die Vermi- 
schung der Rassen. C. Lombroso Kriminalanthropologie 
im 19. Jahrhundert, en KONTEXT XXI, Wien, 2005). 

En éliminant de son texte les explications de Lombroso, 
Allende non seulement le transforme en antisémite, mais il 
utilise en plus son prestige pour mener une argumentation 
contre les Juifs et, éventuellement, se faire passer, lui, pour 
le contraire. 
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À cette affirmation sur l’origine raciale de la délinquance 
juive ou du caractère juif de la délinquance, Salvador 
Allende va ajouter peu après une autre affirmation lourde 
de conséquence, non seulement par son contenu mais 
aussi par les méthodes qu'il utilise pour augmenter sa 
crédibilité. 

En effet, en examinant les relations entre la psychopa- 
thologie et le délit, il affirme que la pauvreté, spécialement 
la pauvreté extrême, peut être cause de la genèse de cer- 
tains délits (op. cit., p. 114) et que dans le cas de la très 
fréquente relation entre vagabondage et altérations men- 
tales, il est même possible d'établir toute une typologie. 
Parmi «les mendiants, on trouve un pourcentage élevé 
de délinquants et il est donc important d’intercaler ici la 
classification clinique et psychopathologique des vaga- 
bonds, donnée par le professeur J. Maria Estapé, Profes- 
seur agrégé de la Faculté de médecine de Montevideo (...) 
Nous pourrons y observer l'importance qu'ont les facteurs 
ethniques et économico-sociaux, ainsi que certains états 
pathologiques tout pareillement» (op. cit., p. 115). Il est 
exact que José Maria Estapé expose ces « facteurs eth- 
niques » dans son opuscule « Classification clinique et psy- 
chopathologique des vagabonds ». Le scientifique y met en 
avant les différences entre les mendiants, même s'ils 
constituent tous des «éléments de distorsion sociale ». 
Certains facteurs ont une origine ethnique, ils sont biolo- 
giquement déterminés à leur type de vie; d’autres ont une 
origine économico-sociale et d’autres enfin une origine 
pathologique. Mais ce qui est remarquable là, c'est que 
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parmi les vagabonds soi-disant déterminés pas l’ethnie, et 
en conséquence cliniquement et psychopathologiquement 
classifiés, Salvador Allende inclut « les Juifs et les Gitans et 
certains Bohémiens, etc.», en affirmant au passage que 
cette opinion est celle-là même autorisée du professeur 
uruguayen. Mais il n’en est rien. 

I s'agit d'une incroyable falsification faite par Salvador 
Allende et qui passera inaperçue aux yeux de la commis- 
sion chargée de noter la thèse. José Maria Estapé publia à 
Montevideo (1927) un livre, Fragmentos (conservé à la 
Bibliothèque nationale du Chili), où il réunit un grand 
nombre d'articles, de conférences et d’études psychia- 
triques. Dans l’un d’eux, «À propos de la dégénération 
mentale et de la psychologie du vagabond », Estapé écrit: 
«De la dégénération mentale partent trois lignes diver- 
gentes : les dégénérés mentaux supérieurs (les dysharmo- 
niques, les originaux, les excentriques et parfois le génie), 
les dégénérés mentaux intermédiaires (le criminel-né, la 
femme prostituée et les parasites sociaux) et les dégénérés 
mentaux inférieurs (les imbéciles et les idiots) » (op. cit., 
p. 236). En décrivant et en analysant les dégénérés 
mentaux intermédiaires, il énonce la partie qu’Allende va 
inclure dans sa thèse: «Le parasitisme social dans ses 
diverses modalités inclut: le matoide?3 social, politique 
ou religieux, le bohémien, le gitan, le mendiant et le vaga- 
bond. Le vagabond en tant que mentalité anormale est à 


73 Personne qui possède les caractéristiques spécifiques du criminel, 
tant physiques que mentales. NdT. 
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la fois un atavisme biologique qui agit comme prédis- 
position organique, et un phénomène économico-social 
qui agit comme cause occasionnelle déterminante » 
(op. cit., p. 236). 

José Maria Estapé ne fait pas allusion ni n’inclut 
d’aucune façon les Juifs dans sa classification. Le fait 
qu’Allende les incorpore, lui, a la « classification clinique 
et psychopathologique du vagabondage », et même qu'il 
attribue son incorporation sur la base de la composition 
«ethnique » des Juifs, en faisant croire à ses lecteurs que 
ce jugement provient du professeur d'université Estapé, est 
une falsification du texte avec l'intention évidente d'ajouter 
un crédit scientifique à sa croisade antisémite74. 


74 Tl semble évident qu'Allende chercha à fonder ses affirmations eutha- 
nasico-négatives sur les théories extrêmes de José María Estapé. Ce 
dernier affirme également avec conviction la nécessité morale et biolo- 
gique tant des stérilisations massives et forcées que de la peine de mort. 
Dans son livre Fragmentos, il y a tout un chapitre concernant «La 
peine de mort et l'Euthanasie », (op. cit., pp. 255-259). La dénomination 
des vagabonds comme des sous-humains apparaît déjà en Allemagne en 
1904 et leur traitement avec des électrochocs avait commencé en 1884. 
Au Congrès du NSDAP de 1929, Hitler annonce l'opportunité de la 
stérilisation massive vis-à-vis de l’extermination. Celle-ci commença 
dans les camps de Dachau en 1933 (Ernst Klee, «Euthanasie » im NS 
Staat. Die Vernichtung lebensunwerten Lebens, Francfort, 1988, 
pp. 30-31, 38-43). Le destin des « Gitans » fut lié au début à celui des 
«vagabonds » et des mendiants. Cependant, l'extermination d'environ 
500.000 victimes toucha seulement les « métis bâtards» qui avaient 
aussi du « sang allemand », afin d'éviter le «crime du sang». Ch. Ber- 
nadac, L'holocauste oublié, Paris, 1979; M.Karpati: Il genocido degli 
zingari, dans R. Falconi (éd.), Spostamenti di populazione e deporta- 
zione in Europa 1939-1945, Bologne, 1987. 
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Si quelqu'un voulait — malgré tout ce qui a été écrit et fait 
par Salvador Allende jusqu'en 1933 — penser que celui-ci 
ne pouvait pas avoir une pleine conscience de ce que signi- 
fiait ’antisémitisme, il suffirait alors de lui faire lire les 
biographies officielles ou les déclarations mises en scéne 
a posteriori de ce même Allende où l’on raconte ses affron- 
tements armés dans les rues, «avec des morts des deux 
côtés », dans le combat antifasciste des années 1930. 

Mais bien plus parlant est le télégramme confidentiel que 
le diplomate allemand Von Reiswitz fait parvenir 4 son 
ministre depuis l'Ambassade du Reich à Santiago. Il y 
apparaît clairement qu’au Chili également, les Chiliens et 
les Juifs savaient très bien ce qu'était l’antisémitisme: 
«Dans le cercle israélite de cette ville, on effectua une 
démonstration pour protester contre les prétendues per- 
sécutions de Juifs en Allemagne. Environ trois cents à 
quatre cents manifestants. Quasiment tous étaient des 
Juifs orientaux, quelques Chiliens, parmi eux le député 
Fuenzalida et l'ex-ministre de l'Éducation Labarca; 
cependant, aucun Allemand ou Juif germano-chilien. 
L'assemblée accorda une déclaration de solidarité avec 
les Juifs allemands, l'envoi d’un télégramme à la Ligue 
des Nations, le boycott des marchandises et des banques 
allemandes. Des remerciements furent donnés à la France 
pour son acceptation de l'émigration, une sollicitude fut 
envoyée à l'Angleterre pour que soient éliminées les res- 
trictions à l'émigration de fugitifs depuis l'Allemagne ou 
depuis la Palestine. La presse chilienne (à l'exception des 
impertinences déjà connues de El Mercurio que j'ai com- 
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muniquées dans mon télégramme N° 18 du 6 mars 1933) 
informe jusqu’à cet instant de façon objective et sans com- 
mentaire. Le député Fuenzalida proposa une contestation 
de la Chambre des Députés. Mais le député germano- 
chilien Gardeweg, en coordination avec cette ambassade, 
réussit à ce que l’immense majorité des députés sabs- 
tienne de voter, pour que la proposition de Fuenzalida 
soit approuvée avec à peine trente votes et par conséquent 
manque de toute signification politique (...) Reiswitz.75 » 


75 Bundesarchiv Koblenz R431/102b, 25 Juden in Chile (1933). Le 
caractère spécifique de l'antisémitisme chilien vers 1933 a été à peine 
documenté. Cependant, une longue série d'articles de l'organe officiel 
du parti «nacista », Trabajo, permet d'illustrer les grandes lignes géné- 
rales du sujet. Le 27 avril 1933, il publiait un article agressif sous le titre 
« Pour ouvrir enfin les yeux. Le judaïsme en Allemagne. Juifs morts et 
Juifs vivants», en comptabilisant les Juifs tombés pour l'Allemagne 
pendant la Première Guerre mondiale, mais soulignant les nombreux 
«capitalistes » Juifs qui restent vivants. Le 27 juillet 1933, Trabajo 
publie l’article « Notre industrie du salpêtre agonise sous les griffes du 
judaïsme international ». La, on dit qu'attaquer les Juifs est une ques- 
tion «d'hygiène internationale » et que pour les Chiliens, c'est un acte 
«pour la défense du sang de nos soldats contre la Synagogue ». Le 
3 août 1933, Trabajo publie « L'invasion juive menace le Chili». Cette 
fois on y affirme, en se basant sur les rapports objectifs de l'ambassade 
du Chili à Berlin (sic), que se prépare une énorme invasion de Juifs 
émigrants au Chili, avec plutôt beaucoup d'intellectuels, mais particu- 
lièrement « des médecins qui fuient la situation créée par l'hitlérisme ». 
Plus qualifiés et plus brillants seront ces professionnels de « l’avalanche 
hébraïque », plus grand sera le problème au Chili. Dans Partisans de 
(Axe du 27 juillet 1933, on lit: «Le Juif est un négociant connu, un 
accapareur, un individu parasite dans toute la société». Le Chili ne 
doit pas faire de simagrées pour «défendre les pauvres sémites qui 
n’ont pas eu la chance de plaire au gouvernement allemand, défendant 
la pourriture que l'on veut jeter sur le monde ». Dans Ya era tiempo {Il 
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En cherchant des antécédents à l’antisémitisme de la 
gauche chilienne, j'ai justement trouvé un texte de Carlos 
Altamirano (Secrétaire général du Parti socialiste sous le 
gouvernement d’Allende), du temps où il était sénateur, 
qui exprime le plus fort degré d'antisémitisme brutal qui 
ait jamais été écrit au Chili. Interrogé par le journaliste 
socialiste Eugenio Lira Massi sur ses haïnes les plus pro- 
fondes et irréductibles, Altamirano, après avoir nommé le 
mouvement conservateur qui appuyait le président Jorge 
Alessandri et les chrétiens-démocrates, ajoute devant le 
journaliste sans voix que la pire de ses haines est dirigée 
contre Moise, le créateur du judaisme et de qui la religion 
juive reçoit son nom. « Moïse est un vieux malheureux 
— paroles textuelles — un vieillard impuissant et amer, et 
la seule chose qu'il ait faite a été de traumatiser l'humanité 
pour une période de 2 000 ans (sic !). Il n’a pas le pardon 
de Dieu. Un vieil impuissant qui ne pouvait plus rien faire; 
c'est pourquoi, pour se rattraper, il grimpa sur une mon- 
tagne, y resta quelques jours réfléchissant comme nous 
récurons, et ensuite réapparut avec ses dix commande- 
ments. Ne pas forniquer! Ne pas désirer la femme de ton 


était temps}, un journaliste de Trabajo écrit pour dénoncer «la plaie 
des Juifs négociants et usuriers de la Bourse du Commerce qui saignent 
les Chiliens, individus sans scrupules et absolument immoraux, égoïstes 
et faux, qui détruisent tout le peuple et la civilisation ». Mais, à la 
différence de l'antisémitisme « génétiquement fondé » qu'Allende affir- 
mait vers cette époque dans sa thèse doctorale, le Parti «nacista » 
déclarerait dans «Position du nacismo en matière raciale» valoriser 
la pluralité «raciale » (Trabajo, 27 janvier 1938). 
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prochain ! Ne pas mentir! Ne pas tuer! Ne pas faire ci, ne 
pas faire ça. A-t-on vu vieux plus malheureux? Il a ôté d'un 
seul coup tout ce que la vie a de bon! Il faudrait créer un 
grand mouvement destiné a envoyer Moise au diable... ! » 
(Eugenio Lira Massi, La cueva del Senado y los 45 sena- 
dores, Santiago, 1968, pp. 102-103). 

Il est sinistre que personne ne se soit scandalisé au Chili 
pour cet appel qui, dans les années 1960, promeut préci- 
sément le retour á la restauration « d'un grand mouvement 
destiné à envoyer Moise au diable », un mouvement qui 
avait mené le monde à sa plus grande catastrophe. D’un 
point de vue subjectif, il est évident qu’Altamirano, le 
sénateur socialiste, manque du minimum d’information 
qui lui aurait permis de situer Moïse plusieurs milliers 
d'années avant Jésus, lui qui exista il y a deux mille ans 
et qui s’inspirait justement de Moise et de la religion juive, 
mosaïque. 

Mais objectivement, il appelle bien, lui, à une mobilisa- 
tion pour exterminer ou envoyer au diable, ce qui est la 
même chose, le créateur de la religion monothéiste. La 
religion dans laquelle — avec le christianisme catholique — 
se fondent les droits de l’homme et de la vie, la pensée de 
l'égalité et de la solidarité. Sa conception de la vie repose 
sur la négation de ce qui vient de Moïse: celui qui nous 
interdit de tuer, de voler, de mentir, de détruire des vies 
étrangères, nous enlève « d’un seul coup tout ce que la vie 
a de bon!». Altamirano n'est pas seulement, à cause de 
tout cela, un anticlérical enflammé, un agnostique radical, 
un défenseur de la vie comme l’entend un laïc. En lui parle 
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un esprit froid et cruel, inhumain, qui ne comprendra 
jamais son crime. 


En contradiction totale avec ses propres versions repro- 
duites dans les biographies officielles, qui assurent qu’à cette 
époque Allende pensait comme un marxiste-léniniste ou, au 
moins, comme une «humaniste progressiste », Allende 
établit des relations entre le délit, la maladie mentale et les 
races, et assume, sans la moindre distance, le racisme expli- 
cite de la société chilienne en train de s’européaniser. Tous 
ses exemples de psychopathologie et de délit se réfèrent aux 
peuples « de couleur » (Hindous, Arabes, Gitans), nomades- 
vagabonds (Juifs, Bohémiens) ou d'Europe du Sud (Espa- 
gnols, Italiens du Sud) mais jamais aux « Nordiques », aux 
«Germains » ou aux Anglo-saxons. 

Tout au long de ce premier chapitre, on a pu fournir les 
preuves d’une série de ruptures et de contradictions surpre- 
nantes chez Allende. Il faut ajouter à cela un autre élément. 
Il s’agit de sa propre évaluation de la révolution politique 
comme fait historique. Les biographies d’Allende s’avèrent 
excessives sur ce sujet, et l’on peut ajouter que l’opinion 
publique nationale et internationale, parfois divergente 
dans son évaluation, coïncide sur le fait de voir en Salvador 
Allende une sorte d'incarnation romantique du révolution- 
naire. Sa mort, admise comme un martyre, n’a rien fait 
d'autre que confirmer cette tendance interprétative”®. 


76 Dans son entretien avec Régis Debray, Allende, en parlant des années 
trente, arrive même à affirmer: «Je fus pratiquement le fondateur du 
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Cette image va devoir également subir des altérations 
importantes. Les réflexions qu’il publia dans Hygiène 
mentale et délinquance au sujet de la révolution politique 
et de ses dirigeants furent incluses dans son analyse des 
présupposés psychopathologiques des «délits collectifs ». 
Le principe général est Clairement formulé dès le début: 
«Dans l'homme existent, sous forme embryonnaire, des 
instincts primitifs comme le larcin, l'homicide, la lascivité 
etc., qui sont à peine ébauchés tant qu'il vit isolé, à plus 
forte raison s'ils sont réfrénés par l'éducation, mais qui 
augmentent et s'agitent brusquement au contact de ses 
semblables» (op. cit., p. 117). L'environnement social 
objectif qui caractérise le type de délit collectif révolution- 
naire a une structure dominante : « D’une façon spéciale, il 
influence dans la délinquance cet état que l'on a appelé 
hybridisme social, où les institutions sont disproportion- 
nées par rapport au degré de civilisation réel du peuple, 
de ses désirs et de ses exigences. On peut observer ces 


Parti socialiste en avril 1933 (...) À Valparaiso, j'ai parcouru les colli- 
nes et les quartiers et j'allais dans la campagne » (Allende-Debray, 
op. cit., p. 29). La biographie officielle insiste sur le fait que «le Parti 
socialiste du Chili naquit de quelques groupes qui avaient appuyé Mar- 
maduke Grove et qui, ayant assumé une position manxiste, soutenaient 
une ligne propre, différente du Parti communiste» (op. cit., p. 9). Avec 
cela se complique la falsification de l'histoire. Tout de suite après, on 
affirmera que « dans le parti naissant, Allende occupera successivement 
les charges de chef de cellule, secrétaire d'études sociales dans la section 
de Valparaiso et secrétaire de province d’Antofagasta » (op. cit., p. 10). 
Si ces données sont vraies, ni la véracité d’Allende ni l'identité politique 
du Parti socialiste ne tiennent debout. 
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phénomènes dans les grandes perturbations politiques, 
les guerres, etc. » (op. cit., p. 117). Face à ces affirmations 
et à d'autres qui suivent, l'historien devra certainement 
s'interroger quant à la date réelle à laquelle Salvador 
Allende commença à être marxiste ou quelque chose y 
ressemblant... 

Les biographes futurs devront expliquer pourquoi la fal- 
sification systématique du personnage et les reproductions 
incessantes d’un curriculum tronqué ont existé. Mais à 
l'analyse, il apparaîtra très clairement qu’Allende a basé 
son discours sur un fondement biologiste radical. Concer- 
nant les problèmes de société, il n’y a pas de doute sur le 
fait qu'Allende prend comme point de départ là encore 
l'œuvre de Cesare Lombroso, tout particulièrement en ce 
qui concerne les différences dans la conduite des hommes 
selon qu'ils agissent individuellement ou collectivement. 
« Les personnes, même les vertueuses, lorsqu'elles agissent 
en pluralité, deviennent licencieuses, voire immorales. » 
Ce jugement de Lombroso assumé par Salvador Allende 
(op. cit., p. 117) reflète non seulement une attitude viscé- 
ralement discriminatoire pour «les masses » (telle qu’elle 
était souvent partagée dans le monde intellectuel européen 
de l’époque), mais aussi un antidémocratisme agressif. 

Plus encore: les réflexions et interprétations cliniques 
faites par Lombroso étaient dirigées avant tout contre 
l'anarchie et le banditisme politico-terroriste, et pas direc- 
tement contre la praxis révolutionnaire. Celle-ci, déjà 
depuis K Marx et F. Engels et surtout depuis Lénine, 
était devenue une théorie sociale plus ou moins cohérente, 
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avec une organisation sociale étatique organisée et hiérar- 
chisée, comme l'étaient et le furent les partis marxistes- 
léninistes au moins depuis 1917. 

Quand Salvador Allende écrit ses réflexions scientifico- 
politiques et psychiatriques concernant la pathologie des 
«délits collectifs », il n'est pas seulement en train d’extra- 
poler et de dénaturer les thèses de Lombroso sur l’anarchie, 
mais il attaque de front la politique des partis communistes 
á une époque oú, méme pour un temps, ces derniers 
avaient assumé une attitude clairement antifasciste77. 


77 Cesare Lombroso fondait son anthropologie, la phrénologie, dans 
son traité L'uomo delinquente (Milan, 1876), où il donnait les bases 
scientifiques pour une légalité déterminée et autoritaire qui cherchait 
la persécution systématique des anarchistes et des communistes, telle 
qu'elle serait développée sous le régime fasciste de B. Mussolini. Sont 
donc fondamentales en ce sens ses œuvres Jl delitto politico e Ie 
rivoluzioni (Turin, 1890) et Gli anarquisti (Turin, 1894). I ne fait 
pas de doute que Lombroso partageát les préjugés contre les 
«noirs». Voir avant tout: L'uomo bianco e l'uomo di colore. Letture 
sull'origine e la varietá delle razze umane, Padoue, 1871. Lombroso va 
ainsi jeter les fondements « du phénomène qui déjà un siècle avant 
avait provoqué la modernisation de la législation pénale: on cherchait 
une nouvelle justification, morale ou politique, du droit de punir » (M. 
Foucault, Surveiller et Punir, Madrid, 1984, p. 15). «Lombroso 
réduira le probleme anarchiste á une simple mesure de cránes et de 
calcul du plus grand déséquilibre mental de ses protagonistes (...), et 
il essaiera de démontrer que les anarchistes sont des malades ou des 
délinquants et il ordonnera d'enfermer les révoltés politiques dans 
des asiles ou dans des granges agricoles » (Rafael Huertas, « La psico- 
biología del marxismo como categoría antropológica en el ideario fas- 
cista español », dans la revue barcelonaise Llull, vol. 19, 1996, pp. 111- 
130). Voir en plus: J.-L. et M. Peset, Ciencia y marginación. Sobre 
negros, locos y criminales, Barcelone, 1983, pp. 160-161. 
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«Actuellement, le panorama du monde nous parle avec 
clarté de ce sujet. La post-guerre (...) a hélas généré chez 
les individus un esprit excessif de lutte. En plus de la crise 
économique mondiale et de l'instabilité politique exis- 
tante, cela a créé des institutions armées avec un carac- 
tere de partis politiques, qui s'affrontent avec une violence 
extréme dans différents pays » (op. cit., p. 117). On pour- 
rait voir ici une sorte de critique voilée envers les partis 
politiques fasciste italien et nazi allemand, car a ce 
moment-là, les deux s'étaient déjà institutionnalisés et 
avaient pris le pouvoir avec des méthodes relativement 
pacifiques et en concordance avec l'institution juridique. 
La révolution en elle-même est un fait qui peut seulement 
se comprendre depuis l'horizon de la pathologie collective : 
«Ce sont comme toujours ces inégalités et injustices 
qu'Aristote appelle “source de toutes les révolutions”, qui 
continuent de faire pression sur les hommes dans le désir 
impérieux d'imposer leurs principes au-dessus de toutes 
les choses, en utilisant, comme argument concret et d'une 
réelle valeur, la force. » 

Se joignant aux descriptions usuelles de ce que fut la 
Révolution d'Octobre et des mouvements qui exigeaient 
la radicalisation de la Révolution française (Marat), 
Allende écrit: «Ainsi s'expliquent certains aspects vérita- 
blement tragiques qu'acquierent ces délits collectifs, car 
dans les multitudes se développe, avec une facilité 
incroyable, un phénomène psychopathologique, que 
d’éminents psychiatres ont étudié, et que l’on considère 
comme un virus destructeur. Rien de plus facile alors 
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que Pinfluence pernicieuse qu’un individu, dapparence 
normale, peut exercer sur les masses, et qui en réalité, 
quand on létudie, nous démontrerait qu'il appartient à 
un groupe déterminé de malades mentaux. L'histoire est 
riche de ce genre d’exemples, et nous voyons ainsi qu’a la 
lumière de la psychiatrie, on comprend et l'on justifie 
l'égarement collectif motivé par l’impulsivité irréfléchie 
d’un dirigeant» (op. cit., p. 118). 

Un défenseur naïf est arrivé à affirmer que lorsque Sal- 
vador Allende parle ici de la révolution en la comparant à 
un «délit collectif», il pensait aux nazis «sans les 
nommer » et qu’en comparant le révolutionnaire à un psy- 
chopathe particulièrement dangereux mais d'apparence 
normale, il pensait à Hitler, également sans le nommer, 
même si le Führer dépassait de beaucoup ce que 
l’on entend communément par «individu d’apparence 
normale ». Curieusement, quand il s’agit de mettre un 
nom au délit collectif révolutionnaire, Allende retrouve 
aussitôt la mémoire et l'appelle par son nom, la Révolution 
française, et quand il s’agit de nommer un psychopathe 
individuel, le révolutionnaire, il a également un nom: 
Marat. 

Cela signifie qu’en 1933, Allende nomme psychopathes 
précisément les deux instances historiques que tous les 
réactionnaires considèrent comme tels ! 

Le diagnostic fort sévère qu'Allende fait du révolution- 
naire et des masses révolutionnaires le conduit à formuler 
des avertissements sans appels sur sa dangerosité: « De 
plus, on a observé que ces phénomènes collectifs ont 
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parfois des caractères épidémiques, et c’est pour cela que 
lorsque des mouvements révolutionnaires éclatent dans 
certains pays, ils se propagent avec une incroyable rapi- 
dité aux états voisins qui ont une situation politico-sociale 
similaire » (ibid.). Le médecin-politique Allende, en arri- 
vant à ce point de son analyse, se charge de la responsabi- 
lité médicale et exige de prendre des mesures punitives 
légales: « Pour tenter de restreindre autant que possible 
ces influences, il est nécessaire d'inciter à ce que des 
mesures légales à caractère social soient adoptées contre 
les multiples facteurs du milieu ambiant qui peuvent 
donner lieu à la délinquance » (ibid.). 

Il suggère la création de centres de réclusion à la fois 
psychiatriques et pénitentiaires : « L'hygiène mentale doit 
lutter pour la création de polycliniques neuropsychia- 
triques, en essayant dans la mesure du possible de contró- 
ler ces individus qui, même s'ils ne sont pas en apparence 
antisociaux, peuvent facilement le devenir. On évitera 
ainsi l'augmentation constante et quotidienne de la délin- 
quance, que ce soit dans son aspect individuel ou collec- 
tif» (op. cit., p. 119). 

La structure mentale du révolutionnaire — à ne pas 
confondre avec celle de Panarchiste et du terroriste chez 
Lombroso — est définie par Allende, ouvertement et réso- 
lument, comme de nature psychopathe; elle peut faire 
éclater à n'importe quel moment le «délit collectif » révo- 
lutionnaire. C’est pour cela que la société doit se défendre 
du «révolutionnaire » avec la création, à la fois préventive 
et punitive, de centres de thérapie et de réclusion. 
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L’ensemble théorico-politico-scientifique que représente 
Hygiéne mentale et délinquance, les passages idéologi- 
ques que son auteur formule dans le texte sans laisser 
place aux doutes d’interprétations, sont, pour le moins, 
déconcertants. 

Plus déconcertante encore va être l'application dans les 
faits de ces textes. Allende va en effet reprendre le 
contenu théorique exposé ici, et essayer d’instituer 
comme ministre rien de moins qu’un projet de loi pour 
la stérilisation des fous. 
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SALVADOR ALLENDE 
ET SON PROJET DE LOI 
DE STERILISATION 
DES ALIENES 


Introduction 


Même si la lecture objective d'Hygiène mentale et délin- 
quance conduit à des conclusions que l’on ne peut réfuter, 
plus d’un lecteur bien disposé pourrait affirmer que les 
brusqueries politiques et scientifiques d’Allende ne consti- 
tuent au fond qu’un «péché de jeunesse ». 

Ce jugement plein de bonté manquerait de fondement 
pour deux raisons. D’une part parce que l’on aurait pu 
espérer un plus grand discernement chez un médecin expé- 
rimenté, ayant des responsabilités à l'asile d’aliénés de San- 
tiago, au terme de longues études commencées en 1926. 
Mais la deuxième raison est bien plus grave: toutes les 
thèses que Salvador Allende inclut dans son mémoire, et 
qui sont la cause d’une consternation fondée, vont réappa- 
raître telles dans les années 1939-1941, alors qu'il deviendra 
ministre de la Santé du gouvernement du Front populaire. 
Ces thèses vont être intégrées à des déclarations publiques 
et vont jeter les fondements d'initiatives légales qui affecte- 
ront des dizaines de milliers de Chiliens sans défenses. La 
nomination d’une commission ad hoc chargée de la formu- 
lation du texte définitif d’une loi « eugéniste négative » 
~ concernant des milliers de citoyens diagnostiqués 
comme «aliénés irrécupérables » — et l'installation de tri- 
bunaux de stérilisation (sans recours possible et autorisés à 
utiliser la force publique en cas de refus) tout cela dépasse 
le simple cadre d’un travail intellectuel pour prendre effet 
dans un programme politique indigne. 
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Certes, le projet doit étre replacé dans son contexte 
institutionnel, historique et scientifique. Mais de cette 
mise en situation, il s’ensuit un tableau général encore 
plus ahurissant lorsque l’on regarde les choses compara- 
tivement: à la seule exception de l’Allemagne nazie, le 
projet d’Allende et de sa commission va beaucoup plus 
loin, par son contenu et la radicalité de ses méthodes 
d'application, que tous les projets analogues connus, que 
ce soit aux Etats-Unis pendant les quelques années du 
début du xx* siécle78, dans les pays nordiques, en France 


% Le problème relatif à la légitimité des stérilisations commence certai- 
nement avec le débat sur le fondement qui permet d'intervenir dans la 
gestation de la vie humaine, que ce soit par des pratiques génétiques ou 
d'avortement. Mais i] trouve dans la notion d'euthanasie son sommet le 
plus conflictuel parce que celle-ci peut être un fondement pour l’élimi- 
nation de la vie pure et simple. José María Estapé va l'appeler, en lui 
conférant ainsi une portée criminelle, « assassinat légal ». Les stérilisa- 
tions réalisées vers 1907 aux États-Unis, et poursuivies sous diverses 
formes et circonstances jusqu'en 1939, constituent certes des précé- 
dents — que ce soient la pratique de vasectomie, qui était considérée 
comme un moyen de retarder le processus de vieillissement (Benjamin 
et Chetwood), ou les stérilisations volontaires pratiquées dans plusieurs 
États de l'Union jusqu'en 1926, ou encore les stérilisations forcées de 
déficients mentaux, handicapés et criminels, légitimées dans certains 
cas par les instances juridiques. Entre 1927 et 1932, la Cour Suprême 
et les Cours de seulement huit États autorisèrent cinq cents stérilisa- 
tions, dont aucune ne fut motivée par ce que l’on appelait « l’hérédité 
morbide », mais seulement pour des motifs de prostitution ou de délits 
de viol. En revanche, en Allemagne, dans la seule année 1934, 32 268 sté- 
rilisations furent réalisées pour le motif idéologique connu. Aux États- 
Unis, après 1939, les stérilisations eugéniques, c’est-à-dire celles qui 
cherchaient à «améliorer la race » à travers l'élimination des porteurs 
de maladies ou de déficiences physiques ou mentales, furent seulement 
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et en Angleterre79, à Cuba jusqu’en 19378%, en Espagne 
pendant la phase initiale du franquisme®, dans l'Italie 


revendiquées par les Milices Blanches et le mouvement nazi Arian 
Nation. La stérilisation eugénique fut spécialement rejetée aux États- 
Unis par l’Église catholique. La pratique avait été condamnée formelle- 
ment par le Saint-Office en 1931 et par Pie XII en 1933 et plus tard en 
1958. 

79 Au Danemark et en Suède, des stérilisations forcées furent effectuées 
de 1918 à 1938. En Autriche, il existe aujourd’hui encore des lois qui 
permettent les stérilisations volontaires. En Angleterre, on a constaté 
48 cas de stérilisations forcées de malades mentaux et en France plus 
de quinze. En Suisse, les stérilisations volontaires ont été permises 
uniquement dans le canton de Waadt. 

80 À Cuba, la législation permit en 1937 les stérilisations pour éviter les 
maladies graves transmises par hérédité. Il ne m'a pas été possible, pour 
le moment, de trouver des données fiables concernant la politique de 
stérilisation des malades mentaux à Cuba sous le socialisme, ainsi que 
dans d’autres pays socialistes. Il y a des données relativement fiables 
seulement sur les stérilisations en Chine populaire, mais concernant les 
campagnes de contrôle de la natalité. 

8: En Espagne, une sorte d’eugénisme «spirituel et culturel » se déve- 
loppa qui, en rejetant les postulats biologistes nazis allemands et fas- 
cistes italiens, prétendait certes à une «amélioration biologique de la 
race», mais fondée sur «l'influence culturelle des valeurs du catholi- 
cisme». Ses plus grands mentors sont les docteurs Antonio Vallejo 
Nagera et Misael Buñuelos. Ce dernier utilise des études de groupes 
sanguins qui, dans le cas de la Castille, doivent avoir des caractère 
«nordiques », et il affirme pour cela que «le racisme est l'expression 
biologique la plus fructueuse et la plus révolutionnaire des derniers 
temps» (M. Buñuelos, Cuestiones Político-Biológicas, Madrid, 1936, 
p. 69). Vallejo Nágera utilisa plusieurs milliers de prisonniers 
«rouges » (parmi eux seize Chiliens) pour trouver les antécédents « psy- 
chogénétiques de la psychologie typique des marxistes », et il parla de 
l’eugénisme plutôt comme d'une hygiène de la race pour perfectionner 
les «hommes supérieurs» d'une «super-caste hispanique spirituelle- 
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fasciste82 et en Prusse jusqu’en 193283, L’unique projet 
comparable à celui qui sortira du ministère de la Santé 
chilien en 1939 est celui qui fut instauré en 1933 dans 
l'Allemagne nazie. Avec naturellement la différence qu'il fut 
mené là-bas jusqu'aux ultimes conséquences criminelles, 


ment parfaite ». Voir Raquel Alvarez Peláez, « Eugenesia y fascismo y la 
España de los años trenta», dans Rafael Huertas et Carment Ortiz, 
Ciencia y fascismo, Madrid, 1998, pp. 77-95. 

82 Les coincidences tant d'Hygiène mentale et délinquance que de l’ar- 
gumentation qui devait légitimer les stérilisations massives au Chili, 
avec le corpus législatif fasciste, sont visibles. Le code pénal du fascisme 
italien, le Códico Rocco, du nom de son auteur Alfredo Rocco, 
dispose que « des mesures pénales qui n’ont pas seulement des objectifs 
thérapeutiques et éducatifs mais également, et surtout, socialement 
éliminateurs, s'appliquent de préférence après l'expiation ou l'extinc- 
tion de la peine restrictive de la liberté ». La préoccupation fasciste était 
de «freiner Pimpressionnante augmentation de la folie et par consé- 
quent de la dégénération de la race. C'est pour cela que fut proposée de 
la part de quelques biologistes la pratique de la stérilisation pour 
certaines catégories de délinquants ». Le Parlement assuma des lois 
pour «une réforme eugéniste consistant à individualiser parmi les 
criminels les déficients mentaux pour séparer indéfiniment les pre- 
miers et isoler pour leur guérison les seconds et surtiout assurer la 
stérilisation des deux groupes. (...) Pour les criminels de naissance ou 
instinctifs, des mesures de guérison ou de surveillance ne conviennent 
pas, affirme le ministre Rocco, mais de véritables peines d’une nature 
surtout éliminatoire ». Voir Mercedes Del Cura, «Ciencia médica y 
Ciencia penal en el fascismo italiano. El Código Rocco », dans Rafael 
Huertas et Carmen Ortiz, op. cit., pp. 61-75. 

83 Les œuvres classiques de référence sur le sujet et avec des références 
abondantes sur le contexte international sont: Joachim Müller, Sterili- 
sation und Gesetzgebung bis 1933, Husum, 1985, avec une analyse 
exhaustive de la législation prussienne de 1932 qui autorisait les stéri- 
lisations volontaires, et Richard F. Wetzell, Inventing the criminel. A 
history of German Criminology 1880-1945, Chapel and London, 1998. 
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qui touchérent plus de trois cent cinquante mille étre 
humains classés « déficients », et qu'il fut directement 
intégré aux programmes d’extermination massive, égale- 
ment d’enfants, a la «vie inutilisable ». 

Faire référence a ce fait ne représente aucunement une 
intention délibérée d’établir des paralléles historiquement 
douteux. Au contraire, ce paralléle repose sur une consta- 
tation des actions mises en ceuvre par le ministre Allende. 
En effet, les personnalités nommées par Allende dans la 
commission chargée de la rédaction de l’abominable 
projet de loi, étaient directement ou indirectement liées 
à la théorie nazie et à la politique du Troisième Reich au 

Se distingue avant tout la figure du Dr Eduardo Brücher 
et du Dr Hans Betzhold, tous deux germano-chiliens, 
comme le Dr Kehl (qui apparaissait déjà en 1933 dans 
la biographie scientifique de Salvador Allende). Tous 
trois sont intéressés par la réalisation d’une politique 
« d'amélioration de la race » à laquelle incitaient le gou- 
vernement du Front populaire et son ministére de la 
Santé a travers des mesures eugénistes négatives ouver- 
tement discriminatoires. 

Plus explicite encore, le mentor principal de leugénisme 
négatif au Chili, le Dr Hans Betzhold, cite non seulement 
de facon élogieuse Adolf Hitler et les bénéfices remar- 
quables qu'avait déja apportés a cette date (1942) la poli- 
tique d'eugénisme nazi au peuple allemand, mais encore, il 
relie idéologiquement, dans le méme texte, cette politique 
de projet de stérilisation des aliénés promu par «M. le 
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ministre de la Santé du Chili, le Dr Salvador Allende » avec 
les réalisations du Führer 84! 

Devant une réalité qui donne le vertige, il faut analyser 
avec exactitude et rigueur l’ensemble théorique «scienti- 
fique » et politique institutionnel de l’époque. 


84 Hans Betzhold salue avec enthousiasme l'application du programme 
d’euthanasie négative nazi, annonçant les bénéfices pour le peuple alle- 
mand qui devaient se faire voir très rapidement. Voir aussi dans Euge- 
nesia, les textes de la loi allemande sur la prévention des descendances 
atteintes de maladies héréditaires (voir annexe J), pp. 317-326. La loi 
allemande de santé du mariage (op. cit., pp. 327-329). 
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1. Le contexte institutionnel. Le ministére de 
la Santé comme agent principal de la politique 
sanitaire du gouvernement du Front popu- 
laire (1938-1941). 


La période historique qui commence avec le premier 
gouvernement de ce que la nomenClature de l’époque 
désigna comme Front populaire, était caractérisée par 
une structure d’alliance de classes et de segments de 
Classes qui cherchaient a étre porteuses des intéréts des 
«Classes populaires ou travailleuses ». Et comptant sur 
une forte prééminence de la classe moyenne. Dans ce 
contexte historico-politique, s'inscrit la praxis du ministère 
de la Santé confié à Salvador Allende en 1939. Le caractère 
«populaire » de tels fronts était nécessairement très indif- 
férencié et coïncidait en plus d’un point avec les program- 
mes du fascisme italien et du modèle nazi allemand, 
précisément parce qu’ils essayaient tous d'apporter leurs 
propres solutions au problème commun que représentait 
la crise généralisée du capitalisme mondial, et de gagner 
des adeptes à travers un programme relativement général 
et parfois plus qu'hybride. María Angélica Illanes a étudié 
avec une relative exactitude la politique sociale du Front 
populaire, en particulier la politique de la santé, dans son 
œuvre précédemment citée85, Mais elle passe soigneuse- 


85 M. A. Illanes, Historia social de la Salud Publica. Chile 1880/1973. 


Hacia une historia social del siglo XX, Santiago, 1984, pp. 289-323. 
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ment sous silence au moins deux moments évolutifs de 
cette politique sanitaire, qui sont par ailleurs, et pas seu- 
lement pour l'intérêt de ma question actuelle, d'une grande 
importance historico-politique et politico-scientifique. 
Avant tout, passer sous silence le décret de loi de 1939 
est blámable. Par ce décret, le président Pedro Aguirre 
Cerda a tracé les lignes d’une politique sanitaire fondée 
sur le concept eugéniste d’« amélioration de la race» et 
qu’il appela « Institution nationale pour la défense de la 
race et la mise a profit des heures libres », fortement 
empreinte d’autoritarisme, et qui établissait des structures 
organiques dépendant uniquement et directement de sa 
personne. De plus, Pinvestigation a mis en évidence que 
le gouvernement ne confia pas seulement l’organisation de 
ce projet, qui devait constituer un réseau social solide dans 
tout le pays, à des personnalités démocratiques. Parmi les 
plus hauts dirigeants de l’Institution nationale pour la 
défense de la race apparaissent également des personnali- 
tés comme le général Francisco Javier Diaz Valderrama, 
créateur de la première organisation nazie au Chili, offi- 
ciellement reconnue par Hitler 86. Au silence fait sur cette 


86 Concernant ces institutions, voir Los nazis en Chile (ID, pp. 30-57. Le 
général Francisco J. Diaz Valderrama affirmait dans son livre La Quinta 
Columna, que « les Juifs sont les seuls responsables de l'antisémitisme. 
Ce sont eux la Cinquième Colonne ». Sur la fonction du général Diaz 
Valderrama dans Infiltration nazie de l’armée du Chili, voir: Los nazis 
en Chile (T), p. 48. En faisant la promotion de l'Institution, le Bulletin 
médico-social de la Caisse d'assurance obligatoire (Aoút-Septembre 
1939) parlait du projet « appelé à jouer un rôle transcendant dans les 
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curieuse initiative, s'ajoute le fait que jusqu’à aujourd'hui, 
les documents, sur lesquels mon étude s'appuie, n’ont pas 
été «découverts»: la thèse Hygiène mentale et délin- 
quance et le texte du projet de loi de stérilisation des 
aliénés mentaux, publié dans des organes du corps 
médical chilien qu'aucun chercheur sérieux ne pouvait 
manquer de trouver. En échange, on a trouvé les moyens 
de diffusion et les scientifiques qui pouvaient assumer la 
publication d’autres textes, plus inoffensifs, de Salvador 
Allende ou de sa responsabilité directe. 


C'est le cas du livre La realidad medico-social chilena 
{La réalité médico-sociale chilienne} que Salvador Allende 
a publié en 1939 comme ministre de la Santé et qui lui 
permit d'obtenir le prix Carlos Van Buren de l'Association 
médicale du Chili. Dans une réédition (Taller de Encuen- 
tros con la cultura y la Historia, Santiago), les éditeurs 
Hernan Soto, Maria Angélica Illanes et Mariano Requena 
incluent, certes, l'introduction écrite par Allende où il fait 
référence de façon répétée au concept de «race » dans son 
sens eugénique. 

Les intentions claires du programme du gouvernement 
sont de «rendre à la race, au peuple travailleur, sa vitalité 
physique, ses qualités de virilité et de santé qui furent 
hier les caractéristiques supérieures, acquérir de nouveau 
la capacité physiologique du peuple fort» (La realidad 


destinées du peuple : c’est comme l'aube de jours meilleurs pour la 
race» (op. cit., p. 436). 
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medico-social chilena, p. 5)87. Toutes les initiatives propo- 
sées dans La réalité médico-sociale chilienne pour sur- 
monter les déficiences du système «capitaliste », ainsi 
que la dépendance économique et politique des grandes 
puissances et rétablir «la justice sociale », sont proposées, 
cependant, en relation avec un « plan hygiénico-sanitaire ». 
« Cela nous a incités à examiner ce qui s’est fait, de bon ou 
de mauvais, à noter les déficiences pour établir des solu- 
tions qui nous aideront à trouver le chemin de réhabilita- 
tion de notre race » (op. cit., p. 10-11). Dans l'étude que 
María Angélica Illanes adjoint au texte réédité, la spécia- 
liste se hate, dans une note, d'affirmer que « “la race” 
considérée ici comme peuple-nation ou comme corps- 
travail, est un concept propre de la science de l'époque et 
qui ría pas nécessairement les connotations “racistes” de 
l'eugénisme pratique »88. Cependant, ce sera précisément 


87 Į] est difficile de savoir à quels Chiliens était en train de penser le 
ministre Allende. Ce genre surdoué «de vitalité physique, avec des 
qualités supérieures de virilité et de santé» n’apparaît à aucun endroit 
dans la recherche de M. A. Illanes. L'auteur oppose précisément à l’ha- 
bitant sous-alimenté des conventillos misérables {maisons d'habitation 
collective où logeaient les populations pauvres} à l'image mythologique 
d'un Chilien «germanisé » par les fantaisies improvisées de Nicolás 
Palacios qui cherchait à démontrer la supériorité raciale des Chiliens 
sur les autres peuples latino-américains. 

88 «El cuerpo del pueblo y el socialismo de Allende», dans Hernán 
Soto, M. A. Illanes et M. Requena, Taller de Encuentros con la 
cultura y la Historia, Santiago, p. 18. Voir aussi l'article du Docteur 
L. Palma, «La realidad médico-social chilena. Dr Salvador Allende», 
dans le Bulletin médico-social de la Caisse d'assurance obligatoire, 
novembre-décembre 1939. Mariano Requena B., « La realidad médico- 
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la découverte du projet de stérilisation des aliénés 
mentaux qui décidera définitivement du caractère des 
propositions eugéniques du ministre Allende, étant donné 
que le caractère «d'eugénisme négatif» qu’il lui attribua 
lui-même et qui se fondait sur son premier écrit est abso- 
lument indiscutable. Cela sans faire allusion à la façon 
dont fut reçu le projet par les scientifiques germano- 
chiliens de tendance nettement nazie-fasciste. 


social chilena. Dr Salvador Allende Gossens », dans Cahiers médico- 
sociaux, département de Santé publique, vol. XL, N° 2/99, avril-juin 
1999, pp. 86-88. F. D. García et O. Sota (op. cit., p. 32) reconnaissent la 
valeur des critiques du professeur Benjamin Viel au livre d'Allende: «Il 
s'agit d’un travail bâclé, avec des inexactitudes dans les tableaux et des 
conclusions superficielles ». Voir l'article de B. Viel, « Economia y et 
Salubridad; tres objetivos esenciales», dans Panorama Económico. 
Revista mensual de Información y Polémica, avril 1937, pp. 17-19. 
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2. Le projet eugénique dela loi de stérilisation 
des aliénés. Antécédents et analyse compara- 
tive avec des projets analogues. 


Le plan de Salvador Allende pour mener à bien la stéri- 
lisation massive et forcée de milliers de malades mentaux 
fut un fait relativement public. Dans le Bulletin médico- 
social de la Caisse d'assurance obligatoire, le ministre 
Salvador Allende publia le plan d’action gouvernemental 
où il définissait de façon détaillée son programme pour 
l'amélioration de la situation sanitaire des Chiliens®9. Les 
problèmes sanitaires du pays, disait-il ici, « doivent faire 
réfléchir profondément tous les Chiliens : les riches et les 
pauvres, ceux de droite et de ceux gauche, les gouvernants 
et les gouvernés, parce qu'aucune classe sociale, même 
protégée biologiquement, ne peut se sentir immunisée 
des épidémies ou exempte de payer un tribut aux mala- 
dies infectieuses et contagieuses » 9°. 


Le cadre scientifico-conceptuel, qu'Allende va utiliser 
pour poser les bases adéquates des réformes qu'il va 
apporter, concorde pleinement avec le biologisme radical 
déjà connu: « Nous ne pouvons pas nous contenter de 


89 Salvador Allende ministre de la Santé, « Plan d’action gouvernemen- 
tal », dans le Bulletin médico-social de la Caisse d'Assurance Obliga- 
toire, janvier-février 1940, An VI, p. 318. 

9° Op. cit., p. 3. 
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nous plaindre de la triste réalité présente. Il est nécessaire 
que soient mises à l'épreuve la vitalité de l'organisme 
national et la capacité des masses populaires, afin de 
revendiquer les qualités de la race et le droit de vivre 
comme un peuple» (op. cit., p. 3). Le point conceptuel 
commun au marxisme et au fascisme est ici visible, mais 
dans une combinaison formulée de façon hybride. D’un 
côté, ce sont les « masses populaires » qui doivent se mobi- 
liser pour «le droit à vivre comme un peuple ». Mais 
comme il s’agit d’une action qui cherche formellement à 
«revendiquer les qualités de la race», la signification 
réelle du mot « peuple» intègre anarchiquement en elle 
son acception de la classe sociale exploitée (sociale- 
marxiste) et celle de l'unité biologique fondée sur la race 
(nationale-socialiste, comme l’entendaient les Allemands 
nazis: peuple = Volk = vólkisch = rassisch et les fascistes 
italiens : il Popolo comme une instance sacralisée politi- 
quement et impérialement). On voit ainsi que, malgré la 
façon primitive dont Salvador Allende formule son projet, 
au sein de sa conceptualité vivaient, dans une dangereuse 
cohabitation, les deux formules les plus autoritaires du 
siècle. Son appel, en tant que ministre de la Santé d’un 
gouvernement populiste, tient même de la mobilisation 
pleine d’exhortation et d'incitation à une mission du 
peuple comme «organisme national. %:» A partir de ce 


91 «fl est nécessaire que la nation entière réagisse en se mobilisant 
pour réparer toutes les erreurs et les imprévisions; que toutes les 
Jorces et les réserves économiques, morales et spirituelles des habi- 
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programme général, Allende va thématiser et expliquer 
chacune de ses propositions9?. En faisant allusion aux 
«mesures législatives complémentaires », Allende dit, 
sans laisser place au doute, qu'il s’agit de mener à bien 
des tâches ingrates. «Le plan d'action énoncé doit être 
complété avec des mesures d'ordre législatif que nous 
devons proposer, de façon obligée et transitoire, malgré 
leur caractère punitif. » (op. cit., p. 17). 


Il énumère alors le « projet qui établit la contagion véné- 
rienne comme un délit et le traitement obligatoire des 
maladies de portée sociale ». Et il annonce que ce projet 
de loi a déjà été envoyé à la chambre des députés, ainsi que 
la législation relative au «traitement obligatoire des toxi- 
comanes » (op. cit., p. 17). Pour parler de la «troisième 
mesure législative complémentaire», le ministre Allende 
va la désigner par son nom complet: «stérilisation des 
aliénés », et il affirme que le projet « a déjà été approuvé 


tants, lancent et affrontent une action conjointe pour rendre le pays 
plus sain, pour commencer une lutte tenace contre les fléaux et les 
vices, pour apporter jusque dans les recoins les plus éloignés, les avan- 
cées de l'ingénierie sanitaire et de la médecine sociale» (op. cit., p. 3). 
9? Référence à la politique des salaires (pp. 5-6), de l'alimentation 
(pp. 6-8), du logement (pp. 8-10) et des loyers (p. 11). Également sur 
les régimes de prévoyance sociale (p. 12), les lois de contrôle de prix des 
drogues et médicaments, d'assurance obligatoire des accidents du 
travail, de la médecine préventive (pp. 14-17). La liste complète du 
travail parlementaire de Salvador Allende dans la Biografia Oficial, 
pp. 28-32. Concernant les bonnes intentions, les limites, la crise et 
l'effondrement du réformisme sanitaire d'Allende et du Front populaire, 
voir M. A. Hanes, op. cit., pp. 297-377. 
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au sein de la Société des neuropsychiatres » (ibid.). Il reste 
a verifier si cette derniére affirmation correspondait 4 la 
vérité. Un autre document qui rend compte du caractère 
public qu'avait le projet eugéniste négatif du ministre 
Allende est une lettre, qu’il envoya lui-même au journal 
La Nacion, pour faire face aux objections qu’un fonction- 
naire du Sénat avait faites concernant son projet de loi sur 
la lutte antivénérienne93. La, Salvador Allende explique 
que «le ministre de la Santé est en train d'étudier divers 
projets que le gouvernement considere comme d'intérêt 
avéré (...), comme celui de la lutte antivénérienne, qui 
furent étudiés — par une heureuse coïncidence — dans 
ma thèse d'examen pour l'obtention du titre de médecin- 
chirurgien, sur l'hygiène mentale et la délinquance (...) Il 
s'agit d'un ensemble de mesures législatives et réglemen- 
taires qui s'attelle à doter le pays d'un corps de disposi- 
tions permettant d'affronter dans de bonnes conditions la 
défense et l'amélioration de la race. 94 » 


Parmi les projets qui n'avaient pas encore été remis, on 
trouvait non seulement «le traitement obligatoire des toxi- 
comanies (alcoolisme et alcaloïdes) et le traitement obliga- 


93 «Texte Intégral du projet du ministre de la Santé le Dr Allende 
contre les maux vénériens» dans AMECH, revue mensuelle, organe 
officiel de l'Association médicale du Chili, N° 13, 1939, p. 37. Commen- 
taires sur ce projet dans Los nazis en Chile (0), pp. 30-57. 

94 Salvador Allende, « Portée du projet de loi sur la lutte antivénérienne 
fait par le ministre de la Santé », dans AMECH, revue mensuelle, organe 
officiel de "Association médicale du Chili, N° 13, 1939, P. 37. 
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toire des maladies vénériennes, transformant en délit leur 
contagion», mais aussi une «loi pour la stérilisation des 
aliénés ». Allende nomme cet ensemble «le tripode 
législatif de défense de la race avec un aspect coercitif 
qui est composé, pouvons-nous dire, de mesures eugé- 
niques négatives ».95 

Le projet de stérilisation négative était par conséquent 
une initiative personnelle de Salvador Allende et reposait 
sur ses convictions de toujours. Sur sa responsabilité 
exclusive et sur son initiative sera donc formée la commis- 
sion de scientifiques et seront sélectionnés chacun d’eux 
pour qu’ils formulent le projet qui allait légaliser la stérili- 
sation forcée de milliers de Chiliens. Avec cela, étant 
donné qu’aucune voix dissidente ne se fit entendre au 
sein de la coalition gouvernante, Allende était en train de 
rendre co-responsable l’ensemble gouvernant, le poussant 
a Sengager, avec son programme politique, 4 des mesures 
extrémes et aussi inhumaines que celles qu’il entamait 
avec son ministère de la Santé %. 


95 Salvador Allende, op. cit., p. 10. 

96 Salvador Allende, op. cit., p. 17. La Société de neurologie, psychiatrie 
et médecine légale a été fondée en 1932 par le Dr Oscar Fontecilla, 
professeur de neurologie de l'Université du Chili. Cette société a pris 
son nom, apparemment, de la Revue de psychiatrie et médecine légale 
qui avait commencé sa publication en 1917. Dans les actes de cette 
société, on ne trouve aucune allusion au projet de stérilisation des 
aliénés promu par Allende. 


3. Texte du projet de loi de stérilisation des 
aliénés. Les auteurs intellectuels et matéria- 
listes. Le contexte politico-scientifique et les 
précédents historiques. 


Le texte du projet est le suivant: 


PROJET DE LOI DE SYÉRILISATION 


Article 1 Toute personne souffrant d’une maladie 
mentale qui, selon les connaissances médicales, 
peut être transmise à sa descendance, pourra être 
stérilisée, en conformité avec les dispositions de 
cette loi. 


Article 2. Seront considérées tout spécialement 
comme maladies mentales héréditaires les maladies 
suivantes: 

a) schizophrénie (démence précoce); 

b) psychose maniaco-dépressive ; 

c) épilepsie essentielle ; 

d) chorée de Huntington; 

e) idiotie, imbécillité et débilité mentale profonde; 
f) folie morale constitutionnelle ; 

g) alcoolisme chronique. 


Article 3. Pourront solliciter la stérilisation: 
a) les directeurs des établissements asilaires, 
publics ou privés; 
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b) les directeurs des hôpitaux possédant des sec- 
tions pour les aliénés ; 

c) les malades mentaux, quand ils sont majeurs; 
d) les représentants légaux des malades mentaux 
incapables. 


Article 4. Des tribunaux de stérilisation de pre- 
mière instance sont créés, qui fonctionneront dans 
les capitales de province, ainsi qu’un tribunal supé- 
rieur de stérilisation ayant son siège à Santiago. 
Les tribunaux de premiére instance connaitront 
les demandes de stérilisation des personnes qui 
vivent dans la province concernée ou qui sont inter- 
nées ou recluses dans des établissements asilaires 
ou hospitaliers de cette province. 


Article 5. Les tribunaux de première instance 
seront composés de deux médecins chirurgiens et 
d’un avocat, lesquels seront désignés par les facul- 
tés de biologie et sciences médicales, et de sciences 
juridiques et sociales de l’Université du Chili res- 
pectivement. 

Mais le tribunal de première instance de Santiago 
sera constitué d'un avocat et d’un médecin chirur- 
gien, nommés par les facultés respectives, suivant 
ce qui a été précisé à l'alinéa antérieur, et l’autre 
membre devra être le plus ancien professeur titu- 
laire que stipulera la chaire de biologie de l’École de 
médecine de l'Université du Chili. 

La durée des postes des membres de ces tribunaux 
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sera de trois années. Le professeur de biologie qui 
fera partie du tribunal de première instance de San- 
tiago restera à ce poste tout le temps ordonné par la 
chaire indiquée et il devra être remplacé par celui 
qui l’occupera, en tant que titulaire le plus ancien, 
si pour une cause quelconque il cesse ses fonctions 
comme tel. 


Article 6. Le tribunal supérieur de stérilisation 
sera constitué du président de l’excellentissime 
Cour Supréme, du doyen de la faculté de biologie 
et sciences médicales de l’Université du Chili et du 
professeur titulaire le plus ancien que stipulera la 
Chaire de Psychiatrie dans l’École de médecine de 
YUniversité du Chili. Les membres de ce tribunal 
exerceront leurs fonctions tout le temps qu'ils 
occuperont les postes en vertu desquels on les a 
désignés. 


Article 7. Les membres des tribunaux de première 
instance et ceux du tribunal supérieur devront 
conserver ces fonctions jusqu’à ce que soient dési- 
gnés ceux qui devront les remplacer. 


Article 8. Les facultés de sciences juridiques et 
sociales et de biologie et sciences médicales trans- 
mettront au ministre de la Santé les noms des per- 
sonnes qui devront occuper les charges de membres 
des tribunaux de stérilisation, selon ce qui a été 
établi aux articles 5 et 6. 
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Méme obligation reviendra au ministére de la 
Justice pour la transcription du nom de la personne 
qui occupera la charge de président de l’excellentis- 
sime Cour Supréme. Le ministre de la Santé procé- 
dera à la délivrance des décrets de nominations 
correspondants. 


Article 9. Les demandes de stérilisation seront 
présentées au tribunal de première instance cor- 
respondant, accompagnées d’un rapport succinct, 
mais le plus complet possible, de la maladie 
mentale et des antécédents personnels et fami- 
liaux de la personne que l’on demande de stérili- 
ser. De plus, cette demande devra aller de pair 
avec deux rapports de médecins qui auront 
examiné le candidat à la stérilisation, les caracté- 
ristiques de la maladie et ses possibilités de trans- 
missibilité héréditaires. 


Article 10. Dans le délai et dans la forme qui sont 
déterminés par le règlement de cette loi, le tribunal 
de première instance prendra connaissance de 
la sollicitude et de ses annexes et entendra le 
présumé à stériliser et le demandeur dans son cas. 
On pourra demander des rapports médicaux, si cela 
est estimé approprié; pratiquer ou faire pratiquer 
les examens du candidat qui seront considérés 
nécessaires et transférer ce dernier aux établisse- 
ments hospitaliers jugés adéquats. 


TI - SALVADOR ALLENDE ET SON PROJET DE LOI DE STERILISATION 


Article 11. La personne dont on sollicite la stérilisa- 
tion, son représentant légal et le solliciteur de la 
stérilisation, pourront demander, dans le délai et 
la forme déterminés par le règlement de cette loi, 
les examens et rapports médicaux qu’ils estiment 
nécessaires. 


Article 12. Le tribunal de première instance devra 
donner son verdict dans un délai de trente jours, à 
compter de la date de présentation de la sollicitude, 
qu'aient été faites ou non les démarches dont il est 
fait référence dans les deux articles antérieurs ; 
mais, pour cause justifiée, ce délai pourra être aug- 
menté de huit jours supplémentaires. 


Article 13. Contre les décisions prononcées par les 
tribunaux de première instance, il ne pourra être 
formé aucun recours et elles seront exécutées dès 
qu’elles auront été dictées, sauf concernant la sen- 
tence définitive {i.e. la stérilisation}, dont on pourra 
faire réclamation devant le tribunal supérieur de 
stérilisation, dans un délai de trois jours après sa 
notification; et tant que ce tribunal n’aura pas 
statué, la sentence sera suspendue dans ses effets. 


Article 14. Les sentences définitives de premières 
instance seront notifiées personnellement ou par 
écrit 4 la personne objet de la pétition de stérilisa- 
tion, à son représentant légal s’il a comparu au 
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jugement et au solliciteur ou á celui qui le remplace 
dans les cas a) et b) de Particle 3. 


Article 15. Les sentences du tribunal de première 
instance qui accordent la stérilisation par majorité 
des votes devront toujours étre envoyées pour véri- 
fication au tribunal supérieur, dans le délai déter- 
miné par le réglement, et ne seront pas exécutées 
tant que le tribunal n'aura pas accepté la décision. 
Les sentences qui acceptent à l’unanimité la stérili- 
sation demandée et qui n'auront pas fait l’objet 
d'un recours de réclamation indiqué á Particle 13 
seront exécutées dans le délai et la forme présentés 


a Particle 20. 


Article 16. Le tribunal supérieur de stérilisation 
résoudra en derniére instance les recours de récla- 
mation et les questions qui lui seront formulés, 
selon ce qui a été établi dans les articles précédents, 
et pourra pour cela décréter toutes ou certaines des 
démarches présentées à l’article 10, dans un délai 
de quinze jours à compter de la réception de la 
sentence réclamée ou en consultation. 


Article 17. Une fois passé le délai indiqué à Particle 
antérieur, ayant été faites ou non les démarches 
indiquées dans cet article, on dictera la sentence 
définitive, contre laquelle il ne pourra être formé 
aucun recours et, dans le délai et la forme que le 
règlement de cette loi établit, on remettra tous les 
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antécédents au tribunal de première instance, pour 
laccomplissement de la sentence. 


Article 18. Les décisions des tribunaux de stérilisa- 
tion de première instance et supérieur seront adop- 
tées à la majorité des votes. 


Article 19. Les sentences fermes qui ordonneront la 
stérilisation seront effectuées dans le délai de 
quinze jours, à compter du jour où elles auront 
été reçues par le tribunal de première instance, 
selon ce qui a été établi à l’article 17, ou qu’elles 
auront été prononcées par celui-ci, dans le cas de 
l'article 15, alinéa 2. 


Article 20. Les tribunaux de première instance 
désigneront les médecins chirurgiens pour réaliser 
l'opération de stérilisation, et celle-ci sera effectuée 
dans le même établissement asilaire ou hospitalier 
où se trouve le malade, ou dans l'établissement 
désigné par le tribunal. 


Article 21. Concernant les demandes, les dossiers et 
les résolutions qui font partie de la procédure de 
cette loi, ne pourront en prendre connaissance que 
les seuls intéressés directs ou leurs représentants, 
les membres des tribunaux respectifs, les experts et 
les autres personnes autorisées par le tribunal, les- 
quelles seront toutes obligées de garder les noms 
des stérilisés secrets. 
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Article 22. Les tribunaux créés par cette loi pren- 
dront leurs décisions en privé, mais ils pourront 
faire participer des experts ou d’autres personnes 
quand ils l’estimeront nécessaire. De même, les 
examens, interrogatoires et opération de stérilisa- 
tion seront effectués avec l'assistance exclusive des 
personnes autorisées par le tribunal en question. 


Article 23. Toutes les résolutions dictées par les 
tribunaux de stérilisation seront obligatoires pour 
toute personne ou autorité, et seront exécutées, en 
cas de résistance, avec l’aide de la force publique. 


Article 24. Les tribunaux de stérilisation pourront 
exiger des rapports de n'importe quel médecin chi- 
rurgien. 

Les médecins qui doivent se présenter devant ces 
tribunaux ou qui en font partie seront relevés de 
l'obligation qui leur impose le secret professionnel, 
mais seulement en ce qui concerne les données 
qui seront nécessaires pour les fins que cette loi 
poursuit. 


Article 25. Les frais engendrés par chaque sollici- 
tude de stérilisation seront couverts par le sol- 
liciteur volontaire ou par son représentant légal, 
quand celui-ci sera à l’origine de la demande, 
ou par les caisses de prévoyance, s’il s’agit de 
personnes qui cotisent, ou par l'État s’il s’agit 
dindigents. 
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Article 26. Le président de la République est habi- 
lité à dicter le règlement de la présente loi. 


Article 27. Cette loi entrera en vigueur à partir de sa 
publication au Journal Officiel. 


DISPOSITIONS TRANSITOIRES 


Article 1 Tant qu’il n’existera pas d'établissement 
asilaire dans d’autres villes que Santiago, le tribu- 
nal de stérilisation de première instance fonction- 
nera uniquement dans cette ville, qui aura 
juridiction pour connaître les demandes de stérili- 
sation des personnes qui vivent dans n’importe 
quel endroit du territoire national. 


Article 2. Tant qu'il existera un seul tribunal de 
stérilisation de première instance à Santiago, les 
délais auxquels se réfère cette loi seront prolongés 
en accord avec le tableau de situation auquel 
renvoie l’article 256 du code de procédure civile, 
pour les personnes résidant à l'extérieur de la pro- 
vince de Santiago. 


Santiago, 11 novembre 1939. 
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De fait, concernant la stérilisation, l’un des plus grands 
spécialistes de l’époque écrivait: « La stérilisation repré- 
sente la mesure eugénique parfaite. C'est une opération 
sanglante, qui comporte un danger différent pour la vie 
de l'homme ou de la femme qui est stérilisé, à cause de la 
situation intra ou extra abdominale des glandes génitales. 
La stérilisation de l'homme comporte très peu de difficul- 
tés; c’est une opération peu sanglante et peu grave. 
Parmi les différents moyens, on préfère de nos jours la 
méthode Sharp, ou vasectomie, qui consiste en une liga- 
ture des conduits déférents. Cependant, selon les eugé- 
nistes, malgré Vinnocuité de l'opération de Sharp, il est 
certain que nous avons trouvé des rapports de nombreux 
cas où, consécutivement à la ligature des conduits défé- 
rents, se sont présentés de graves troubles organiques et 
psychiques. On connaît aussi des cas de mort “réflexe” 
pendant l'opération. La stérilisation de la femme présente 
de plus grands dangers et difficultés. Les difficultés de la 
stérilisation de la femme par la section des trompes sont 
si importantes que l'on a proposé jusqu’à 36 techniques 
différentes, sans qu'aucune ne garantisse la stérilisation. 
C'est pourquoi Van de Velde a proposé l'extraction de 
l'ovaire et son implantation hors de la cavité abdominale. 
L'asexualisation de la femme implique une opération san- 
glante, grave et qui, nécessitant l'ouverture de la cavité 
abdominale, expose à des complications opératoires 
et post-opératoires inévitables bien que la compétence 
des gynécologues diminue grandement les risques. Les 
méthodes non sanglantes ont échoué les unes après les 
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autres» (Dr A. Vallejo Nagera: Higiene de la Raza. La 
asexualisacion de los psicópatas, Madrid, 1934, pp. 44-46). 


La publication du texte du projet de loi de stérilisation 
des aliénés fut faite au moins par la Revue AMECH, revue 
mensuelle, organe officiel de l’Association médicale du 
Chili. Elle fut précédée par une présentation du projet 
de loi écrite par le Dr Eduardo Briicher98, 

Brücher, en plus d’apparaître comme le membre le plus 
remarquable de la commission désignée par Allende pour 
la formulation du texte légal, était l’un des théoriciens 
eugénistes les plus proéminents. Par-delà les apports théo- 
riques généraux qu’Allende avait trouvés dans les œuvres 
de Renato Kehl et de José Maria Estapé, il faut remarquer 
avant tout l'influence de l’euthanasiste négatif le plus 
influent au Chili, le Dr Hans Betzhold. Ce dernier avait 
accédé à cette position dirigeante grâce à la reconnais- 
sance de son travail par les institutions médicales qui 
octroyèrent à son œuvre principale, Eugenesia {Eugé- 
nisme, voir annexe V}, plusieurs prix scientifiques. Cette 
œuvre fut même préfacée par Luis Vicuña, un juge pour 
enfants de Valparaiso. Les affirmations d’Eduardo Brücher 
vont étre explicitement liées au travail scientifique de Hans 
Betzhold et la présentation va se fonder sur son travail 


97 «Projet de loi de stérilisation des aliénés » dans AMECH, revue 
mensuelle, organe officiel de Association médicale du Chili, N° 13, 
1939, pp. 14-15. 

98 Dr Eduardo Brücher, « Projet de loi de stérilisation des aliénés » dans 
AMECH, op. cit., pp. 11-14. 
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euthanasique. Quant à Eduardo Briicher, on n’a trouvé99 
que peu de choses concernant son curriculum, mais ses 
antécédents scientifico-politiques sont particulièrement 
révélateurs et se reflètent très justement dans son œuvre 
principale Criminologia y ciencia penitenciara. Cursos de 
perfeccionamiento del personal de prisiones {Criminolo- 
gie et science pénitentiaire. Cours supérieur et élémen- 
taire. Cours de perfectionnement du personnel de 
prison}, Santiago, 1941100. 


À l'unisson avec son ministre de la Santé, Brücher écrit: 
«Il faut également considérer, parmi les facteurs biolo- 
giques qui influent sur la criminalité, la race. Ainsi nous 
voyons que les noirs sont plus violents et commettent des 
délits de sang en plus grande proportion que d'autres 
races. Les jaunes sont plus pondérés et moins violents 
et leurs délits les plus fréquents sont dirigés contre la 
propriété, et ils se moquent également des gouver- 
nements avec les contrebandes d’opium. Les blancs 
forment un juste milieu entre les deux autres races. Les 
Araucans {ancien nom des Mapuches}, que nous avons 
étudiés a l'Institut de criminologie, commettent des délits 


99 Lors d'un entretien avec un membre de sa famille, j'ai appris 
qu'Eduardo Brücher avait des grands-parents allemands et qu'il fut 
directeur de l'asile de Santiago. Membre de la franc-maçonnerie, et, 
pour un temps, du Parti radical. N avait sept frères, dont l’un, Waldo 
Brücher, était officier de l’armée du Chili. Il était père de quatre enfants. 
100 Eduardo Brücher, Criminologia y ciencia penitenciara. Cursos de 
perfeccionamiento del personal de prisiones, Santiago, 1941. 
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occasionnels d’exécution simple et sont amateurs de 
vols» (op. cit., pp. 5-6). Lorsque Eduardo Briicher écrit 
sur «La prophylaxie criminelle» (chapitre VIII de 
l'œuvre citée), il promeut le traitement du délit avant 
tout comme une prophylaxie: « Encouragement des 
mariages sains qui consiste à donner une prime d'ar- 
gent, comme il est déjà établi par la loi en Italie (sic) 
aux mariages les plus sains qui convolent chaque mois » 
(ibid.). Brücher met également en avant, de façon élo- 
gieuse, les institutions de défense de la race, le certificat 
prénuptial, la considération de la contamination véné- 
rienne comme un délit et la lutte contre l’alcoolisme. 
Quant à la stérilisation, il est encore plus explicite: «La 
stérilisation consiste à ligaturer, chez l'homme comme 
chez la femme, les conduits par où passent les cellules 
germinales et à ainsi éviter que les plus dégénérés aient 
une descendance» (op. cit., p. 12). Les conséquences poli- 
tico-juridiques qu’Eduardo Brücher tire de ses proposi- 
tions scientifiques sont, comme celles de son ministre, 
extrêmes. Il les expose dans le chapitre VIJ, « Traitement 
de la protection sociale ». Il propose, en suivant l'exemple 
d’autres pays, « d’établir des mesures de sécurité qui 
s'appliqueront aux personnes suspectées ou dans un 
état dangereux, même si elles n’ont pas commis de 
délit: internement dans un établissement de régime de 
travail obligatoire pour un temps indéterminé (on doit 
les appliquer aux prostituées, aux fainéants et aux men- 
diants) ». Il promeut également l'expulsion des étrangers 
indésirables (op. cit., p. 13). 
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Malgré tout cela, Eduardo Brücher ne va pas en arriver à 
des formulations antisémites aussi explicites que celles de 
Salvador Allende’. Néanmoins, le texte de Brücher est 
aussi un document très révélateur sur sa propre mentalité 
comme celle de l'institution créée par le ministre Allende, 
lequel avait placé Brücher en position directive. 

Dans ce document, Brücher commence par annoncer 
sans ambages que « l'actuel ministre de la Santé, Dr Sal- 
vador Allende, entre autres mesures pour obtenir de meil- 
leures générations futures, a nommé une commission 
chargée d'élaborer un projet de loi de stérilisation des 
aliénés » (op. cit., p. 11). Brücher se présente comme le 
membre désigné par la commission pour exposer ce 
projet devant la Société de neurologie, psychiatrie et méde- 
cine légale. Et il le fait dans les termes suivants: « Malgré 
le consensus généralisé qui existe en faveur de la lutte 
contre la procréation incontrôlée des sujets dégénérés 
(...), et malgré le coût énorme (milliards de pesos) de ce 
travail, il subsiste, pour des raisons individualistes et 
faussement humanitaires, une forte opposition à l’accep- 
tation de la stérilisation; mesure qui, sans sacrifier les 
dégénérés présents, leur évite une descendance qui sera 


101 Les antécédents familiaux d’Eduardo Brücher remontent aux 
émigrés allemands qui arrivèrent avant la Première Guerre mondiale, 
c'est-à-dire sans lien avec l'immigration militariste ou nazie postérieure 
qui revint ou retourna au Chili après avoir milité dans l’armée ou dans 
les SS. Le fait qu'il ait appartenu à la franc-maçonnerie complique les 
choses, parce que cette institution éminemment libertaire et tolérante 
fut cruellement persécutée par le nazi-fascisme. 
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dans sa grande majorité “tarée”» (ibid.). «L'homme 
moderne a su appliquer des critères de sélection pour les 
espèces inférieures (animaux et plantes), mais dans l'es- 
pece suprême, l’humaine, on permet des croisements 
aveugles avec la production de toute une classe d’anor- 
maux, sans adopter les moyens adéquats de défense 
sociale » (ibid.). Pour toutes ces raisons, la stérilisation 
finit par être considérée comme une mesure médico- 
génétique et économique. Eduardo Brücher répète les 
exemples classiques rebattus, mais en terminant son 
exposé, il souligne (comme dans le discours élaboré en 
Allemagne nazie) le caractère fondateur du diagnostic psy- 
chiatrique : «le fameux pronostic empirique de l'hérédité 
psychiatrique, {avec l'étude de} l'hérédité d'une maladie 
mentale à partir d'un malade et en comparant le résultat 
de milliers de cas avec la moyenne de la population» 
(ibid.). Il en appelle alors aux cas emblématiques, mais 
sans même faire allusion au fait qu'ils étaient, entre- 
temps, très contestés par les spécialistes 1%, Eduardo 


102 La famille Kallikak du New Jersey, les patients que Riidin analysa a 
sa façon dans l'Allemagne nazie, étant lui-même une figure importante 
du régime, et les recherches de Goll dans les asiles de Copenhague et du 
Dr Martin à Yasile de Santiago du Chili (Hygiène mentale et délin- 
quance, pp. 12-13). Riidin, à qui Allende fait référence de façon élo- 
gieuse dans Hygiene mentale et délinquance, est le premier expert en 
« hygiène raciale » qui parla publiquement des avantages de l'euthana- 
sie et de la stérilisation des alcooliques (Joachim Müller, Sterilisation 
und Gesetzgebung bis 1933, Husum, 1985, p. 49). Sur Rüdin et ses 
fonctions de dirigeant dans l’extermination de Juifs, Gitans et débiles 
mentaux, voir B. Müller-Hill, Die tédliche Wissenchaft, Francfort, 1975, 
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Briicher va énoncer clairement dans sa présentation que 
léminence grise, sur laquelle les eugénistes chiliens se 
fondaient était le Dr Hans Betzhold, et pour rendre les 
choses plus viables, il a recours à une série de citations 
du prologue que le juge pour enfants de Valparaiso, Luis 
Vicuña, écrivit pour le livre principal de Betzhold, Eugene- 
sia193, Ce juge pour enfants, chilien, affirme sans ambages 
que « Peugénisme (...), une science difficile et austère qui 
continue de paraitre nouvelle malgré des années de 
combat contre l'instinct, défend (...) l'emploi rationnel 
des facultés reproductives dans l'espèce déjà si complexe. 
Elle déclare la guerre au libertinage incontrôlé dans la 
formation de nouveaux êtres, assistée par la conviction 
que la dégénération et la servilité sont les objectifs fatals 
auxquels arrivent les peuples qui négligent la vigilance 
qualitative dans la rénovation de leur matériel humain » 
(op. cit., p. 11). L'éloge pour Betzhold dépasse alors toutes 
les bornes : « Le livre né de son effort et de son expérience 
a eu Pébranlement de clairon nécessaire pour réveiller la 
surdité que montrent, devant ce thème de l'eugénisme et 
de la procréation surveillée, plus que le fainéant, les légis- 


passim; et Sheila Faith Weiss, « Die rassenhygienische Bewegung in 
Deutschland 1904-1933 », dans Christian Pross/Gütz Aly, Der Wert 
des Menschen. Medizin in Deutschland 1918-1945, pp. 153-174. 

103 Hans Betzhold H., Eugenesia, Santiago, 1938, seconde édition revue 
et augmentée a Santiago, 1942. Cité dans cette seconde édition. Prix 
Carlos van Buren en 1938 et primée par l'illustre municipalité de Val- 
paraiso en 1939. Cette méme année, Salvador Allende obtenait le prix 
Carlos van Buren pour son livre La realidad médico-social chilena. 
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lateurs. Il ne faut pas s'étonner que le magnifique droit 
civil consacre cing cents articles stylisés et médités pour 
réglementer l'hérédité sans que le prudent stratagème 
juridique ne fasse rappel d’autre hérédité que celle des 
maisons de campagne ou des bœufs, des maisons et des 
péchés, des prénoms et des noms, ni ne donne aucune 
importance à cette autre hérédité, à celle qui n'a rien a 
voir avec les greffiers et le papier timbré : l'hérédité de la 
santé, de la tare, de la vigueur, de la décrépitude, de la 
beauté, de la déformation; du talent, de l'idiotie. (...) Les 
politiques semblent ignorer la demande de ceux qui apos- 
trophent leur mère en leur disant : “Tue-moi, toi qui m'as 
donné cette vie que je ne t'ai pas demandée. Moi, je nai 
pas de forces pour vivre”» (op. cit., pp. 12-13), et il 
termine, en faisant directement référence à l’euthanasie 
allemande: «J'estime, dit de façon rhétorique l’auteur, 
que leur analyse est d’une honnêteté irréprochable, auda- 
cieuse et en même temps respectueuse de ce qui doit être 
respecté ; inquiétante, agitatrice d'eaux marécageuses que 
vous remuez avec opportunité et habileté, leur donnant la 
volonté de marcher au reflet conscient de ce qu’ils réa- 
lisent en faveur de la santé de la race, pays plus avantagé 
que le nôtre » (Betzhold, op. cit., p. 310). 

Cette longue citation illustre le degré de perméabilité 
atteint par la société chilienne devant le nazisme. Le livre 
de Betzhold est un manuel qui manque de toute solidité 
scientifique et l’auteur lui-même, comme médecin pédiatre, 
ne fit pas non plus d’apports scientifiquement importants. 
Pour cette raison même, il est presque dramatique de 
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constater comment les plus hautes instances institution- 
nelles chiliennes purent trouver dans ces publications dou- 
teuses un sens, une base de support pour des mesures 
aussi graves contre les citoyens du pays. 
En s'appuyant lui aussi sur les déclarations du juge pour 
enfants, Eduardo Brücher arrive à affirmer que, dans le 
monde, « la stérilisation est déjà en vigueur pour cent 
soixante-dix millions d'habitants » (op. cit., p. 13)1%. Il 
ajoute : « Le projet de loi chilien de stérilisation des aliénés 
est une loi facultative, dans laquelle les médecins vont jouer 
un rôle prépondérant. Les directeurs d'établissements où se 
trouvent des aliénés ainsi que les représentants légaux des 
malades mentaux pourront demander la stérilisation ; les 
malades eux-mêmes n'auront pas cette capacité. Les tribu- 
naux de stérilisation seront constitués par deux médecins et 
un avocat, lesquels feront partie d’un tribunal supérieur, ce 
qui permet d'apprécier le caractère scientifique et sérieux 
avec lequel on veut œuvrer, formé du président de la Cour 
Suprême, du doyen de la Faculté de médecine et du pro- 
fesseur de psychiatrie de cette même faculté. Toute sté- 
rilisation sera accompagnée de deux rapports médicaux 
favorables. Tous les actes de ces jugements seront mainte- 
nus dans le plus strict secret» (op. cit., pp. 13-14). La 
défense scientifique du projet de stérilisation d’Allende est 
donc fondée par le Dr Eduardo Brücher dans l’œuvre Euge- 
nesia de Hans Betzhold. Cette dernière, prise en elle-même, 
n’est rien de plus qu’un résumé d’affirmations incohérentes 


104 Voir note 102. 
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avec très peu de références quant à la recherche, alors que 
le Chili avait un niveau d'informations minimum assez 
sérieux. Mais c’est également un document historico- 
scientifique significatif cari] illustre l’infiltration de la méde- 
cine chilienne et des plus hautes sphères du gouvernement 
par les théories du racisme nazi. 

Il est donc logique, après une longue apologie de l’eutha- 
nasie nazie et de l'importance de la fonction politique de 
Hitler dans son implantation, que Betzhold affirme que le 
projet de stérilisation des aliénés du ministre Allende soit 
un essai sanitaire parfaitement comparable à l'allemand et, 
dans certains aspects (la stérilisation forcée des alcooliques 
chroniques) encore plus complet que le projet nazi. 

« Dans Mein Kampf, l'œuvre de Hitler (p. 279), nous trou- 
vons le paragraphe suivant qui concerne notre théme: 
“Qui n’est pas sain physiquement et psychiquement et en 
même temps digne, n’a pas le droit d’éterniser sa misère 
dans un enfant. L'État doit permettre que seul le sain ait 
une famille. En méme temps, il est inacceptable qu’une 
personne saine refuse une descendance à l'État. L’exigence 
de rendre impossible la reproduction de personnes per- 
verses ou estropiées est une exigence qui naît de la plus 
claire prudence et équivaut à la réalisation, d’une façon 
systématique et organisée, de la meilleure intention de 
l'homme. Elle permettrait d'économiser à des millions 
d'ámes des souffrances injustifiées et imméritées, et par 
conséquent, nous apportera une santé intégrale chaque 
fois plus robuste.” C’est deses idées que s’inspirent les diri- 
geants allemands et, ce qui caractérise le gouvernement 
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actuel de l'Allemagne, c’est la préoccupation primordiale 
de rendre plus sain le corps du peuple et de subordonner à 
cette intention tous les intérêts économiques ou d'autre 
nature qui puissent se produire. Ils gardent le regard fixé 
sur le désir d'obtenir une disparition des tares héréditaires 
et une amélioration physique et psychique du spécimen 
“homme”» (Betzhold, op. cit., pp. 78-79). 

Pour Hans Betzhold, « le texte de cette loi, dans sa rédac- 
tion, n'offre pas ici de nouveautés scientifiques. Enréalité, il 
s’agit seulement d'un résumé sommaire de ce que la science 
a appris jusqu'à aujourd'hui, et que des individus bien 
intentionnés, en donnant à cette expérience la forme de 
loi, utilisent pour aider de façon sérieuse le peuple (...) 
Quand les tribunaux spécialisés, formés par des techniciens 
idoines, tant en première qu’en seconde instance, signalent 
de façon péremptoire la méthode qui doit guider le pro- 
cessus, on poursuit le désir d'éloigner toute possibilité de 
décision injuste ou arbitraire» (op. cit., p. 80). Faisant 
référence à la marge « d'erreurs », Betzhold dit également 
que l’État, comme les chirurgiens, aura toujours la crainte 
de se tromper, mais au moins « ils devront avoir bien vérifié 
toutes les probabilités, les favorables et les autres » (op. cit. 
p. 80); et il cite Fritz Lenz, l’un des théoriciens les plus 
importants de ce que le plus grand spécialiste de génétique 
et d'histoire de la génétique, B. Müller-Hill, a appelé plus 
tard non sans raison «la médecine criminelle. 195 » 


105 Benno Müller-Hill, « La psiquiatria en la era nazi», http://www. 
txoriherri.com/nazis.htm. 
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La-dessus, Betzhold ajoute donc: «Aujourd'hui, en 1940, 
l'idée d’implanter une législation qui envisage la stérilisa- 
tion d'éléments pathologiquement associables se fraye un 
chemin au Chili. Cette heureuse initiative est due au 
ministre de la Santé nationale, le Docteur Salvador 
Allende, qui a désigné une commission pour élaborer un 
projet de loi de stérilisation. Ce projet est terminé et devra 
être envoyé aux Chambres {Assemblées parlementaires}. 
Ce document bien abouti révèle un travail complet: il a 
inclus parmi les motifs de stérilisation l'alcoolisme chro- 
nique. Il ne nous reste plus qu'à désirer qu'une initiative si 
remarquable ne se perde pas et que le projet ne dispa- 
raisse pas dans une quelconque archive. Les générations 
postérieures remercieront une contribution si courageuse 
en faveur de la communauté ; aujourd'hui, le climat poli- 
tique essaiera plusieurs fois de la détruire ou d'empêcher 
son adoption, mais la convenance honnête de cette loi 
facultative devra vaincre les possibles remords doctri- 
naires qui essaient, injustement, de lui retirer le droit 
d'existence. Il faut observer sa mise en place comme un 
critère dépouillé de préjugés malsains. Les résultats ne se 
Jeront pas beaucoup attendre » (op. cit., pp. 80-81):°6. 


106 Hans Betzhold reproduit le texte complet du projet de stérilisation 
des aliénés dans Eugenesia (voir annexe V). Dans une note, Hans Betz- 
hold recommande « au lecteur intéressé qui porte un intérêt particulier 
à cette loi ou à son règlement ou à un point particulier parmi tant de 
détails éclairants et de dispositions légales spéciales, comme aux 
détails sur chacune des maladies qui sont spécifiées par la loi ou les 
motifs pour lesquels elles furent incluses, la lecture de l'œuvre La des- 


171 


ALLENDE, LA FACE CACHÉE 


172 


Comme le Dr Eduardo Briicher, le Dr Betzhold révéle une 
forte préoccupation pour les «coûts » que «les tarés » 
impliquent pour l’État 07. 


Mais cela ne l'empêche pas de rendre à Dieu ce qui est à 
Dieu et, allant à la rencontre de l'opposition prévisible de 
la part de l'Église catholique à cette législation criminelle, 
Betzhold se risque à un pronostic plus qu’audacieux: «Je 
suis convaincu que, S'IL revenait sur terre, il approuverait 
la détermination de stériliser ceux qui, étant dégénérés, 
peuvent transmettre ces tares à une possible descen- 
dance » (op. cit., p. 98)?°8. Betzhold ajoute, porté par son 
enthousiasme, que l'initiative du ministre de la Santé du 
Chili semble avoir mérité les projets analogues de la part 
d’autres ministres socialistes, comme celui du Front popu- 
laire français, parce qu’alors le gouvernement français 


cendencia tarada de Gutt, Rüdin et Ruttke. Elle explique, avec un luxe 
de détails tout le modus operandi légal, apporte les formulaires offi- 
ciels qui doivent être utilisés, les schémas des processus, la façon dont 
ils doivent être apportés, les attributions et le rôle des fonctionnaires 
qui prennent partie, etc.» (Betzhold, op. cit., p. 81, note). 

107 «En Allemagne, un pensionnaire d'une maison correctionnelle 
coûte à l'État 1 900 marks par un an et un fou, 2 500. La loi de 
stérilisation est l’une des mesures les plus importantes d'un point de 
vue social et économique qu'ait pris le gouvernement national socia- 
liste allemand jusqu'à aujourd'hui» (Eugenesia, p. 98, sur «les coûts 
des fous au Trésor Public» voir op. cit., pp. 112-116). 

108 Tout de suite après, il affirme: «Ce qui presse, avant tout, c'est 
d'enseigner la pratique des méthodes de contraception à tous les stu- 
pides et dégénérés, ainsi qu'aux races inférieures, pour mettre un 
terme à son effrayante reproduction » (Betzhold, op. cit., p. 98). 
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pensait également «à la possibilité d'assumer la législa- 
tion euthanasique allemande » (ibid.) 199, est née au Chili 
l'initiative officielle qui crée également parmi nous l'Insti- 
tution pour la défense de la race et la mise profit des 
heures libres » (Betzhold, op. cit. p. 274). Un autre cha- 
pitre abominable du livre de Betzhold est celui appelé 
«L'opération chirurgicale pour stériliser» (op. cit. 
pp. 117-140). En relation avec l'accueil au Chili de familles 
juives qui fuyaient l’horreur nazie, Betzhold écrit: «On a 
permis aujourd'hui {1939} l'entrée dans le pays de grands 
noyaux de réfugiés. A-t-on pensé à Peugénisme en auto- 
risant de telles entrées, sans contrôle? Les vents de fra- 


109 Concernant d'éventuelles déclarations dans le sens eugénique du 
ministre de la Santé francais, le socialiste Sellier, voir Betzhold, 
op.cit., p. 99. Il fait également référence au décret du président 
Aguirre Cerda qui crée l'Institution pour la défense de la race et la 
mise à profit des heures libres, attribuant sa création à «la conviction 
Jerme et chaleureuse de Son Excellence don Pedro Aguirre Cerda. (...) 
Rappelant l'expérience grandiose recueillie par l'Italie en 1925 en 
créant l'institution appelée Doppolavoro, et par l'Allemagne avec son 
Kraft durch Freude {Force pour la Joie}, est née au Chili l'initiative 
officielle qui crée également parmi nous [Institution pour la défense 
de la race et la mise profit des heures libres» (Betzhold, op. cit., 
p. 274). Un autre chapitre abominable du livre de Betzhold est celui 
appelé « L'opération chirurgicale pour stériliser» (op. cit., pp. 117-140). 
En relation avec l'accueil au Chili de familles juives qui fuyaient l'hor- 
reur nazie, Betzhold écrit: «On a permis aujourd'hui {1939} l'entrée 
dans le pays de grands noyaux de réfugiés. A-t-on pensé à l’eugénisme 
en autorisant de telles entrées, sans contrôle ? Les vents de fraternité 
internationale qui soufflent maintenant sont-ils si forts qu'ils ne per- 
mettent plus d'entendre les voix criant “attention” qui s'écoutent par 
ici? Où est passé l'esprit de responsabilité civique qui caractérisa la 
génération antérieure ?» (Betzhold, op. cit., pp. 258-259). 
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ternité internationale qui soufflent maintenant sont-ils si 
forts qu'ils ne permettent plus d'entendre les voix criant 
«attention » qui s'écoutent par ici? Où est passé l'esprit 
de responsabilité civique qui caractérisa la génération 
antérieure ?» (Betzhold, op. cit., pp. 258-259). 


Salvador Allende avait certes trouvé des antécédents 
pour légitimer scientifiquement son projet de stérilisation 
chez d’autres auteurs, qu’il avait mentionnés dans son 
Hygiène mentale et délinquance, comme jugements 
faisant autorité. 

C'est le cas, déjà évoqué, du professeur Docteur José 
Maria Estapé, célèbre pour sa classification des vagabonds, 
des mendiants et des gitans parmi les psychopathes vir- 
tuels. Dans son œuvre, Fragmentos, au chapitre « Peine de 
mort et euthanasie », Estapé écrit que « la peine de mort 
ou exécution capitale (assassinat légal) est à la répression 
du crime ce que l'euthanasie ou mort provoquée (assassi- 
nat médico-légal) est à la répression de la misère et de la 
douleur humaines » (op. cit., p. 55). « L'euthanasie consti- 
tue un puissant instrument de sélection et d’eugénisme, en 
évitant la procréation d'individus tarés ou dégénérés, 
d'enfants anormaux et de délinquants juvéniles qui ali- 
mentent de façon incessante et profonde les grandes 
phalanges et avenues qui conduisent au crime, à la pros- 
titution et à la folie » (op. cit., p. 255). « L’euthanasie jet- 
terait depuis la Roche Tarpéienne ou dans les eaux 
tumultueuses de l'Eurotas, ce que l'ancien spartiate consi- 
dérait comme un être difforme et asymétrique, et que 
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nous appelons, nous, un MONSTRE BIOLOGIQUE» (op. cit. 
P. 256). 

José Maria Estapé distingue ultérieurement un fon- 
dement psychologique et un fondement éthique de Peu- 
thanasie stérilisante. « Le fondement psychologique de 
l'euthanasie est basé sur l'élimination douce, délicate et 
anodine de personnalités humaines qui constituent des 
avortons typiques de la civilisation, comme les idiots et 
autres monstres biologiques, authentiques êtres végétatifs 
ou êtres plantes qui n’atteindront jamais le niveau in- 
tellectuel de l'homme moyen de notre civilisation occi- 
dentale » (op. cit., pp. 256-257). «Le fondement moral 
de l'euthanasie se trouve dans ce sentiment suprême de 
commisération pour la douleur humaine et que la méde- 
cine ne peut pas soigner actuellement, ni soulager mais 
seulement consoler, et quand cette même consolation ne 
peut arriver au psychisme torturé du malade et que celui- 
là même mendie avec ferveur dans son for intérieur, 
s'impose l'élimination rapide» (op. cit. p. 258). Estapé 
préconise donc, par ces affirmations, non seulement la 
stérilisation, mais aussi l’extermination. 
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4. Le projet de loi de stérilisation des aliénés 
proposé par Salvador Allende et la loi sur la 
prévention des descendances atteintes de 
maladies héréditaires, dictée par le gouver- 
nement du Troisième Reich. Similitudes et 
differences. 


Quand on pense que le projet de loi pour la stérilisation 
des aliénés fut engagé, lancé et débattu au Chili entre 1939 
et 1941, projetant son ombre jusqu’en 1942, et que la 
Gesetz Verhiitung erbkranken Nachwuchses allemande 
était, elle, déja entrée en vigueur le 14 juillet 1933, on est 
assez écœuré. Quand les nazis envahissent la Pologne en 
commençant leur croisade criminelle, Hitler ordonne de 
mettre fin à la pratique de la stérilisation massive et de 
transférer les médecins spécialistes sur le front. Sur le 
«front interne», les campagnes de stérilisation cèdent le 
pas à l’organisation du génocide. De l’eugénisme négatif, 
on passait logiquement ainsi à l'euthanasie extermina- 
trice 110, 

En 1939, le programme euthanasique négatif — et les 
stérilisations correspondantes — s'était terminé en Alle- 
magne par au moins 35 000 victimes. Au début, ce pro- 


110 En réalité, les stérilisations se poursuivirent jusqu’en 1945, mais de 
façon réduite et touchant surtout les Gitans. Ernst Klee, « Euthanasie » 
im NS Staat. Die « Vernichtung lebensunwerten Lebens» et le livre de 
Joachim Müller, voir note 83 et Peter E. Becker, Zur geschichte der 
Rassenhygiene. Wege ins Dritte Reich, Stuttgart / New York, 1988. 
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gramme reçut l'appui inconditionnel et militant des plus 
hautes autorités scientifiques et enseignantes germa- 
niques, parmi lesquelles on trouvait les recteurs des uni- 
versités de Berlin (Eugen Fischer) et de Fribourg (Martin 
Heidegger) 2". E. Klee, le plus grand spécialiste de l’his- 
toire de l’euthanasie en Allemagne, affirme qu’« aucun 
pays au monde n'avait disposé dune loi si rigoureuse » 
(ibid.), et les résultats de son application restèrent, pour 
toujours, comme quelque chose d'atroce et d'incompa- 
rable. Il est vrai que le Chili, grâce à sa solide structure 
institutionnelle et malgré sa vacillante, mais pourtant 
forte, intégration à la réalité et à l’idée américaine liber- 
taire, sut sortir dès 1943 d’une situation particulièrement 
risquée pour sa propre identité en rompant les relations 
avec l’Axe. 

Mais entre-temps, Pinfiltration du nazisme avait atteint 
des degrés insolites, culminant dans les activités crimi- 
nelles de Gonzalo Montt Rivas, consul général du Chili à 
Prague, qui, travaillant en collaboration avec les SS, s'était 
occupé de livrer à la Gestapo et aux SS 1 600 Juifs qui 
furent directement envoyés dans les camps d'extermina- 
tion de Büchenwald, Theresienstadt et Litzmannstadt £2. 
Mais il s'agissait en l’occurrence d’un personnage totale- 
ment insignifiant et à la carrière dérisoire, malgré son 


™ Ernst Klee, op. cit., p. 86. La déclaration du recteur Martin Heideg- 
ger en faveur de l'euthanasie nazie devant l’Institut de pathologie de 
l'Université de Fribourg à Brisgovia en 1934, sera reproduite par Victor 
Farias dans, Heidegger. Le racisme de l'esprit, en préparation. 

42 Los nazis en Chile (0), pp. 77-121. 
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statut de protégé du général Carlos Ibáñez, et sans valeur 
significative pour l’histoire du Chili, bien que son parcours 
compromette dans une forte mesure le ministére des 
Affaires étrangères et ses ministres de l’époque du Front 
populaire. 

Revenons au projet d’Allende. Dans un but comparatif, 
il importe particulièrement de confronter le projet de loi 
pour la stérilisation des aliénés du ministre de la Santé du 
Chili et la loi sur la prévention des descendances atteintes 
de maladies héréditaires du ministre de la Santé nazi™3, 
Le résultat m’améne cette fois à contredire le plus illustre 
spécialiste de l'euthanasie, Ernst Klee. Parce qu’en réalité, 
les coincidences et correspondances de ces deux projets 
sont abyssales. 

En effet, la loi promue par le ministre Salvador Allende 
incluait comme cause de stérilisation forcée: 

a) la schizophrénie (démence précoce); 

b) la psychose maniaco-dépressive ; 

c) épilepsie essentielle; 

d) la chorée de Huntington ; 

e) lidiotie, Pimbécillité et la débilité mentale profonde ; 

f) la folie morale constitutionnelle ; 

g) l'alcoolisme chronique. 


13 J'ai repris la traduction faite par Hans Betzhold en espagnol, en 
annexe de son livre Eugenesia. Voir le texte de la « Loi sur la prévention 
des descendances atteintes de maladies héréditaires dans le Reich », 
annexe I. 
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La loi sur la prévention des descendances atteintes de 
maladies héréditaires du Reich disposait que la stérilisa- 
tion était obligatoire en cas de: 

a) débilité mentale congénitale; 

b) schizophrénie; 

c) folie circulaire (manie dépressive) ; 

d) épilepsie héréditaire; 

e) chorée de Huntington (Danse de Saint-Guy) ; 

f) cécité héréditaire ; 

g) surdité héréditaire ; 

h) malformations corporelles graves et héréditaires. 


La loi disposait que toutes les personnes sujettes à de 
graves crises d’alcoolisme pouvaient également être stéri- 
lisées. 

Ces deux articles initiaux (article premier chilien et alle- 
mand) coincident, avec la seule différence que la loi nazie 
parle de « maladie héréditaire » pour légitimer la disposi- 
tion et le projet chilien parle simplement de « maladie 
mentale». C'est une différence toute relative car, alors 
que la loi nazie incorpore à la liste la cécité et la surdité 
héréditaires, la disposition du ministère de la Santé 
chilien intègre « l'alcoolisme chronique ». La loi allemande 
dispose, en échange, que «les personnes sujettes à de 
graves crises d’alcoolisme» pouvaient et pas nécessaire- 
ment devaient être stérilisées. 

L'article 3 du projet d'Allende est un quasi-calque des 
articles numéros deux et trois du projet nazi. 

Les articles 4 et 5 du projet chilien coincident, pour le 
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sens, avec les articles 4 et 5 du texte nazi, notamment 
s'agissant des fonctions de ce que les deux textes appellent 
les tribunaux eugéniques (Erbgesundheitsgericht) ou tri- 
bunaux de stérilisation, même si la dénomination du 
projet d’Allende est beaucoup plus vague 4. 

Ces deux textes diffèrent quant à l'institution et aux fonc- 
tions qui sont attribuées aux deux tribunaux. Le texte du 
ministre Allende indique que les médecins et les avocats 
qui le composent doivent être des professionnels désignés 
«par les Facultés de biologie et sciences médicales, et de 
sciences juridiques et sociales de l’Université du Chili res- 
pectivement». Le texte chilien précise aussi que chacun 
des membres peut exercer ses fonctions seulement 
pendant un délai de trois ans. Le texte nazi ne fait pas 
dallusions au tribunal de première instance («tribunal 
eugénique ») et les utilise seulement pour expliquer la 
composition du tribunal supérieur eugénique (Erbgesund- 
heitsobergericht). 

Un parallèle équivalent est énoncé à l’article 5. Là, on ne 
parle pas de deux instances mais seulement d’un «tribunal 
supérieur de stérilisation» qui doit être composé par «le 
président de l’Excellentissime Cour Suprême, le doyen de 
la Faculté de biologie et sciences médicales de l’Université 
du Chili et le professeur titulaire le plus ancien que dictera 
la chaire de biologie de l’École de médecine de l'Université 


114 Sur la discussion concernant la terminologie et sa fonction dans la 
transformation de l'euthanasie de stérilisation en euthanasie extermi- 
patrice, voir E. Klee, op. cit., p. 29 et J. Müller, op. cit., passim. 
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du Chili». Il est donc évident que, sous prétexte d'intégrer 
la politique de stérilisation dans l’état de droit, Salvador 
Allende engage toutes les institutions dans la mise en place 
de mesures en totale contradiction avec le principe huma- 
niste des plus hautes institutions chiliennes. 

Le rôle que devait y tenir la science médicale est égale- 
ment un autre des points parallèles avec le projet nazi. 
Dans les deux cas, et malgré le caractère notoire de cette 
tentative de symbiose qui devait changer laxe humaniste 
même de l'État chilien, ce qui attire l'attention c'est qu’Al- 
lende se réserve le plein droit de nommer lui-même par 
décret, et lui seul, tous les scientifiques qui formeront les 
tribunaux de stérilisation: « Le ministre de la Santé pro- 
cédera a la délivrance des décrets de nomination corres- 
pondants » (voir article 8). 


Un autre parallèle indiscutable est ce qui concerne la 
réserve autour des procédures légales qui doivent conduire 
à ordonner les stérilisations. Pour les nazis, «La procé- 
dure devant le tribunal eugénique ne sera pas publique 
(N° 7). Les personnes qui assisteront à la procédure judi- 
ciaire ou à l'opération chirurgicale seront obligées de 
garder le secret. Celui qui, sans autorisation officielle 
pour le révéler, ne gardera pas le secret, sera sanctionné 
d'une peine de prison d'un an ou d’une amende (N° 15) ». 
L'article 22 du projet d’Allende dit: « Les tribunaux créés 
par cette loi prendront leurs accords en privé. Les 
examens, interrogatoires et opération de stérilisation 
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seront effectués avec l'assistance exclusive des personnes 
autorisées par le tribunal en question. » 

Les dispositions des articles 9 à 15 coïncident en tout 
point, y compris dans la terminologie, avec la loi nazie. 

Une différence peut être observée dans la disposition de 
l'article 20 de la loi chilienne quand elle dispose que le 
tribunal de stérilisation doit assigner deux médecins pro- 
venant du même hôpital que celui où le patient a été 
interné. 

Un autre passage où les coincidences s’observent, d’un 
point de vue plus insolite, est celui qui présente l’exigence 
d’employer la force publique dans le cas où les patients 
offriraient une résistance. Dans le texte nazi, on peut 
lire: « Une fois la stérilisation décidée définitivement par 
le tribunal, elle devra s’effectuer, même contre la volonté 
de la personne devant être stérilisée. Le médecin officiel 
devra solliciter de la police les mesures nécessaires pour 
cela. Dans le cas où les autres mesures n'auraient pas été 
efficaces, il sera licite d'employer la force.» Le texte du 
ministre Allende ne va pas dans un sens opposé: 
«Article 23. Toutes les résolutions dictées par les tribu- 
naux de stérilisation seront obligatoires pour toute per- 
sonne ou autorité, et seront exécutées, en cas de 
résistance, avec l’aide de la force publique ». 


De même, les coïncidences concernant les «coûts » des 
interventions chirurgicales révèlent non seulement l'analo- 
gie des mentalités entre ces deux textes, mais conduisent 
aussi à penser que les auteurs du projet du ministre de la 
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Santé chilien se servirent directement du texte allemand 
nazi. La loi allemande affirme: « Les coûts de la procédure 
judiciaire seront à la charge du Trésor. Les coûts de l'opé- 
ration seront à la charge de la caisse des malades, s'il 
s’agit de personnes assurées dans une société ; et dans le 
cas de personnes nécessiteuses, à la charge de l'Assistance 
publique. Dans tous les autres cas, le Trésor paiera les 
coûts jusqu'au prix minimum du tarif médical et le coût 
moyen payé pour les pensions d’un séjour dans les hópi- 
taux publics. Le reste sera payé par la personne stérili- 
sée.» La commission qui a élaboré le projet d’Allende 
assène: «Article 25. Les frais engendrés par chaque sol- 
licitude de stérilisation seront couverts par le solliciteur 
volontaire ou par son représentant légal, quand celui-ci 
sera à l'origine de la demande, ou par les caisses de pré- 
voyance, s’il s’agit de personnes qui cotisent, ou par l'État 
sil s'agit d’indigents ». 

Dans les deux cas, la volonté radicale de stériliser ne 
devait pas être empêchée ou relativisée par des problèmes 
de financement. Pas même pour les indigents pour qui 
les ressources données par les cotisants à l'État étaient 
suffisantes. 
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5. La discussion scientifico-politique du projet 
de stérilisation des aliénés et sa destination 
finale. 


Les similitudes notoires entre le sinistre projet du 
ministre de la Santé et la loi nazie sur «la prévention 
des descendances atteintes de maladies héréditaires » 
semblent avoir été remarquées au moins au sein du 
milieu médical qualifié. 

Là, se produisit une forte discussion scientifico-politique, 
en total désaccord avec l’image publique de Salvador 
Allende que la biographie politique officielle prétend ins- 
taurer. 

Contrairement aux affirmations d’Allende en per- 
sonne #5, la discussion fut menée à bien au sein de la 
Société de neurologie, psychiatrie et médecine légale, 
où les résultats furent si catastrophiques pour le minis- 
tre de la Santé que c'est là précisément qu’elle trouva 
sa fin. 


La revue AMECH, dans le même numéro où est repro- 
duit le texte du projet de stérilisation des aliénés, inclut 
deux commentaires extraordinairement critiques sur la 
proposition du ministre Allende. I] s’agit de l’article 
« Humanisme et stérilisation » du Dr Gustavo Vila et 
« Quelques concepts sur l’hérédité pathologique et les lois 


4S Voir plus haut, notes 89 et 94. 
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de stérilisation » du Dr Luis Cubillos 16, Ces textes repro- 
duisent les exposés des deux professeurs d'université lors 
d’une session ad hoc de la Société de neurologie, psychia- 
trie et médecine légale, tenue à Santiago le 30 novembre 
1939. Le Dr Gustavo Vila commence par remettre en cause 
la position d’Allende, à savoir celle d’un homme dépourvu 
en quoi que ce soit de tout crédit dans la recherche scien- 
tifique, et sans aucune expérience d'enseignement à la 
faculté de médecine de l’Université du Chili: « Nous esti- 
mons être une société scientifique et en relation directe 
avec la connaissance que la loi pose. Cela dit, notre 
société a le devoir de donner un avis concernant cette loi 
et, sil est vrai qu’on pourrait la considérer depuis diffé- 
rents angles, il nous revient tout au moins, à nous, de 
faire référence de façon primoridale à l'obscur problème 
de l'hérédité dans les maladies mentales » (op. cit., p. 17). 

Le professeur Dr Vila rend compte, avant tout, des 
grandes transformations que le savoir scientifique a 
connues au cours des derniers temps sur ce qu'on appelle 
P'« hérédité », devenue, en réalité, un chapitre de la géné- 
tique. Et c'est pour cela qu'il prévient: « Nous devons être 
beaucoup plus modérés et prudents dans les conclusions 
que nous pouvons tirer ». Il fait ici allusion aux œuvres 
récentes du grand généticien H. Morgan et aux travaux 
réalisés au Chili par le Dr Téllez, qui réfutent absolument 
la possible efficacité de cette loi de stérilisation. Il rappelle 


16 Ces deux articles dans AMECH, revue mensuelle, organe officiel de 
l'Association médicale du Chili, N° 13, 1939, pp. 17-18 et 18-19. 
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aussi les recherches du Dr Luis Cubillos et ses mises en 
garde concernant le risque d’accepter des statistiques avec 
une base scientifique plus que douteuse (op. cit., p. 17). 
Vila affirme qu’« il n’y a pas encore la connaissance suffi- 
sante permettant de donner un avis sur cette matière » 
(ibid.). A partir de ce moment, la critique du Dr Vila 
devient beaucoup plus forte: « Peut-être avons-nous déjà 
oublié la confusion que produisit au Congrés mondial de 
Psychiatrie, tenu à Paris en 1935, la proposition de stéri- 
lisation faite par l'Allemagne et qui fut repoussée par tous 
les pays présents jusqu’au rejet le plus total, et d’un autre 
côté Pindignation qui fut générée en disant qu'il n’y avait 
pas là de raisons scientifiques mais simplement une 
mesure de politique totalitaire ?» Avec cette remarque, 
Vila veut manifestement montrer qu’Allende, en formulant 
en 1939 un tel projet de loi, le fait en ayant pleinement 
conscience que l'opinion publique scientifique internatio- 
nale condamnait radicalement de telles politiques, seule- 
ment concevables dans le modèle de société que les nazis 
essayaient de développer en Allemagne. Il met ainsi le 
doigt sur la plaie idéologique la plus élémentaire de celui 
qui prétendait représenter les idées socialistes d’un gou- 
vernement aux racines populaires: « Socialisme ou fas- 
cisme, dans tous les cas, avec les limites des intérêts 
individuels au nom du collectivisme, on sacrifie l'huma- 
nisme. (...) Le socialisme implique l'humanisme. Le fas- 
cisme, Panti-humanisme. Le socialisme est humanité et 
le fascisme barbarie » (op. cit., p. 18). Avec le projet de 
stériliser des milliers de Chiliens, dont des enfants, on 
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avait perdu de vue qu’on mettait alors en danger extréme 
«le plus essentiel et le plus profond que l'homme puisse 
avoir: son âme» (ibid.). 

La critique du Dr Luis Cubillos est, elle, non seulement 
plus longue et différente en son objet de celle de Gustavo 
Vila, mais son importance réside dans le fait quelle pro- 
vient d’une personne que Salvador Allende avait en son 
temps tout spécialement remerciée pour son aide dans la 
rédaction d'Hygiène mentale et délinquance («mon ami et 
collègue Dr Luis Cubillos » avait-il écrit dans Hygiène 
mentale et délinquance, p. 5). 

Cubillos exige, avant de prendre une quelconque décision, 
que soit tenue une série de réunions après lesquelles on 
pourra prendre une décision collective et fondée. Il rappelle 
à la mémoire les nombreuses propositions scientifiques 
fondées sur les recherches des plus importants spécialistes 
du monde entier et il met en garde sur le danger de trans- 
former en règle «l'application d'une branche de calcul de 
probabilités sur la transmission héréditaire des maladies 
mentales » (op. cit., p. 19). Il cite les découvertes scien- 
tifiques, elles-mêmes divergentes, de scientifiques euro- 
péens, nord-américains et latino-américains. Beaucoup 
plus complexe encore lui semble la possibilité d'émettre 
des jugements sérieux concernant l’hérédité pathologique. 
Il passe en revue chacune des maladies qui sont nommées 
dans le projet de loi de stérilisation proposé par le ministre 
Allende et fait clairement comprendre que ce dernier se 
base, avant tout, sur les généticiens Rüdin, Bumke, Luxem- 
burger et Ehmke, soit pour l'essentiel des personnalités 
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emblématiques de la médecine allemande qui servait de 
légitimation à l'euthanasie nazie. 

«Je me demande maintenant, écrit Cubillos, ces statis- 
tiques des généticiens allemands permettent-elles de poser 
des bases stires concernant la transmission héréditaire 
des maladies mentales ? Pas du tout, car elles sont le 
résultat d'observations trop récentes. La schizophrénie 
est en pleine étude et il n’y a pas d'accord sur son étiologie 
pathogénique et son extension symptomatique parce 
que les nouveaux traitements convulsivo-thérapeutiques 
pourraient nous amener à penser qu'en réalité ce n’est 
pas une maladie, mais un syndrome» (op. cit., p. 21). 
« Quant à la stérilisation, elle n’a conduit, la où elle a été 
appliquée, à aucun résultat de considération ». Et au sujet 
de la loi nazie, Luis Cubillos va même se permettre un trait 
cruel: « En Allemagne, comme nous le savons, la fameuse 
loi de stérilisation des anormaux a été promulguée le 
14 juillet 1933. Curieuse coïncidence des dates, c’est celle 
de la promulgation de la déclaration universelle des 
droits de l'homme» (op. cit., p. 22). Cubillos termine son 
intervention par une phrase claire et nette: «Avant de 
promulguer des lois de stérilisation, messieurs les légis- 
lateurs, pensez que l'actuelle loi de stérilisation allemande 
n’est pas seulement la pire monstruosité scientifique de ce 
siècle, mais également la pire monstruosité politico- 
sociale des temps modernes » (op. cit., p. 23). 


L'affirmation du ministre Allende, en 1940, que son 
projet de loi pour la stérilisation des aliénés avait été 
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approuvé par la Société de neuropsychiatrie était, par 
conséquent, une invention. 

Le fait que le projet n’apparaisse même pas cité parmi 
ses initiatives dans sa Biografia Oficial fait supposer que, 
par manque de soutien de collègues compétents, le ministre 
Allende ne put même pas exposer ses convictions eugé- 
niques à une vraie discussion parlementaire ouverte. 

Il semble, par conséquent, que «l'initiative louable » du 
ministre de la Santé soit heureusement restée rapidement 
lettre morte. 

Il faut d’ailleurs noter que parmi les premiers trois mille 
stérilisés de force dans l'Allemagne nazie, un grand 
nombre d’entre eux moururent à cause des opérations, 
que leurs maladies psychiques augmentèrent considérable- 
ment et, pour tous, que la relation médecin-patient fut 
détruite. En réalité, on ne put, et pour cause, jamais 
démontrer le caractère héréditaire de ces maladies 27. 


J’ai trouvé un document intéressant dans la Revista de 
Psiquiatria y disciplinas conexas {Revue de Psychiatrie et 
disciplines connexes}, conservé aux archives du Musée 
national de médecine de la faculté de médecine de PUni- 
versité du Chili:8, Dans la section «Informations » 
(p. 141), est reproduit «un projet de loi pour l'assistance 


117 Voir note 96. 

118 Revista de Psiquiatría y disciplinas conexas. Editée par l'Université 
du Chili Directeur: Prof. A. Vivado. Rédacteurs : Victor Arroyo A. et 
Manuel Francisco Beca, Année V, juillet-décembre 1949, N° 34. 


189 


ALLENDE, LA FACE CACHER 


190 


aux malades mentaux (...) que M. le ministre de la Santé, 
son parrain, présentera brièvement à la réflexion de l'Ho- 
norable Corps Législatif. Il vient satisfaire des nécessités 
urgentes vu qu'il n'existe pas au Chili de législation 
concernant l'assistance aux malades de l'esprit». 

Ce projet, qui ne semble pas, lui non plus, avoir été 
envoyé au Parlement, ne fait pas une seule fois allusion 
au projet de stérilisation des aliénés de 1939 2°. En effet, le 
texte ne se réfère seulement qu’à l’assistance générale et à 
ses formes (lieux de traitement), à l'assistance domici- 
liaire, à linternement des malades mentaux dans les hôpi- 
taux et cliniques — toujours volontairement et sur 
demande du patient ou de son représentant légal, ou sur 
prescription médicale. Il propose en outre des délais de 
réclusion, un registre des malades et le contrôle des psy- 
chopathes. Le projet ne fait aucunement allusion à des 
politiques thérapeutiques, et encore moins à des stérilisa- 
tions massives forcées comme le proposait la commission 
de stérilisation désignée en 1939 par Salvador Allende. 
Ceci, malgré le fait que parmi les membres de la commis- 
sion chargée de formuler le nouveau projet se trouvait 
encore k Dr Eduardo Brücher. 

Cela laisse en tout cas supposer que Salvador Allende 
continua d’accorder sa confiance à Brücher, le rédacteur 


119 Cette même Revista de Psiquiatria y disciplinas conexas (op. cit.), 
informe que les auteurs du projet de loi sont l'avocat pénaliste Gustavo 
Labatut et les docteurs professeurs Arturo Vivado, Humberto Rojas T., 
Waldo Iturra et Eduardo Brücher. 
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principal du projet de stérilisation des malades mentaux: 
une distance supposée entre les deux manquent de tout 
fondement réel. Ce nouveau projet ne semble pas non 
plus avoir atteint le stade de la discussion parlementaire. 
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Les lecteurs de ce livre éprouveront peut-être comme 
moi le sentiment de se trouver face à un labyrinthe d'inter- 
prétations possibles des éléments que je viens d’exposer. 

Avec une hâte compréhensible, beaucoup opteront pour 
le silence et l'oubli le plus rapide. 

D'autres verront ici l'expression des analogies patentes 
entre socialisme et national-socialisme, entre commu- 
nisme et fascisme, unis non seulement par un naturalisme 
biologiste radical, mais aussi par leurs méthodes crimi- 
nelles. 

Et ils diront qu’il était normal que le personnage évolue, 
faisant peau neuve opportunément. Plus d’un se deman- 
dera ce qu'il serait advenu du Chili si un gouvernant avec 
des telles convictions avait eu les pleins pouvoirs à 
l'époque... 

Tous devraient savoir que l’histoire humaine ne dépend 
jamais des héros, fabriqués ou non, mais de la somme de 
ce que chacun fait de sa propre existence. 

En ce qui me concerne, je crois que tout ce qui a été 
jusqu'ici apporté dans ce livre doit être dénoncé, inlassa- 
blement. 


À Berlin et Santiago du Chili, décembre 2004. 


EPILOGUE 


La ministre de la Santé socialiste Michelle Bachelet 
ressort le projet de stérilisation de Salvador Allende 
et légalise sa validité à partir de Pan 2000. 


Il ne fait aucun doute que le projet de loi pour la stéri- 
lisation forcée des malades et des alcooliques chiliens 
constitue le sommet conceptuel où coincident les divers 
problèmes que jaborde dans ce livre. L’affirmation catégo- 
rique du ministre de la Santé d'alors qui estimait néces- 
saire pour l'amélioration de la race, entre autres mesures 
eugéniques négatives bien entendu forcées, de procéder a 
la stérilisation légalisée, mit les choses au clair. Mais des 
documents que jai pu trouver très récemment obligent à 
penser que l'intention eugénique d'Allende de stériliser 
plus d'un million de Chiliens ne fut pas définitivement 
annihilée par les critiques insurmontables des plus presti- 
gieux neurologues et psychiatres chiliens de l'époque, qui 
rendirent alors tout traitement parlementaire ultérieur 
impossible. La monstruosité de la tentative a été claire- 
ment perçue, même par les défenseurs inconditionnels 
d’Allende. Ces derniers ont l'habitude de se réfugier dans 
l'hypothèse que « ce fut seulement une idée » ou qu’« il {le 
projet} n’a jamais été envoyé au Parlement». Un historien 
conservateur s’est même dépêché de diminuer la gravité 
du sujet en affirmant que, apparemment, Allende n’utilisa 
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pas ces idées eugéniques dans sa gestion politique ulté- 
rieure. « Apparemment. » 

Les processus historiques, cependant, semblent suivre 
leur cours bien plus loin que les personnes, et ils prennent 
les formes les plus curieuses de transformation et de res- 
tauration. Pour aussi forte qu’ait été la violence aveugle 
avec laquelle les allendistes de stricte observance ont 
rejeté la possibilité que leur icône ait promu une telle 
« monstruosité », plus grande va être maintenant leur sur- 
prise. C’est ce que met en évidence la découverte de très 
récentes directives ministérielles dictées sous le gouverne- 
ment chilien actuel et qui a fait renaître d’une façon inso- 
lite l'initiative de stérilisation de Salvador Allende. L'avis 
de Bertolt Brecht est également valable pour la gauche: 
«le marécage d’où est né le monstre conserve sa vitalité. » 
En effet. Il y a quelques semaines, j'ai interrogé Google 
informations à partir d’une association apparemment 
inhabituelle: «CHILI-EUTHANASIE». Et la prompte 
machine m'a surpris avec le texte suivant, signé par le 
Professeur Dr Fernando Orrego Vicuña, professeur titu- 
laire de la Faculté de médecine de l’Université du Chili et 
des Andes et daté du 31 janvier 2001: 


«Au Journal Officiel du 9 décembre 2000, a été publiée 
la Resolution exenta {décret non contrôlé dans sa légalité} 
N° 2.326 du ministère de la Santé qui “Fixe des directives 
pour les services de santé sur la stérilisation féminine et 
masculine”. Nous pouvons y lire ce qui suit : “Les établis- 
sements d'assistance des services de santé effectueront des 


actions de santé destinées a la stérilisation volontaire des 
hommes et des femmes. On pourra accéder à la stérilisa- 
tion sur demande de la personne qui la sollicite, sur 
recommandation médicale ou sur demande de tierces per- 
sonnes, dans les cas spéciaux. Et la stérilisation des per- 
sonnes en âge de procréer, qui souffrent d’une maladie 
invalidante qui provoque un manque de discernement, 
sera effectuée en conformité avec ce qui a été établi au 
Décret N° 570 de 2000 du ministère de la Santé (...)” 

Ce qui attire l'attention c’est qu’une question sur un sujet 
aussi problématique, qui touche la vie d’une multitude 
de personnes, présentes et futures, soit tranchée par une 
Resolution exenta, qui ne nécessite même pas d'examen 
de sa légalité par la Contraloria {équivalent du Conseil 
constitutionnel, au Chili}, car il ne s'agit pas d'une loi. 
Même si cela peut être légal, la disproportion entre la 
matière traitée et le mécanisme d'approbation rappelle 
le temps des Resquicios legales {recours illégaux sous le 
gouvernement de S. Allende}. De plus, elle montre un 
grave vide légal qui met le pouvoir au-dessus de la vie 
et, éventuellement, la mort aux mains de fonctionnaires, 
sans que la souveraineté populaire, le Congrès, ne puisse 
rien dire. Et tout cela s’est fait de façon occulte, sans 
possibilité de discussion publique, ce qui ne semble pas 
compatible avec ce que le Président Lagos a exprimé 
dans son discours inaugural, quand il disait : “JE PRE- 
TENDS ÊTRE, VRAIMENT, un Président identifié à la vérité, 
à la transparence.” Quant au fond du problème, le fait de 
pouvoir de stériliser “sur la demande des personnes qui le 
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sollicitent” sans aucune limite, il signifie qu’un service 
public sera obligé de stériliser une jeune fille de 16 ans si 
elle le demande, alors même que son discernement en la 
matière est très limité. 

En second lieu, la stérilisation peut être faite “sur 
recommandation médicale”, c’est-à-dire, sans le consente- 
ment de la personne affectée, ce qui, tout en niant Pauto- 
nomie du patient, montre un manque total de respect 
pour ce dernier et une transgression gravissime de 
l'éthique de la médecine. 

En troisiéme lieu, la stérilisation peut étre faite “sur la 
demande de tierces personnes, dans les cas spéciaux”. 
Comme Pon ne précise pas qui peuvent être ces “tierces 
pesonnes” ni quels sont les “cas spéciaux”, l'amplitude de 
la disposition est telle qu'elle permet de l'appliquer à 
n'importe quelle personne et sur la demande de n’im- 
porte qui. 

En quatriéme lieu, la stérilisation des déficients ayant 
un “manque de discernement”, en s'effectuant sur une 
personne qui ne peut discerner, en situation d'infériorité 
manifeste, et même s’il existe le consentement d'un 
mandataire ou du directeur de l'établissement, comme 
le dit le Décret N° 570 du 28 août 1998, rappelle forcé- 
ment les stérilisations qui s'effectuerent dans l'Allemagne 
nationale-socialiste, ou par les gouvernements socialistes 
des pays scandinaves entre 1934 et 1976. Dans ce dernier 
cas, on stérilisa des retardés mentaux, des malades 
mentaux, des épileptiques et des alcooliques. Dans l'Alle- 
magne nationale-socialiste, en 1933, une loi de stérilisa- 


tion des femmes déficientes mentales fut approuvée et, 
plus tard, l’exécution des personnes déficientes mentales. 
Sans commentaire. » 


Fernando Orrego Vicuña, Professeur titulaire 
des Facultés de médecine Université des Andes et 
Université du Chili. 


Le prestige du professeur Orrego Vicuña, auteur de 
nombreux travaux reconnus internationalement, m’obligea 
à poursuivre les recherches. Aux Archives nationales 
(section xx* siècle), je reçus une copie du document minis- 
tériel en question: 


FDXE LES DIRECTIVES POUR LES SERVICES DE SANTÉ SUR 
LA STERILISATION FÉMININE ET MASCULINE: RÉSOLUTION 


1- Les établissements d'assistance des Services de 
Santé effectueront des actions de santé destinées à 
la stérilisation volontaire des hommes et des 
femmes, en accord avec les dispositions qui sont éta- 
blies ci-dessous. 

2- On pourra accéder à la stérilisation sur 
demande de la personne la sollicitant, sur recom- 
mandation médicale ou sur demande de tierces per- 
sonnes, dans les cas spéciaux. 

La décision de se soumettre à la stérilisation est 
personnelle et émanera de la volonté libre manifestée 
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par celui qui la sollicite, sans que cela soit assujetti a 
l'approbation de tierces personnes, concernant les 


personnes majeures en possession de leurs facultés 
mentales. 


a) 

7- La stérilisation des personnes en áge de procréer 
qui souffrent d'une maladie invalidante qui leur 
produit un manque de discernement, sera effectuée 
en conformité avec ce qui a été établi aux articles 20 
et suivants du Décret N° 570 du ministère de la 
Santé, qui réglemente l’internement des personnes 
atteintes de maladies mentales et les établissements 
qui Poffrent. 

Pour copie et publication — Michelle Bachelet Jeria, 
ministre de la Santé. 

Ce que je transmets a votre connaissance. 


Meilleur souvenir d'Ernesto Behnke G., 
Sous-secrétaire à la Santé. 


Le thème du problème ainsi que la continuité idéolo:- 
gique m'imposerent de nouvelles analogies. De nouveau 
apparaissait, une ministre de la Santé socialiste, formée 
cette fois-ci à l’Université du Chili, mais également à 
Berlin, comme réformatrice de la politique sanitaire chi- 
lienne. Et une figure de faible niveau intellectuel, avec 
quasiment pas de pratique médicale qui, comme son 
célèbre prédécesseur, essaie de légiférer sur le destin 


forcé de stérilisation de malades mentaux ou alcooliques 
ou, au moins, de laisser ouvertes les portes pour que des 
« tierces personnes » disposent de leurs vies. Les analogies 
évidentes que le Professeur Fernando Orrego établit entre 
la disposition de Michelle Bachelet et sa volonté délibérée 
d'éluder le contrôle public avec les dispositions nazies sont 
semblables à celles que j'ai montrées entre l'eugénisme 
négatif nazi et le ministre Salvador Allende. 


Les chercheurs chiliens sérieux doivent maintenant se 
rendre dans les hôpitaux, demander des actes et commen- 
cer à élaborer les listes de ceux qui servirent de «matériel 
humain» à des ministres qui cherchèrent à «améliorer la 
race » ou leur prestige politique. Ils vont se rendre compte 
que la Roche Tarpéienne n’est plus désormais sur le Mont 
Capitole mais dans les hôpitaux des pauvres du Chili. 
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Aux lecteurs francais 


Ma vie intellectuelle publique a vraiment commencé 
en France. C'est là, en 1987, que mon livre Heidegger 
et le nazisme sortit pour la première fois; cet ouvrage 
reste mon principal apport à la discussion historico- 
philosophique européenne. Et c'est en commentant (et en 
me remerciant) de l'envoi de ce livre que Simon Wiesen- 
thal m'ouvrit les yeux sur les ombres nazies qui obscur- 
cissaient des moments importants de l'histoire du Chili et 
de l'Amérique latine; et cela concernait aussi l’un de ses 
acteurs les plus connus. 

Avec sa question hallucinante : « Qui était vraiment ce 
Salvador Allende ? », il partagea avec moi sa surprise et 
sa tristesse de constater l'incroyable inconséquence d'Al- 
lende lorsqu'il refusa de remettre à la justice internatio- 
nale le criminel de guerre et collaborateur dEichmann, 
Walter Rauff, ancien SS qui vivait alors tranquillement au 
Chili. Avec cette question, une série de souvenirs refoulés 
et de soupçons anciens commencèrent à s‘articuler de 
façon vertigineuse en moi. J’engageai des études appro- 
fondies sur les nazis au Chili, mais mon travail me 
conduisit ailleurs. 


En tant qu'adolescent, très tôt et dans un lycée secon- 
daire public, je fus un élève enthousiaste du plus grand et 
plus sérieux des historiens chiliens de gauche, don Julio 
César Jobet. 
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Il nous apprenait tout, dans les années 1950, de la figure 
radieuse et pleine d'espoir de Salvador Allende. Je vécus 
un temps dans cette croyance, jusqu'à ce que la réalité 
Pinterrompe via une expérience très quotidienne et anec- 
dotique. À l’âge de 15 ans, j'avais invité au cinéma du 
dimanche l’une de mes premières amies. Nous étions 
dans la file des tickets pour retirer les entrées quand, au 
moment où nous allions recevoir les nôtres, avança parmi 
tous ceux qui attendaient, élégant et insolent, le sénateur 
Salvador Allende qui demanda, à voix haute, ses entrées. 
Accoutumé à la démocratie comme tout Chilien, je protes- 
tai pour l'infraction et lui demandai de respecter l’ordre. 
Il m’écouta, mais en faisant comme si de rien n’était, il 
recommença, avec insistance, à exiger ses entrées. La 
jeune guichetière, servilement, les lui donna: «Les voici, 
Sénateur !» Ce fut mon premier contact direct avec le 
personnage. 

Des années plus tard, en pleine « révolution » chilienne, 
je le revis au cours d'une réunion, où de nombreux 
paysans indigénes discutaient du devenir des terres 
qu'ils avaient occupées à Cautin, une région du sud. Au 
milieu de la discussion, on entendit arriver l'hélicoptère 
présidentiel. Peu après, Allende en descendit d’un pas 
décidé, vêtu d'un élégant imperméable blanc. Il monta 
sur le podium et, sans demander la permission à l’ora- 
teur, l'interrom pit. Un paysan se leva et lui rappela alors, 
respectueusement, que demander la parole était le 
minimum. Allende continua de parler. Une paysanne 
exigea, elle aussi, le respect vis-à-vis de l’assemblée. 


Presque sans les regarder, il descendit du podium et s’en 
alla aussitôt. Nous vimes l'hélicoptère s'éloigner. Je ne le 
revis plus jamais d'aussi près. 

Seul un curieux hasard me fit le croiser le 12 septembre 
1973, très tôt, dans une courbe du chemin qui relie Quin- 
tero, l’une des bases des Forces aériennes, à Valparaiso. 
On transportait son cadavre dans une urne de métal gris, 
accompagné par sa femme et plusieurs militaires, au 
milieu d’une caravane de véhicules de l'armée, et ce, jus- 
qu'au cimetière de Viña del Mar. Même avec la mort 
d’Allende, les zones sombres de sa biographie allaient 
persister. 


Un ami de toujours, le Dr Carlos Marambio — l’une des 
plus grandes autorités en pathologie de notre pays — 
m'appela quelques semaines apres l'effondrement de 
1973 pour raconter «quelque chose qui ne peut étre 
publié, mais tres important, et que je ne peux méme pas 
te confier au téléphone». 

Les docteurs Marambio et Tobar, comme chefs de méde- 
cine légale, furent ceux qui pratiquerent l'autopsie offi- 
cielle du cadavre d'Allende et, sur la demande des 
militaires, ils devaient rédiger le rapport correspondant. 

Étant donné la complexité de la situation, m'expliqua- 
t-il donc peu apres, «nous préférámes faire un rapport 
verbal, avant tout parce que nous arrivámes à la certi- 
tude absolue que la mort n'avait été en aucun cas leffet 
d'un suicide. Il était indubitable qu'il y avait eu l’interven- 
tion d'autres personnes dans les coups de feu mortels. Les 
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militaires se rendirent compte que s'ils publiaient ce diag- 
nostic, ils allaient être accusés par tout le monde... Ils 
produisirent donc un second rapport, cette fois en m’ex- 
cluant et en le confiant uniquement au collègue Tobar. » 

Dans ce nouveau rapport, on rendait compte qu’Allende 
s'était suicidé. La gauche chilienne et internationale, sans 
une seule voix discordante, réfuta cette version des faits et 
soutint la thèse qu’Allende avait été assassiné par les fas- 
cistes. Garcia Marquez même décrivit avec une prose vir- 
tuose le combat final d'Allende, mitraillette en main, dans 
l'enfer du Palais du Gouvernement. 

Cependant, 25 ans plus tard, la gauche chilienne et 
internationale déterra à nouveau la thèse du suicide, 
contredisant pourtant toutes les affirmations solennelles 
antérieures du président qui avait affirmé qu’«on me 
sortira mort seulement de La Moneda... Je ne me suicide- 
rai jamais parce que c’est du peuple que j'ai reçu mon 
mandat... ! » 

La question hallucinante de Simon Wiesenthal: « Qui 
était réellement ce Salvador Allende?» reste donc 
d'actualité. 


La publication de ce livre, que le lecteur tient dans ses 
mains, témoigne d'une liberté possible en Europe, grâce à 
la France. Les chaïnes de distribution et les grandes 
librairies espagnoles l'ont báillonné, de la même façon 
que, à de rares exceptions, les journaux «libéraux » ou 
«progressistes » tentent de l’ignorer, ce qui oblige les 
nombreux lecteurs à se rendre dans de petites librairies 


ou a surfer sur Internet. La Fondation Salvador Allende 
espagnole a méme essayé de saisir la Cour de Justice pour 
éliminer « le pamphlet » et le retirer des librairies. 
Contre tout cela, le souffle de liberté qui règne en France 
me permet à nouveau, des années après la publication de 
mon ouvrage sur Heidegger, d'apporter des éléments 
concrets à un débat d'importance historique. Pour cela, 
mon remerciement le plus sincère va aux Éditions Gran- 
cher, à Aurélie Mydlarz pour l'excellente préparation de 
l'édition, et à Sonia Berthelot pour sa traduction. 


Berlin, janvier 2006. 
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LO! ALLEMANDE SUR LA PREVENTION DES DESCEN- 
DANCES ATTEINTES DE MALADIES HEREDITAIRES 


Le gouvernement du Reich a promulgué Ia loi suivante: 


1 


1) Toute personne, atteinte d'une maladie héréditaire, pourra 
être stérilisée au moyen d'une opération chirurgicale si, 
d'après les expériences de la science médicale, il y a lieu de 
croire que les descendants de cette personne seront frappés de 
maux héréditaires graves, mentaux ou corporels. 


2) Sont considérées comme atteintes d'une maladie héréditaire 
grave, dans le sens de cette loi, toutes les personnes qui 
souffrent de l'une des maladies suivantes: 

. Débilité mentale congénitale. 

. Schizophrénie. 

. Folie circulaire (manie dépressive). 

. Épilepsie héréditaire. 

. Danse de Saint-Guy héréditaire (chorée de Huntington). 

. Cécité héréditaire. 

. Surdité héréditaire. 

. Malformations corporelles graves et héréditaires. 


© NN O O1 À WD = 


3) Peuvent être également stérilisées toutes les personnes 
sujettes à de graves crises d'alcoolisme. 
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2 


1) La demande de stérilisation peut être faite par celui qui en 
sera l'objet. Dans le cas où ce dernier serait incapable ou inha- 
bilité civilement, pour cause de débilité mentale, ou n'aurait pas 
encore dix-huit ans, son représentant légal sera habilité a faire 
cette demande, mais nécessitera pour cela le consentement du 
tribunal de la curatelle. Dans les autres cas de capacité limitée, 
la demande nécessitera le consentement du représentant légal. 
Si un tuteur a été nommé pour une personne majeure, son 
consentement sera nécessaire. 


2) La demande sera accompagnée d'un certificat, rédigé par un 
médecin ayant le droit d'exercer en Allemagne, où sera certifié 
que la personne devant être stérilisée a été mise au courant de 
la nature de la stérilisation et de ses conséquences. 


3) La demande pourra être retirée. 


3 


Pourront également solliciter la stérilisation: 

1) Le médecin officiel. 

2) Pour les individus internés en hôpital, sanatorium, asile ou 
maison de correction, le directeur de l'établissement concemé. 


4 


La demande doit être faite devant le tribunal eugénique, par 
écrit ou verbalement, pour que l'officier du bureau rédige 
l'écrit. Les faits qui motivent la demande doivent être attestés 
par un certificat médical ou par tout autre moyen. Le bureau du 


tribunal devra donner au médecin officiel connaissance de la 
demande. 


Sera compétent pour la résolution le tribunal eugénique corres- 
pondant à la circonscription judiciaire où vit celui qui doit être 
stérilisé. 


1) Le tribunal eugénique sera assigné à un tribunal de pre- 
mière instance. || sera composé d'un juge de première ins- 
tance comme président, d'un médecin officiel et d'un second 
médecin avec la faculté d'exercer en Allemagne et spéciale- 
ment familier de la théorie eugénique. Chaque membre aura 
un suppléant. 


2) Ne peut être président celui qui, en accord avec le para- 
graphe 2, aliéna 1, aura dicté la résolution d'une demande. 

Si la demande a été faite par un médecin officiel, celui-ci ne 
pourra pas intervenir dans la décision. 


7 


1) La procédure devant le tribunal eugénique ne sera pas 
publique. 


2) Le tribunal devra procéder aux investigations nécessaires; il 
pourra interroger des témoins et des experts, et ordonner la 
comparution en personne et l'examen médical de celui qui doit 
être stérilisé, et le faire comparaître en cas d'absence non 
motivée. Concernant l'interrogatoire et le serment des témoins 
et experts, ainsi que l'exclusion et le rejet des membres qui 
constituent le tribunal, on appliquera les prescriptions du 
P.C.C. selon leur sens. Les médecins qui seront interrogés en 
qualité de témoins ou d'experts seront obligés de faire leur 
déclaration malgré le secret professionnel. Les autorités judi- 
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ciaires et administratives, ainsi que les hôpitaux, devront fournir 
des rapports au tribunal eugénique quand ce dernier le deman- 
dera. 


8 


Le tribunal prononcera son jugement selon sa libre conviction, 
au regard du résultat final de la procédure et de la preuve. La 
décision sera prise à la majorité des votes après la délibération 
verbale, et devra être consignée par écrit et signée par les 
membres qui l'auront adoptée. On devra ajouter les raisons 
pour lesquelles la stérilisation a été acceptée ou rejetée. La 
décision sera envoyée au sollicitant, au médecin officiel, ainsi 
qu'à la personne dont on a demandé la stérilisation ou, s’il n'a 
pas été capable de faire la demande, à son représentant légal. 


Les personnes désignées au paragraphe 8, dernière phrase, 
pourront faire un recours devant le tribunal eugénique dans un 
délai strict de 1 mois, à partir de la réception de la notification, 
que ce soit par écrit ou verbalement, pour que l'officier du 
bureau rédige l'écrit. Ce recours aura un effet dilatoire. La déci- 
sion du recours est de la compétence du tribunal supérieur 
eugénique. Dans le cas où on n'utiliserait pas le délai de 
recours, la restitutio in integrum sera admise, en appliquant 
respectivement les prescriptions du P.C.C. 


10 


1) Le tribunal supérieur eugénique sera assigné à une Cour 
d'Appel et sera compétent pour la même juridiction que celle- 
ci. Jl sera composé d'un membre de la Cour d'Appel, d'un 


médecin officiel et d'un second médecin avec faculté d'exercer 
en Allemagne et familier de la théorie eugénique. Pour chaque 
membre on nommera un suppléant. Le paragraphe 6, alinéa 2, 
sera appliqué pareillement. 


2) Dans la procédure devant le tribunal supérieur eugénique, les 
paragraphes 7 et 8 seront appliqués. 


3) La décision du tribunal supérieur eugénique sera définitive. 


11 


1) L'opération chirurgicale nécessaire à la stérilisation ne pourra 
être effectuée que dans un établissement de santé et par un 
médecin habilité à exercer en Allemagne. Ce demier ne pourra 
procéder à l'opération avant que soit définitive la décision qui 
ordonne la stérilisation. Les autorités suprêmes des « pays 120 » 
désigneront les établissements de santé et les médecins aux- 
quels on pourra confier l'opération de stérilisation. Celle-ci ne 
pourra être réalisée par un médecin qui a fait la demande ou qui 
a comparu comme conseiller dans le processus. 


2) Le médecin qui opère devra donner au médecin officiel un 
rapport par écrit sur l'exécution de la stérilisation, en indiquant 
le procédé utilisé. 


12 


1) Une fois la stérilisation décidée définitivement par le tribunal, 
elle devra être effectuée même contre la volonté de la personne 


120 Terme utilisé dans la notice «Lol sur la prévention des descendan- 
ces atteintes de maladies héréditaires », éditée par le gouvernement 
allemand, dont la copie est ici rapportée. II s'agit en fait des différents 
Lander. 
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qui doit être stérilisée, pourvu que cette dernière n'ait pas fait 
directement la demande. Le médecin officiel devra solliciter de 
la police les mesures nécessaires à cet égard. Dans le cas où 
les autres mesures auront été inefficaces, il sera licite d’em- 
ployer la force. 


2) Si des circonstances se présentent qui nécessitent de sou- 
mettre le cas à un nouvel examen, le tribunal eugénique devra 
entamer à nouveau la procédure et interdire entre-temps la sté- 
rilisation. En cas de rejet de la demande, on ne pourra la sou- 
mettre à nouveau, sauf dans le cas où de nouveaux faits qui 
justifient la stérilisation auront été présentés. 


13 


1) Les coûts de la procédure judiciaire seront à la charge du 
Trésor. 


2) Les coûts de l'opération seront à la charge de la Caisse des 
malades, s'il s'agit de personnes assurées dans une société; et 
à la charge de l'Assistance publique dans le cas de personnes 
nécessiteuses. Dans tous les autres cas, le Trésor payera les 
coûts jusqu'au prix minimum du tarif médical et le coût moyen 
payé pour les pensions d'un séjour dans les hôpitaux publics; et 
le reste sera payé par la personne stérilisée. 


14 


La stérilisation qui ne sera pas effectuée selon les prescriptions 
de la présente loi, ainsi que l'extirpation des glandes de la pro- 
création, sera seulement admissible si le médecin l'effectue 
conformément aux normes de l'art médical et pour empêcher 
un danger qui menace la vie ou la santé de la personne qui doit 
être opérée, et avec le consentement préalable de celle-ci. 


15 


1) Les personnes qui assistent a la procédure judiciaire ou a 
l'opération chirurgicale seront tenues de garder le secret. 


2) Celui qui, sans autorisation officielle pour le révéler, ne 
gardera pas le secret, sera puni par une peine de prison 
pouvant aller jusqu'à 1 an ou par une amende. La poursuite 
judiciaire se fait uniquement sur requête. La requête peut être 
faite par le président du tribunal. 


16 


1) La non-exécution de la présente loi correspond aux gouver- 
nements des « pays ». 


2) Sauf les prescriptions du paragraphe 6, alinéa 1, phrase 1, et 
du paragraphe 10, alinéa 1, phrase 1, les autorités suprêmes 
des « pays» détermineront le lieu et la juridiction des tribunaux 
qui devront décider. De même, ils nommeront les membres qui 
devront les composer et leurs suppléants. 


17 


Le ministre de l'Intérieur du Reich, en accord avec le ministre de 
la Justice, décrétera les règlements judiciaires et administratifs 
nécessaires pour l'application de la présente loi. 


18 
Cette loi entrera en vigueur le 18" janvier 1934. 


Berlin, 14 juillet 1933. 
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SECONDE LOI MODIFIANT LA LOI SUR LA PRÉVENTION 
DES DESCENDANCES ATTEINTES DE MALADIES HEREDI- 
TAIRES - 4 FEVRIER 1936 


Le gouvernement du Reich a promulgué la loi suivante: 


La loi du 14 juillet 1933 sur la prévention des descendances 
atteintes de maladies héréditaires (Bulletin de Lois du Reich |, 
p. 529), dans la rédaction de la loi du 26 juin 1935 (Bulletin de 
Lois du Reich, I, p. 773), est modifiée comme suit: 


1) Paragraphe 1, point 1, on supprime les mots «au moyen 
d'une opération chirurgicale ». 
2) Le paragraphe 2 voit son point 1 rédigé de la manière sui- 
vante: 
1) La stérilisation sera faite au moyen d'une opération 
chirurgicale. Les ministres de l'Intérieur et de la Justice 
détermineront dans quelles conditions pourront être 
employés d'autres procédés pour la stérilisation. 


Le point 1 devient le point 2. Dans la première phrase du 
nouveau point 2, on changera le mot « chirurgicale » par le mot 
«médicale ». 

Le point 2 devient le point 3. 


3) Au paragraphe 15, point 1, on changera le mot « chirurgicale » 
par le mot «médicale ». 


Berlin, 4 février 1936. 


ANNEXE Il 


Travail lu par le Dr Luis Cubillos L., lors de la session de la 
Société de neurologie, psychiatrie et médecine légale du 
30 novembre 1939. AMECH, revue mensuelle, organe offi- 
ciel de l'Association médicale du Chili, N° 13, 1939, 
pp. 18 sq. 


QUELQUES CONCEPTS SUR L’HEREDITE PATHOLOGIQUE ET LES LOIS 
DE STERILISATION 


Avant de commencer, nous devons rappeler que la réunion 
d'aujourd'hui, pour traiter de ce thème passionnant que sont les 
lois de stérilisation et, ce faisant, celles de l'hérédité patholo- 
gique, est née à la suite d'une conversation avec le ministre de 
la Santé, le Dr Salvador Allende, qui a eu la gentillesse d'atten- 
dre et de soumettre à la considération de cette Société de neu- 
rologie les aspects scientifiques que présente le projet de la loi 
de stérilisation des aliénés. 

Pour ma part, j'estime que c'est précisément cette institution 
qui doit étudier, observer et débattre des différents aspects 
médico-psychiatriques en jeu, avant d'arriver à une conclusion 
dans un sens ou dans l'autre. 

C'est pour cela que j'ai estimé utile pour la Société, qu'avec la 
présente réunion, nous commencions une série de sessions 
d'étude, avec pour objectif, dans un délai prudent, de rendre 
publique notre opinion, en tant qu'institution scientifique, sur 
les divers aspects que ce projet de loi présente. 

En accord avec cette logique de pensée, j'ai cru opportun 
d'apporter quelques idées à la Société, qui sont seulement les 
préliminaires d'une étude plus complète et plus profonde. 

Le projet élaboré envisage les maladies nerveuses et menta- 
les suivantes qui seraient soumises à la loi de stérilisation: 
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schizophrénie, psychose maniaco-dépressive, épilepsie essen- 
tielle, chorée de Huntington, idiotie, imbécillité et débilité 
mentale profonde, folie morale et alcoolisme grave. 

Avant d'entrer en la matière, nous devons nous demander 
ce qu'est l'hérédité. Et si sa transmission obéit à des lois ou 
seulement à certaines règles ou normes fixées par les divers 
chercheurs. 


Selon Ribot, l'hérédité est la loi biologique en vertu de laquelle 
tous les êtres dotés de vie tendent à se reproduire dans leurs 
descendants; c'est, pour l'espèce, ce qu'est l'identité person- 
nelle à l'individu. Considérée sous sa forme idéale, l'hérédité 
serait la reproduction pure et simple du semblable par le sem- 
blable. Mais cette conception est purement théorique puisque 
les phénomènes de la vie n'obéissent pas à cette régularité 
mathématique, et leurs conditions d'existence se compliquent 
de plus en plus, à mesure que nous nous élevons du végétal 
aux animaux supérieurs, et de ces derniers à l'homme. 

Quant au problème de la transmission héréditaire, il est d'une 
telle complexité qu'un auteur prétendait avoir trouvé 262 théo- 
ries de l'hérédité, ce qui ne l'empêchait pas d'ajouter encore la 
sienne. Cela se passait au milieu du siècle dernier. Combien de 
théories sont apparues depuis cette époque jusqu'à nos jours ? 
Pensons seulement aux théories des évolutionnistes du siècle 
passé, comme Darwin, Spencer, Haeckel etc., partisans du prin- 
cipe de Lamarck: « Tout ce que la nature a fait acquérir ou 
perdre aux individus est conservé par rhérédité » 21. Et aux 


121 Citation complète: « Tout ce que la nature a fait acquérir ou perdre 
aux individus par l'influence constante des circonstances où leur race se 
trouve depuis longtemps exposée, et par conséquent par l'influence de 
l'emploi prédominant de tel organe, ou par celle d'un défaut d'usage 
constant de telle partie, elle le conserve pour la génération de nouveaux 
individus quien proviennent, pourvu que les changements acquis soient 
communs aux deux sexes, ou à ceux qui ont produit ces nouveaux 
individus. » NdT. 


partisans du principe de Weismann, comme Galton Wallace et 
d'autres, qui s’appuyaient sur la différence essentielle entre 
les cellules « germinatives » qui représentent la continuité de 
l'espèce et les cellules «somatiques » d'où l'individu dérive. 
Plus tard, nous aurions les résultats de la génétique expérimen- 
tale, que mirent à profit de façon si utile le moine Augustin de 
Brunn, Grégoire Mendel, et ses disciples De Vries, Correns, 
Tschermak, etc., passant du stade de théorie pour devenir 
plus tard une loi, comme si l'on pouvait à partir des phénomènes 
toujours changeants et compliqués de l'hérédité et de la nature 
arriver à établir de véritables lois. Plus loin, nous verrons qu'au- 
jourd’hui beaucoup de chercheurs l'ont dépouillé des caractéris- 
tiques d'une loi pour lui donner la signification d'une règle ou 
norme de calcul de probabilités, tout du moins en ce qui 
concerne son application à la transmission héréditaire des mala- 
dies mentales. 


Avant de commencer avec l'hérédité pathologique, nous vou- 
drions seulement mentionner les innombrables difficultés, chan- 
gements et discussions que la transmission héréditaire a 
provoqués dans les différents secteurs de la biologie animale, 
spécialement sur le terrain de la zootechnie, c’est-à-dire pour la 
sélection animale et tout particulièrement dans la zootechnie du 
cheval de course. Une étude pourtant si poussée sur les fac- 
teurs héréditaires n'a été faite que sur très peu d'espèces ani- 
males. Dans un livre récent sur le cheval de course anglais, le 
professeur spécialiste Alvaro Blanco — peut-être le meilleur zoo- 
technicien d'Amérique du Sud — établit une relation rigoureuse et 
très documentée entre les diverses théories et écoles qui ont 
prévalu pour expliquer les aptitudes et conditions réellement 
exceptionnelles des « purs-sangs », vérifiant de façon détaillée 
les caractéristiques héréditaires de leurs progéniteurs; il conclut 
que les théories et les écoles considérées pendant un temps 
comme inamovibles sont totalement tombées en désuétude et 
discrédit. 
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Et comme le dit très bien cet homme de science, les mystères 
qui entourent les phénomènes héréditaires sont encore très 
nombreux et la génétique animale est pour le moment à l'état 
embryonnaire. 


Laissons l'hérédité biologique animale et passons au thème 
de nos études: l'hérédité pathologique. Cette dernière est 
encore plus obscure, très récente et encore plus complexe. Et 
elle s'appréhende rien qu'en observant la structure et la diversité 
des phénomènes psychologiques que renferme la personnalité 
humaine. La psychopathologie, ou science qui étudie les altéra- 
tions morbides du psychisme, en est encore à ses débuts. C'est 
à peine si l'on peut parler d'une psychologie expérimentale et, 
tout au plus, d'une psychophysiologie qui sera la modalité a 
l'avenir. Et de nombreuses années s'écouleront avant que la 
science arrive a déchiffrer le fonctionnement précis et le pour- 
quoi de nombreuses réactions humaines, normales ou anorma- 
les. Et c'est à ces expressions psychopathologiques qui évoluent 
sur un terrain si inconstant que l'on prétend appliquer aujourd'hui 
les prétendues lois génétiques mendéliennes. On a essayé d'ap- 
pliquer à la psychopathologie les soi-disant règles ou normes 
des lois de Mendel, et c'est ainsi que l’on parle de maladies 
mentales et de psychopathies qui auraient un caractère domi- 
nant ou récessif. Ainsi, selon le tableau de Felman (Antinatal and 
post-natal Child Physiology), les maladies du système nerveux 
suivantes auraient un caractère dominant: l'atrophie musculaire, 
la chorée de Huntington, certaines formes de psychose dépres- 
sive. Et auraient un caractère récessif: l'épilepsie essentielle, 
l'oligophrénie, la maladie de Thomsen, la schizophrénie, la 
maladie de Friederich, le vertige de Ménière, la sclérose multi- 
ple, la chorée de Sydenham, etc. Concemant le tempérament 
nerveux, base de futures anomalies de conduites, et par consé- 
quent antécédent quasi obligé d'un grand nombre de psychopa- 
thies, il aurait, selon beaucoup d'auteurs, un caractère dominant. 
Heureusement, comme le dit très bien Emilio Mira, la majorité 


des maladies du système nerveux central ont seulement un 
caractère récessif. Cela, comme nous le verrons quand nous 
parlerons des lois de stérilisation, a une grande importance et 
constitue une preuve coriace pour tous ceux qui soutiennent les 
lois de stérilisation. 


En précisant un peu plus, voyons les caractéristiques de cer- 
taines de ces maladies mentales et leur fréquence héréditaire, 
d'après plusieurs auteurs. Par exemple, la schizophrénie : selon 
les études pratiquées a la section de Génétique de l'Institut 
psychiatrique de Munich, dirigée par Erst Ridin, il serait pos- 
sible de déterminer pour un certain nombre de cas si une carac- 
téristique déterminée, normale ou pathologique, se transmet 
héréditairement et sous quelle forme (dominante, récessive ou 
normale). Ces études, qui sont en accord avec celles de Kalman 
et de Luxemburguer, arriveraient a un pronostic empirique de 
probabilités qui serait le suivant: les fils de schizophréniques 
seraient schizophréniques dans 9,1 % des cas, contre une 
moyenne de 0,85 % de la population a subir cette maladie. 


Quant aux autres maladies mentales, ils arrivent a un calcul 
de probabilités plus ou moins similaire. Ainsi, dans l'épilepsie 
authentique, il serait de 10 % contre 0,3 % de moyenne 
générale. On pourrait en dire autant de la psychose maniaco- 
dépressive et de l'oligophrénie, qui sont les maladies de base de 
leur expérience. 


Cependant, malgré tout cela, en ce qui concerne la schizo- 
phrénie, selon les statistiques de Luxemburguer même, appa- 
raissent 30 % de discordance en ce qui concerne les jumeaux 
monozygotes, qui devraient souffrir tous les deux de schizophré- 
nie, si nous prenons en compte que les vrais jumeaux ont le 
même patrimoine héréditaire et le même cytoplasme étant 
donné qu'ils viennent du même œuf. Il faut donc attribuer une 
importance capitale aux facteurs externes, environnementaux, 
toxi-Infectieux, économico-sociaux, etc. C'est pour cela que 
Bumke considère la schizophrénie comme un dérangement 
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général de l'organisme et du métabolisme, avec lésion secon- 
daire du cerveau. 


Je me demande maintenant: ces statistiques des généticiens 
allemands permettent-elles de poser des bases sûres concer- 
nant la transmission héréditaire des maladies mentales ? Nous 
ne le pensons pas pour les raisons suivantes: 


1/ Ces études statistiques se basent sur des observations 
relativement récentes, si l'on prend en compte qu'elles ont 
seulement 20 à 25 ans d'expériences (elles commencèrent 
en 1916), et ce laps de temps ne signifie pas grand-chose 
et n'est pas suffisant pour tirer des conclusions définitives 
sur des problèmes aussi importants que celui de l'hérédité 
pathologique. 


2] La schizophrénie, comme maladie mentale, traverse une 
période d'étude et il n'y a pas d'accord pour le moment sur son 
étiologie, sa pathogénie et son extension symptomatologique. 
(Ainsi, pour l'école allemande, seraient considérés comme schi- 
zophrénie des tableaux psychiatriques qui pour les auteurs fran- 
çais appartiendraient à d'autres entités nosologiques, comme 
les paraphrénies, les tableaux paranoïdes, la paranoïa classique 
de Kraepelin, etc.). 


3/ Les traitements modemes convulsivo-thérapeutiques (car- 
diazol, insuline...) permettent de penser que nous serions 
devant un effondrement de toute la nomenclature classique de 
la schizophrénie comme maladie qui prendrait peut-étre finale- 
ment les caractéres d'un syndrome. Le concept jacksonien des 
dénivelés de structure (critere psychogéne) primera-t-il sur le 
critère fataliste héréditaire constitutionnel des partisans de 
l'école de Munich ? 


4/ Tout cela fait méditer sur l'influence douteuse que pourrait 
avoir sur les cellules germinales la relative superficialité des 
troubles schizophrènes, qui bien souvent disparaissent après 
deux ou trois injections d'insuline ou de cardiazol. 


Cette amélioration rapide parlerait d'elle-même contre une 
imprégnation constitutive profonde ou définitive des éléments 
germinaux sous l'effet de la maladie. Ces éléments ne pour- 
raient-ils pas être affectés seulement de façon transitoire, 
comme c'est généralement le cas pour les alcooliques et dans 
d'autres cas toxiques ou toxi-infectieux ? 

Nous pourrions en dire autant des autres maladies mentales. 

Ne devrions-nous pas plutôt parler de certaines prédisposi- 
tions ou terrains dégénératifs de moindre force pour résister à 
certaines maladies? Mais modifiables et même guérissables 
s'ils sont soumis aux principes sérieux et continuels de l'hygiène 
mentale ? Est-il permis devant tous ces faits et antécédents de 
parler avec honnêteté scientifique de proportion mathématique 
dans la transmission héréditaire des maladies mentales, et 
même de formuler des lois de stérilisation fondées sur ces anté- 
cédents de probabilité ? 


Concemant les lois de stérilisation, nous les analysons mainte- 
nant. Ces lois, dont la première application se fit sur un certain 
type de criminels, ceux dénommés par Lombroso « criminels- 
nés » (aujourd'hui fous moraux ou psychopathes pervers), dans 
l'État de l'indiana aux États-Unis, furent initialement lancées en 
1906. Cependant, tous les auteurs ne sont pas d'accord sur le 
fait que l'on doive pratiquer systématiquement la stérilisation sur 
les criminels, et même des pénalistes de haut niveau comme 
Jiménez de Azüa combattent les mesures de stérilisation, car ils 
n'acceptent pas l'idée que la délinquance soit seulement issue 
du facteur héréditaire. Leurs résultats n'ont pas été non plus très 
brillants en ce qui conceme la diminution de la délinquance qui, 
comme on le sait, a des causes très variées aux États-Unis. 

En Europe, la première loi de stérilisation a fait son apparition 
dans le canton de Vaud, en Suisse, en 1929. Elle provoqua des 
discussions passionnées. Les arguments de ses partisans ne 
manquent pas d'intérêt, quand ils disaient qu'il fallait choisir 
entre la probabilité de se voir privé d'un génie et la probabilité 
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beaucoup plus vraisemblable d'avoir un grand nombre d'idiots. 
Les législateurs — comme le dit avec une plaisante ironie le 
Dr José Belbey (professeur-adjoint de médecine légale de 
Buenos Aires) — renoncèrent avec plein de bon sens à la pro- 
babilité d'avoir un génie local. 

Au Danemark, la stérilisation par l'État existe depuis la même 
année. En Allemagne, comme nous le savons, a été promul- 
guée la fameuse Loi de Stérilisation des Anormaux, le 14 juillet 
1933. Curieuse coïncidence de dates — comme le dit Belbey —, 
toutes deux liées à la promulgation de la déclaration universelle 
des droits de l'homme. 

Concernant le projet chilien de Loi de Stérilisation des 
Aliénés, nous n’allons pas insister sur ses aspects juridiques 
et légaux. Ce n'est pas le moment de le faire et nous ne 
sommes pas les plus indiqués non plus. Nous voudrions juste 
ajouter à ce qui a déjà été dit et pour ne pas trop prolonger cette 
dissertation, que ce que nous avons dit sur la schizophrénie 
quant à son mécanisme de transmission héréditaire, nous 
pouvons l'étendre aux autres maladies mentales que ce projet 
envisage. 

Et concernant le prétendu caractère inoffensif du mécanisme 
de la stérilisation, nous laissons la parole à Ottolenghi, sans 
doute le plus grands des criminalistes italiens des derniers 
temps, illustre disciple de Lombroso et Carrara. Cet auteur dit: 
«On ne peut réaliser la stérilisation sans provoquer chez l'indi- 
vidu un changement notable de ses fonctions organiques et 
psychiques individuelles. Il est vrai qu'en ligaturant ou en 
coupant le conduit déférent, on ne fait rien de plus qu'empécher 
l'éjaculation, mais pouvons-nous empêcher malgré tout que la 
production massive de spermatozoïdes ne soit pas influencée 
par l'impossibilité de l’éjaculation ? La corrélation hormonale 
subirait un grave trouble. Le reste de l'organisme ne manquerait 
pas de ressentir ce manque de stimulation et de nouvelles mala- 
dies s'ajouteraient a celles déjà existantes. Il faut penser de plus 
que les études modemes d'endocrinologie sur la corrélation 


fonctionnelle entre l'organique et le psychique sont déjà suffi- 
santes pour tirer des déductions sur l'influence néfaste qu'aurait 
son déséquilibre ou sa déficience sur le psychisme du malade 
mental ou psychopathe ». 


Pour terminer, il me semble qu'avant de penser à des lois de 
stérilisation, pour le moment discutables sur le terrain scienti- 
fique, comme mesure de prévention contre les maladies men- 
tales, nous devrions chercher les autres moyens que nous offre 
l'hygiène mentale et qui sont dirigés vers les véritables racines 
du mal et non pas vers les branches les plus problématiques, 
comme c'est le cas avec les lois de stérilisation. Là, figurent 
parmi d'autres: la lutte contre les maladies dégénératives 
(alcoolisme, syphilis, tuberculose, etc.), contre le délit de conta- 
gion vénérienne et le certificat pré-nuptial (qu’encourage le 
ministre de la Santé et qui attend son approbation par le 
Congrès national), l'assistance et la protection de la femme 
enceinte, l'hygiène au travail et l'amélioration économico- 
sociale des classes prolétaires, l'assistance obligatoire et adé- 
quate des aliénés et psychopathes, l'organisation et la création 
d'hópitaux psychiatriques et de dispensaires d'hygiène mentale, 
d'instituts d'orientation et de sélection professionnelle, la réadap- 
tation sociale des impotents, l'assistance médico-sociale de l'en- 
fant dans ses diverses modalités. Et nous disons «dans ses 
diverses modalités » parce que lorsque l'on envisage le pro- 
blème de l'enfant, on prend rarement en compte le problème 
de l'enfant retardé mental, inadapté social et psychopathe. Il 
est nécessaire et urgent d'aller vers l'organisation d'établisse- 
ments et de cliniques spécialisées où soient mis en pratique 
les procédés modemes psycho-pédagogiques sur la matière et 
où ces enfants recevront une orientation et une sélection en 
accord avec leurs aptitudes psycho-physiologiques pour des 
métiers ou des professions déterminées, de manière à ne pas 
former plus tard des parasites sociaux. Dans notre pays, il existe 
une seule école pour les enfants retardés, avec une capacité de 
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150 enfants, et qui ne dispose pas des éléments nécessaires 
pour développer leur travail. Si nous prenons en compte le fait 
qu'il y a entre 15 et 20 000 enfants qui nécessitent une attention 
spécialisée, on comprendra la gravité et l'urgence de résoudre 
ce délicat problème. Sa seule solution adéquate ferait plus pour 
la prévention des maladies mentales que l'application de toutes 
les lois de stérilisation dans leur ensemble. 

Tout cela en est encore à ses débuts dans notre pays, et l'on 
doit orienter le plus vite possible une politique médico-sociale 
dans ce sens. 


Enfin, j'aimerais demander aux partisans de la stérilisation: 
«S'il est clair que la famille classique des Jukes, si pratique 
pour les stérilisateurs, laissa une énorme descendance de dégé- 
nérés, criminels et alcooliques, n'est-il pas moins sûr également 
que d'un père dégénéré alcoolique et d'une mère tuberculeuse 
soit né le génie de la musique de tous les temps, l'immortel 
Ludwig van Beethoven, destiné, selon toutes les lois de l'héré- 
dité des généticiens favorables à la stérilisation, à être le dément 
dégénéré de Bonn?» Heureusement pour le monde et pour la 
Grande Allemagne, le génial auteur de la Neuvième Symphonie 
vécut il y a plus de 150 ans. On pourrait en dire autant de 
nombreux autres grands hommes de l'Histoire. Et comme point 
final, je pourrais répéter les paroles d'un auteur français spirituel 
qui disait: «Avant de promulguer des lois de stérilisation, mes- 
sieurs les législateurs, pensez que l'actuelle loi de stérilisation 
allemande n'est pas seulement la pire monstruosité scientifique 
de ce siècle, mais également la pire monstruosité politico-sociale 
des temps modernes ». 

C'est pour toutes ces considérations et antécédents que je 
pense que, si la décision de légiférer dans notre pays dans ce 
sens n'a pas eu d'autre intention que celle très salutaire de 
chercher un remède à l'un de nos nombreux maux sociaux, 
comme l'est la prévention du nombre déjà énorme de malades 
mentaux, nous devons cependant être très rigoureux et extré- 


mement stricts sur l'application de ces lois. De là naît la néces- 
sité, également, d'effectuer la stérilisation après des études 
poussées et des observations minutieuses du sujet «taré », 
pour arriver à la conviction que ses enfants naitront également 
anormaux. La loi doit être limitée et seulement applicable à des 
cas très déterminés. Sinon, la mesure devient imprudente et l'on 
peut arriver à des abus inconcevables, comme il est arrivé avec 
la fameuse loi allemande de stérilisation. 
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ANNEXE III 


Article du Dr Gustavo Vila, extrait de AMECH, revue men- 
suelle, organe officiel de l'Association médicale du Chili, 
N° 13, 1939, pp. 17-18. 


Humanlsmo y esterilizaciôn 


Con motivo del reciente proyecto de ley relacionado con la 
esterilizaciôn de alienados, un grupo de médicos pertenecientes 
a la Sociedad de Neurologia, Psiquiatria y Medicina legal, 
hemos creido del caso que ella se ocupe de este tan debatido 
y candente problema, y el señor Ministro de Salubridad, ha 
tenido la gentileza de enviámoslo para su conocimiento. 

Nos ha movido a nuestro propósito de querer conocerlo previa- 
mente, el que nos estimanos ser una sociedad científica y en 
relación directa con el conocimiento que la ley plantea. Esto es, 
nuestra sociedad tiene el deber de un pronunciamiento con 
relación a esta ley, y si bien es cierto, se la podría enfocar 
desde numerosos ángulos, nos corresponde cuando menos a 
nosotros el referimos de modo muy principal, al obscuro pro- 
blema de la Herencia en las enfermedades mentales. 

La herencia, hasta hace algunos años, capítulo de la biología 
general, hoy sólo es un capítulo de la Genética. Esto nos dá la 
medida de cuándo ha variado por el enriquecimiento de nuevos 
conocimientos y esto mismo, de encontrarse hoy la genética en 
vías de crecimiento, lleva a que hayamos de ser mucho más 
parcos y cautelosos en las conclusiones que podamos sacar. 
Basta leer la reciente obra de uno de los más grandes genetis- 
tas contemporáneos, H. Morgan, para que podamos apreciar la 
profunda crisis por que hoy atraviesan muchos conocimientos 
antaño enteramente aceptados. 

Supuesto en el mejor de los casos, o sea, el estudio de la 
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herencia en las enfermedades mentales, segün las leyes men- 
delianas, ya el Dr Téllez, reciente profesor extraordinario nos 
demostró la casi ninguna eficacia de esta ley esterilizante. El 
Dr Cubillos, por lo demás, se refirió al hecho significativo de la 
esquizofrenia por unos cuantos shoks insulinicos o cardiazóli- 
cos. ¿qué nos está revelando esto? No nos dejemos seducir 
por la mitología de las palabras. ¿ Es el diagnóstico errado ?, 
¿es superficialidad en la lesión ?, ¿en cuántos paranoideos hoy 
se investiga la génesis de sus delirios, donde ante sólo se veia 
el estallido de un temperamento irreductible e inmodificable ? 
Por otra parte, la misma contradicción a que llegan las estadís- 
ticas en esta materia, ¿no es acaso revelador de la falta de un 
criterio científico, de una apreciación científica, vale decir, uni- 
forme ?, y así pensamos que no es posible violentar la ciencia 
por el empirismo. Allá él con sus aplicaciones y medidas, base 
en todo caso para futuros estudios científicos, pero que en 
ningún caso el empirismo se realice en nombre de la ciencia. 
Dos inmensas incóguitas para el Nombre — ¡Herencia y Psiquia- 
tría! —, que dan sorpresas y hacen variar los conocimientos día 
a día. Creo que no es posible que en el estado actual de los 
conocimientos se pronuncie en pro o en contra de una medida 
de esta indole, no hay aún el suficiente conocimiento que 
permita un pronunciamiento sobre esta materia. ¿Acaso nos 
hemos olvidado y a del revuelo que produjo en el Congreso 
mundial de Neuropsiquiatria, celebrado en París el año 1935, 
la proposición de esterilización hecha por Alemania y que fué 
resistida por todos los países asistentes hasta su más completo 
rechazo, y por otro lado cuánta indignación originó diciéndose 
que no existían razones científicas y que esto sólo se debía a 
una medida de política totalitaria ? 

¿Cómo es posible, por otra parte, que una medida de tanta 
importancia y tan válida como se atribuye ser ésta, no haya 
sido aprobada por países, cunas de culturas ? 

Es un hecho indiscutable, por otro iado, que el ritmo del mundo 
va imponiendo una racionalización cada vez más creciente de 


los intereses individuales. Se va, pasando del individualismo al 
colectivismo en sus formas de Fascismo o Socialismo. En todo 
caso, limitación de los intereses individuales en aras del colec- 
tivo con su inevitable consecuencia, la crisis del humanismo, del 
hombre como medida de todas las cosas, se camina a la socie- 
dad como medida de todas las cosas. 

Este colectivismo resultaría imposible sin el mecanismo gene- 
ralizador de la razón, o sea, sin la racionalización de los intere- 
ses del individuo: sin este mecanismo de convivencia entre los 
hombres que es la razón humana. 

Pero la vida no se detiene para contemplar la necessidad de los 
hombres, ella sigue su desenvolvimiento dialéctico-natural, pese 
a todas las lamentaciones humanas, y he aquí una de las dife- 
rencias en el plano cultural, entre el fascismo y el socialismo. 
Mientras en el primero, el hombre es arrollado, triturado por el 
nacimiento de las nuevas fuerzas estructurales, en el segundo, 
el hombre es incorporado al nacimiento de estas mismas 
fuerzas. Esto es, el socialismo implico el humanismo; el fas- 
cismo, el antihumanismo. Lo que estereotipadamente tanto se 
ha repetido: el fascismo es barbarie; el socialismo, humanidad. 
De alli el socialismo cientifico. 

¿ Ahora, es esto en realidad, verdad ?, ¿o es sólo una Ilusión 
con que el hombre quiere consolarse de su inevitable antihuma- 
nismo ? Problema de una profundidad abismal que ni siquiera 
me atrevo a esbozarlo. Y así, no es la Fisiología sola, como 
tampoco Sociología sola, capaces de explicar al hombre. Es el 
caminar de ambas, lo que explica y va haciendo posible la vida, 
cada vez más humana, del hombre sobre la tierra. 

Se podría decir que Pawlow ha demostrado que los detenninan- 
tes fisiológicos del hombre son el producto de su medio 
ambiente y esto lo ha llegado a demostrar para lo más esencial 
y profundo que podría haber en el hombre, que es su alma. El 
hombre a medida que enriquece por el influjo cada vez más 
potente del ambiente, influye a su vez sobre éste enriquecién- 
dole y en este ritmo — hombre y ambiente — se desarrolla la 
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vida. Y si el medio ambiente determina, enriquece y hasta 
mejora, a veces, al hombre, por qué apresuramos para limitar 
sus posibilidades existenciales, antes que se haga todo lo 
posible porque el medio y el ambiente lo enriquezcan. 


ANNEXE IV 


Article du Dr Eduardo Briicher, extrait de AMECH, revue 
mensuelle, organe officiel de l'Association médicale du 
Chili, N° 13, 1939, pp. 11, 13 et 14. 


Proyecto de Ley de Esterilización de los Alienados 


El actual Ministro de Salubridad, Dr sefior Salvador Allende, 
entre otras medidas para obtener mejores generaciones 
futuras, nombró una comisión para que elabore un proyecto 
de ley de Esterilización de Alienados. Por ser uno de los miem- 
bros de esa comisión, que ya terminó su labor, presentó a esta 
Sociedad de Neurología, Psiquiatria y Medicina Legal, los fun- 
damentos que ella tuvo para efectuar su tarea y el proyecto de 
ley de Esterilización que entregó al señor Ministro. 

La Esterilización, capítulo de la Eugenesia, ciencia que sólo 
este último tiempo ha tomado incremento, es apasionadamente 
atacada y defendida. Hay aceptación casi unánime por la lucha 
contra las consecuencias de la procreación incontrolada de los 
sujetos tarados, es decir, la protección a la infancia abando- 
nada, la lucha contra las afecciones mentales y las toxicoma- 
nías, la readaptación de los delincuentes, etc.; a pesar del 
enorme costo (miles de millones de pesos) de esta labor, 
existe por razones individualistas y falsamente humanitarias, 
gran oposición para aceptar la Esterilización, medida que sin 
sacrificar a los tarados presentes, les evita una descendencia, 
que será tarada en su gran mayoría y que ellos no sabrian 
educar. 

Por lo demás, desde la Antigüedad más remota, las legislacio- 
nes contienen conceptos que impiden la procreación de los 
anormales y defectuosos; así citaremos el Levítico, el Código 
de Manú, el Zend Avesta, etc., que hemos analizado en detalle 
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en esta misma Sociedad, en una ocasión anterior. Para las 
especies inferiores — animales y plantas — el hombre ha com- 
prendido que debe haber cierta selección para que estas espe- 
cies sobrevivan y progresen: sin embargo, en la especie 
cúspide, la humana, se permiten cruzamientos ciegos con pro- 
ducción de toda clase de anormales, sin adoptar los adecuados 
medios de defensa social. 

La Esterilización debe analizarse como una medida médico- 
genética y como una medida económico-social. Junto a la indu- 
dable trasmisión hereditaria de muchas enfermedades menta- 
les, en proporciones aún no bien establecidas, existe el sólido 
fundamento de la falta de responsabilidad paternal de estos 
seres, cuyos hijos serán came de presidios y manicomios y 
significarán millones de pesos para el Gobierno. 

Desde el punto de vista de la herencia, muchos investigadores, 
han establecido el llamado pronéstico empírico de la herencia 
psiquiátrica; en que estudian la herencia de una enfermedad 
mental, partiendo de un enfermo y comparan el resultado de 
miles de casos con el promedio medio de la población, es decir, 
el porcentaje de la misma enfermedad, partiendo de gente 
sana. Asi Luxenburger para la Esquizofrenia en 1595, esquizo- 
frénicos con hijos, obtuvo un 16,4 % de hijos esquizofrénicos, y 
un 23,6 % de hijos esquizoídeos. En gente sana sólo un 0,85 % 
de los hijos salen esquizofrénicos. Para la Psicosis maniaco 
depresiva, encuentra que 24,4 % de los hijos heredan esta 
afección, y 13,4 % son psicópatas; en sanos, hijos enfermos 
se producen en un proporción de 0,44 %. Para la Epilepsia el 
12,2 % de los hijos de enfermos, son epilépticos y el 20,6 % son 
psicópatas epiloptoides. En familias sanas sólo un 0,3 % de los 
hijos son epilépticos. 

Para el profesor Rudin el Corea de Huntington se repite similar- 
mente en un 50 % de los casos y disimilarmente en un 29 % de 
los casos; la Esquizofrenia similarmente en un 9 % y disimilar- 
mente en un 18 %; la Psicosis maníaco depresiva similarmente 
en un 35 % y disimilarmente en un 65 %; la Epilepsia similar- 


mente en un 25 % y disimilarmente en un 42 % y la Oligofrenia 
congénita similarmente en un 18 % y en un 44 % disimilar- 
mente. 

Augusto Goll en una investigación hecha en los Asilos para 
Débiles mentales en Copenhague, encontró un 44 % de heren- 
cia franca. Diem en Establecimientos psiquiátricos alemanes 
encontró 78,2 % con tara hereditaria, y Manuel Martin, en 
nuestro Manicomio, encontró 78,8 % de hombres con tara here- 
ditaria y 78 % de mujeres con tara hereditaria. 

En un prólogo de Luis Vicuña, Juez de Menores de Valparaiso, 
al libro Eugenesia, del Dr Hans Betzhold, encontramos lo que 
sigue, que copiamos por ser fruto de larga experiencia : 

«Esa ciencia dificil (La Eugenesia), tan dificil y austera que 
sigue pareciendo nueva a pesar de los años que lleva comba- 
tiendo frente al instinto, propugna por el empleo racional de las 
facultades reproductivas en la ya tan complicada especie; 
declara la guerra al libertinaje incontrolado en la formación de 
sus nuevos seres, asistida por el convencimiento de que son la 
degeneración y el servilismo las metas fatales a que llegan los 
pueblos que descuidan la vigilancia cualitativa en la renovación 
de su material humano. 

«El libro salido de su esfuerzo y de su experiencia tiene el 
estremecimiento de clarín que era preciso para despertar la 
sordera que ante este? ? ?? de la Eugenesia y de la procrea- 
ción vigilada ofrecen más que el vulgo, los legisladores. No es 
de asombrarse, por ejemplo, que el magnífico Derecho Civil 
positivo consagre quinientos estilizados y meditados artículos 
para reglamentar la Herencia, sin que el cauteloso tinglado juri- 
dico haga recuerdo de más herencia que la de solares o 
bueyes, casas y talegas, nombres y apellidos, ni asigne impor- 
tancia alguna a esa otra herencia, a la que nada tiene que hacer 
con escribanos ni papel sellado : a la herencia de la salud, de la 
tara, del vigor, de la decrepitud : de la belleza de la deformidad; 
del talento, de la idiotez; de la alegria de vivir o de la desespe- 
ración de haber ancide. 
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« Después de tantos afios de precada asistencia moral o 
médica, de tanto consuelo repartido en pilaoras de mero 
efecto calmante, era tiempo de hacer notar la desolada existen- 
cia de los ianumeros Osvaldo Alving, que si pueden pasar inad- 
vertidos envueltos en la multitud, impresionan poderosamente a 
los públicos de Borrás o de Morano cuando apostrofan a su 
madre: Matame, tu que me has dado esta vida que yo no te 
pedi. Ya no tengo fuerzas ni para sufrir. » 

Veremos ahora algunos casos, que en otros paises han sido 
lastre economico considerable: La familia de un imbécil, el 
vagabundo Juke que tuvo dos hijos que se casaron con herma- 
nas de generadas, tenía 1,200 personas a la sexta generación, 
en las cuales se encontraban los diversos grados de vicios, 
locura y criminalidad. Del total de 7 generaciónes, 330 murieron 
en la infancia, 310 fueron pobres de solemnidad, recluídos en 
Casas de Misericordia, donde permanecieron por un total de 
años que llega a dos mil trescientos, 440 estaban fisicamente 
estropeados per sus propias enfermedades, más de la mitad de 
las mujeres eran de vida disipada; ciento treinta eran criminales 
convictos y confesos, sesenta ladrones, siete asesinos ; sólo 
veinte aprendieron un oficio, diez de ellos en prisiones del 
Estado. En 1915, 195 años después del primer Juke, esta 
familia costaba dos y medio millones de dólares a los Estados 
Unidos. 

La familia Kallikak, de Nueva Jersey, se refiere a Martín Kalli- 
kak, joven soldado que tuvo relaciones ilícitas con una sirviente 
degenerada, dejando un hijo. Años más tarde se casó Martín 
Kallikak con una mujer de buena familia y tuvo varios hijos 
legítimos. Los hijos legítimos, procedentes de una mujer sana 
llegaron a constituír hogares de los más bien fundados y distin- 
guidos de Nueva Jersey. Se han espateido por todo Estados 
Unidos, haciéndose notar en todas las actividades; no ha 
habido entre ellos ni un solo degenerado. Penoso contraste 
ostenta la familia ilegítima, desciendente de Martín Kallikak y 
la sirviente degenerada. Se ha trazado la historia de cuatrocien- 


tos ochenta personnas: habia 143 degenerados, 36 ilegitimos, 
33 inmorales, muchas mujeres de vida disipada, 24 alcohólicos, 
13 epilépticos, 3 criminales y 8 regentaban casas de mala repu- 
tación. Se trata de dos líneas de familias con el mismo proge- 
nitor paterno, que viven en el mismo país, respiran la misma 
atmósfera y evolucionan en el mismo medio ambiente general ; 
sin embargo, el sello siniestro ha marcado a toda la generación 
de una y ha sido desconocido para la otra. 

En Alemania, se ha estudiado el matrimonio Romsch, marido y 
mujer criminales, con 240 descendientes de los cuales un 90 % 
son degenerados, criminales o anormales. En esta estadística 
llama la atención que esa familia lleva en la actualidad 9 gene- 
raciones, mientras que otras familias alemanas de la misma 
época sólo llevan hoy día ocho. 

En Chile son alrededor de 12 mil los degenerados existentes 
(alienados y criminales): de éstos según los cálculos más pesi- 
mistas podrían esterilizarse unos 2,000 por generación, lo que 
harla que el cabo de unos doscientos años, no tendriamos otros 
anormales que el escaslsimo porcentaje que resulta de gente 
sana. (Esta gente tiene como carácter no manifestado un geno 
esquizofrénico o de otra tara; son heterozigotos. Es claro que 
esto ocurre en una escasa proporción y esto da en los prome- 
dies de población un pequeño número de estas enfermadades, 
despreciables en el estudio integral del problema). Los hijos de 
estos sujetos, especialmente de los alcohólicos crónicos y de 
los oligofrénicos, forman más del 80 % de los 40,000 niños 
abandonados que tenemos en nuestro país y para los enales, 
según cálculos del Ministerio de Salabridad, se necessitarian 
400 millones, sólo para darles techo. 

La esterilización se efectúa por medio de una sencilla opera- 
clón, con 0,4 % de complicaciones, y que por tratarse de gente 
Joven, no da prácticamente mortalidad. Consiste en seccionar o 
ligar los conductos por donde pasan los espermatozoides en el 
hombre y los ovulos en la mujer. No afecta el desco sexual, ni el 
acto sexual, sino más bien los mejora ; esterilizados yanquis y 
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alemanes expresan en un 96 % de los casos que ellos con 
conocimiento del procedimiento, se volverian a esterilizar, y 
que las mujeres libres del temor al embarazo, factor importante 
de la actual frigidez femenina, experimentan mucho mayor 
satisfación en el acto sexual. No debe confundirse con la cas- 
tración que produce grandes molestias de tipo glandular y que 
es un procedimiento totalmente distinto. 

Esta ley rige actualmente para 170 millones de habitantes y 
está vigente en los siguientes países: Estados Unidos, 
(17 Estados), Canadá, México (Estado de Veracruz), Suiza 
(Cantón de Vaud), Noruega, Dinamarca, Suecia, Checoeslova- 
quia, Lituania, Nueva Zelandia, Alemania y Finlandia. La 
primerá ley se dictó en 1907 en el Estado yanqui de Indiana y 
la última el 13 de Junio de 1935 en Finlandia. El hecho que su 
aplicación lleve 32 años, sin provocar dificultades ni desilusio- 
nes, en los países en que se aplica, demuestra su efectividad. 
En países como Francia e Inglaterra que aún no la han implan- 
tado, hay eminentes defensores, como también conocidos 
impugnadores, que por lo general se basan en motivos políti- 
cos, religiosos o por considerar discutible el problema de la 
herencia de estas enfermedades; no analizan los motivos 
sociales. 

El proyecto de ley chileno de esterilización de alienados, que va 
a continuación, está desde el 27 de noviembre de este año en el 
Ministerio de Salubridad para el estudio de algunas modificacio- 
nes, antes de su presentación definitiva: no obstante lo tran- 
scribiré en su texto primitivo, cuyo artículo confeccionó el 
profesor de Medicina Legal, señor Alfonso Garcia G. y el 
suscrito. Es una ley facultativa, en la cual los médicos van a 
tener una intervención preponderante. Podrán solicitar la Este- 
rilización los Directores de Establecimientos donde haya aliena- 
dos y los representantes legales de los cufermos mentales; los 
propios enfermos, como se consignaba en un principio, no ten- 
drían esta facultad. Los Tribunales de Esterilización estarán 
constituídos por dos médicos y un abogado, los cuales serán 


para el Tribunal Superior, con lo que se prueba la seriedad 
cientifica con que se quiere obrar el Presidente de la Exema, 
Corte Suprema, el Decano de la facultad de Medicina y el Pro- 
fesor de Psiquiatria de la misma Facultad. Toda solitud de este- 
rilización traerá dos informes médicos favorables. Todos los 
años de estos juicios, se mantendrán en la más absoluta 
reserva (artículo 21). Se ha querido extender esta ley por el 
momento sólo a los alienados; para observar en nuestro 
propio país la práctica de ella. Para terminar, agradecco la 
atención de esta Sociedad y agredo que la Esterelización es 
un procedimiento transitorio, que debe aplicarse junto a otras 
medidas de Eugenesia, que aumenten la procreación de gente 
sana. 
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Extrait de Eugenesia (pp. 78-81), essai du Dr Hans Betz- 
hold, dont Allende s’est largement inspiré pour rédiger sa 
thèse de médecine Hygiène mentale et délinquance. 


En «Mi lucha», la obra de Hitler, pag. 279, de la edicion 
popular, encontramos el siguiente parrafo que concierne a 
nuestro tema: « Quien no es sano fisica y psiquicamente y a 
la vez digno, no tiene derecho a etemizar su miseria en un hijo. 
El Estado debe permitir que sólo el sano tenga familia. Al mismo 
tiempo debe ser inaceptable que un sa no le niegue descenden- 
cia al Estado. La exigencia de hacer imposible la reproducción 
de dañados o lisiados es una exigencia que nace de la más 
clara prudencia y equivale a la realización, en forma sistemática 
y organizada, de la mejor intentión del hombre. Ella ahorraría a 
millones de almas sufrimientos injustificados e inmerecidos y, en 
consecuencia, nos llevará a una sanidad integral cada vez más 
robusta. » 

En esas ideas se inspiran los dirigentes alemanes y caracteriza 
al Gobiemo actual de Alemania la preocupación primordial de 
sanear el cuerpo del pueblo y posponer a esta intención todos 
los intereses económicos o de otra indole que puedan produ- 
cirse; llevan la mira fija en el deseo de obtener un desapareci- 
miento de las taras hereditarias y en un mejoramiento fisico y 
psíquico parejo del espécimen « hombre ». 

Posiblemente, más de un observador vislumbrará también a 
través de aquellas intenciones un plan para generar los 
mejores guerreros. 

En todo caso, esta política significa para ellos el comienzo de 
una política de previsión para las próximas generaciones. Es un 
mentís rotundo a lo que ellos tildan de rancia política de protec- 
ción a un humanismo enfermo que exagera el cariño al prójimo 
llegando a preocuparse de mantener tarados y conceder a 
éstos facilidades para reproducirse. 


Para obtener un order y un punto de partida sólido, pusieron en 


vigencia la ley «Para precaver una descendencia con taras 
hereditarias ». (Véase Apéndice, Pag 311). 

Tuvo que correr esta ley la suerte que tiene toda nueva teoria 
cientifica de alguna entidad. Luego después de aparecida viene 
el período que Marañón ha designado como « hiperbólico » por 
el alcance francamente desmesurado que se atribuye al descu- 
brimiento o innovación. Mas tarde llega, en cambio, el período 
«hipercrítico », en el que aquella innovación o invento pierde 
grandes cantidades de amigos, el período en que se exageran 
los defectos dejándola poco menos que buena para nada. Pasa 
este periodo y la nueva teoría o ciencia entra en su etapa 
definitiva, la clásica, equidistante y sobria entre los extremos 
del entusiasmo y de la censura. 

El texto de esta ley, por su forma de redacción, no ofrece 
dudas; no hay novedades científicas en ella. Se trata, en reali- 
dad, sólo del resumen escueto de lo que la ciencia ha aprendido 
hasta ahora, y que individuos bien intencionados, al dar forma 
de ley a aquella experiencia, utilizan para ayudar en forma seria 
a su pueblo. 

Creando los tribunales especializados, formados por técnicos 
idóneos, tanto en primera como en segunda instancia, seña- 
lando en forma perentoria el método que ha de guiar al 
proceso, se persigue el deseo de alejar todo posibilidad de 
una decisión injusta o arbitraria. 

Los riesgos que derivaban como consecuencia de una medida 
tan seria, como la esterilización, había que correrlos; no había 
explicación satisfactoria para que continuara una política de 
expectativa, de tolerancia. La tolerancia se tomaba en descuido 
Incalificable, en actividad atentatoria para todos. Toda iniciativa 
conoce riesgos; los lleva inherentes. 

Los cirujanos tampoco pueden renunciar a los riesgos que noto- 
riamente saben que tienen que correr al resolverse por una 
intervención quirúrgica, pero ésta se hace necesaria; y enton- 
ces, tocando todos los resortes o recursos que la práctica y la 
experiencia le han confirmado, resuelve por el camino que debe 
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recorrer. El temor a un error lo tendra muy cerca siempre, pero 
le conferira seguridad la certeza de haber aquilatado bien todas 
las probabilidades, tanto las en procomo las en contra. En igual 
condiciôn resuelve el Estado sus iniciativas. Lenz dice: « En la 
vida práctica se puede orientar toda actividad nuestra sólo por 
probabilidades. » 

Ahora, en 1940, se abre paso en Chile la idea de implantar una 
legislación que contemple la esterilización de elementos patoló- 
gicamente asociables. Esta feliz iniciativa se debe al Ministro de 
Salubridad National, Dr Salvador Allende, quién ha designado 
una comisión para que elabore un Proyecto de Ley de Esterili- 
zación. Este proyecto (véase Apéndice) ha sido terminado y 
deberá ser enviado a las Cámaras. 

Este bien meditado documento revela trabajo completo: ha 
incluído entre las causales para esterilizar al alcoholismo 
crónico. Sólo nos resta desear que tan notable iniciativa no se 
pierda en la nada y que aquel proyecto no se enrede por ahí en 
algún archivo. 

Generaciones posteriores agradecerán tan valioso aporte en 
favor de la comunidad; actualmente el clima político tratará 
muchas veces de destruirla o de obstaculizar su adopción, 
pero la conveniencia honrada de esta ley facultativa tendrá 
que vencer los posibles resquemores doctrinarios que injusta- 
mente tienden a restarle derecho de existencia. Hay que obser- 
var su implantación con un criterio despojado de prejuicios 
enfermizos. Los resultados no se dejarán esperar mucho. 


Nota. — Remito al lector que tenga un interés especial en conocer 
mayores detalles de esta Ley o su reglamento o por alguno de los 
tantos detalles aclaratorios y disposiciones legales especiales, como 
por los detalles de cada una de las enfermedades que especifica la ley 
y los motivos por los que fueron incluldas, al Gutt — Ruedin — Ruttke, 
titulado «Para evitar descendencia tarada », editada por J. F. 
Lehmann en Muenchen, 1936. Explica la mencionada obra, con lujo de 
detalles, todo el modus operandi legal, trae los formularios oficiales que 
deben usarse, los esquemas de los procesos, su forma de ser llevados, 
atribuciones y papel de funcionarios que toman parte, etc. 
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TELEGRAMME (geh. Ch.V.) 

Santiago de Chili, 21.11.1938, 19h35 
Arrivée : 22.11.1938, 5h49 

Tome 104944 


N° 75 du 21-11 


Des personnalités dirigeantes du prochain gouver- 
nement (Aguirre, Ibanez, Grove) font savoir par ce 
message : 

Le prochain gouvernement s'engage á effectuer toutes 
les importations pour 1'État chilien et pour les indus- 
tries sous contrôle de l’État en Allemagne, ainsi qu’à 
fournir du cuivre et du fer dans des tarifs á fixer, et 
probablement á concéder tous les droits de péche et 
d'autres encore sur l’île d’Ipün, dans le cas où 1'Alle- 
Magne accorderait au Chili un crédit pour l’industrie 
et le matériel de guerre d'un montant de 150 á 200 mil- 
lions de Marks du Reich. 


La proposition est considérable avant tout parce 
qu'elle nous offre la possibilité de nous manifester 
avant que n'ait eu lieu la Conférence de Lima avec des 
alliés qui vont prendre le pouvoir. 


Des négociations du méme ordre avec les États-Unis 
sont, apparemment, également en cours. Aguirre et 
Ibáñez nous sont favorables. Grove vise également les 
États-Unis. 

Pour le paiement d'usage dans ce pays (Grove), 500 000 
sont nécessaires. Les Chiliens exigent une réponse 
définitive pour le mercredi apres-midi et demandent de 
garder tout spécialement le secret par rapport a (la 
Légation) 1'Ambassade du Chili dans le Reich. 

J’attends des instructions. 


Schoen 


BIBLIOGRAPHIE SELECTIVE 


ALLENDE (Salvador), Higiene Mental, y delincuencia, Santiago de Chile, 
1933. 


BerzHoLD (Hans), Eugenesia, Santiago de Chile, 1939, 1942. 


Farias (Victor), La izquierda chilena. Colección de documentos para el 
estudio de su linea estratégica, Santiago/Berlin, 2000. 


Farias (Victor), Los nazis en Chile : 1/ Barcelona, 2001; II/ Santiago de 
Chile, 2003. 


Kuze (Ernest), « Euthanasie » im NS-Staat. Die Vernichtung lebensun- 
werten Lebens, Frankfurt, 1988. 


Lomsroso (Cesare), Gli anarquisti, Torino, 1894. 
Lomproso (Cesare), 11 delitto politico e le rivoluzioni, Torino, 1890. 


Lomsroso (Cesare), L'Uomo deliguente in rapporto all'antropologia, 
giuris prudenza e discipline carcerarie, Milano, 1876. 

Messanté (Gerald), Historia del antisemitismo, Barcelona/Santiago de 
Chile/Buneos Aires, 2001. 


MoLLER-HiLL (Benno), Tödliche Wissenschaft, die Aussonderung von 
Juden, Zigeunern und Geisteskranken 1933-1945, Miinchen, 1988. 


Pross (Christian) & Ary (Goss), Der Wert des Menschen Medizin in 
Deutschland 1918-1945, Berlin, 1989. 


WerzzL (Richard F.), Inventing the criminal. A history of German cri- 
minology 1880-1945, Chapel and London, 1998. 


TABLE DES MATIERES 


Note de l'éditeur. cid sxe seit aia 0 exe A as 7 
Prologue siennes es das toa dose he 13 
Introduction ........... DS CS IE A etaze e axejevereve 23 


I - Hygiéne mentale, délinquance et 
antisémitisme raciale ........................ 59 


1. Antécédents biographiques, scientifiques et 
institutionnels : l’Université du Chili, la Faculté de 
médecine. Psychiatrie et asile. ...................... 61 


2. La thèse doctorale d'Allende: Hygiène mentale et 
délinquance (1933). Généralités. .................... 74 


3. Les énoncés programmatiques et la fonction de 
l'euthanasie et de l'eugénisme. ......cccccccccccccecs 77 


II - Salvador Allende et son projet de loi de 


stérilisation des aliénés ...................... 133 
Introduction ia art in ne arcade 195 


1. Le contexte institutionnel. Le ministère de la Santé 
comme agent principal de la politique sanitaire du 
gouvernement du Front populaire (1938-1941). ......... 141 


2. Le projet eugénique de la loi de stérilisation des aliénés. 
Antécédents et analyse comparative avec des projets 
analogues. se O anale E 146 


249 


ALLENDE, LA FACE CACHÉE 


250 


3. Texte du projet de loi de stérilisation des aliénés. Les 
auteurs intellectuels et matérialistes. Le contexte politico- 
scientifique et les précédents historiques. ............. 


4. Le projet de loi de stérilisation des aliénés proposé par 
Salvador Allende et la loi sur la prévention des 
descendances atteintes de maladies héréditaires, dictée par 
le gouvernement du Troisième Reich. Similitudes et 
différences isa ten ee Ne nn Nine dar ere errors 


5. La discussion scientifico-politique du projet de 


stérilisation des aliénés et sa destination finale. ......... 


PHONE mee na sien oats E eee cee we eer ees 


Aux lecteurs français ....ccccccccccccccccccccccccs 


Annexes 


I - Loi allemande sur la prévention des descendances atteintes de 
maladies héréditaires . ........ ses. 


II - « Quelques concepts sur l'hérédité pathologique et les lois de 
stérilisation » du Dr L. Cubillos (extrait) ....oooooooooor.o. 


I - « Humanismo y esterilización » du Dr G. Vila (extrait) .... 


IV - « Proyecto de Ley de esterilización de los alienados » du Dr E. 
Brücher (Extrait) Zn 


V - Eugenesia, essai du Dr H. Betzhold (page de titre et extrait) . 


VI - Télégramme sur un accord commercial entre l’Allemagne 
nazie et le Chili (copie du document original) .............. 


Bibliographie sélective .....cccccccccccccccccccccccce 


151 


176 


184 


193 
201 


209 


217 


229 


233 


241 


245 


247 


Achevé d’imprimer sur les presses de 
O 
BUSSIERE 
GROUPE CPI 
à Saint-Amand-Montrond (Cher) 


pour le compte des Editions Grancher 
en février 2006 


N° d'impression : 060661/1. 
Dépôt légal : février 2006. 


Imprimé en France 


Victor Farias, docteur en philosophie, s'est déjà fait connaître en France avec 
le retentissant Heidegger et le nazisme (Verdier, 1987). Avec ce nouvel ouvrage, 
l'auteur poursuit son entreprise de déconstruction de nos mythes du XXe siècle. 

Après des études de philosophie et philologie allemande à Santiago du Chili 
(1957-1962), V. Farias suit l'enseignement de Martin Heidegger. Professeur de phi- 
losophie et culture latino-américaine à l'Université Catholique de Valparaiso et 
Santiago (1971-1973), puis chercheur à la Freie Universität deBerlin (1974-2006), 

il enseigne depuis 2006 à l'Université Andrés Bello deSantiago du Chili. 

ll est notamment l'auteur de La izquierda chilena (1969-1973), Los manuscritos de 
Melquiades (1981), Los nazis en Chile (Barcelone, 2000 et Santiago de Chile, 2003). 


ul 


2733 909515 


a l 
9 78 


Photo en 1" et 4° de couverture: © Getty images — Graphisme: Pascal Nieto 


